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! é L'Amérique Un atterrissage forcé dans le désert libyen 
‘ grincheuse 


© iscmmee) M Arafat est sort indemne | M. Bérégoroy veut décider. 
expliquer, couvainere » 


AS 
…  Géfinlon réserver Gén suprioans | } 
Mais la cuvée 1992 s'annonce 
déjà singullèrement corsée. Un Il ail ent viol 
“= président sortent qu'on disait 
‘+ invincible, en tout cas inexpugna- 
ble dans son propre camp, subit M. Pierre Bérégovoy a indiqué, mercredi 8 avril, devant le 
jour après jour les avanies d'un conseil des ministres qu'il donnait pour «guides à son gouver- 
droite, l'édenillens cutholiue nement «trois mots : décider, expliquer, convaincre» fire 
page 26). La déclaration de politique générale qu'il devait 
prononcer dans l'après-midi à l'Assemblée nationale devait 
accorder une large place à le lutte contre le chômage de longue 
durée, ainsi qu'à la recherche d'une plus grande sécurité dans 
les banlieues, et proposer des mesures contre la corruption. 






Les objectifs du nouveau gouvernement 








Un point de vue 
de M, Jacques Calvet 


Masstricht, le théâtre de 
l'ambiqu 


page 2 
M hi , 
et l'ex-Yougoslavie 
Reconnaissance de la Siové- 
nie, de la Croetie et de le 
Bosnie-Herzégovine 

page 4 















L'OLP et les autorités de Tripoli ont confirmé que 
M. Yasser Arafat avait été retrouvé «sain et sauf», mercredi 
8 avril, une quinzaine d'heures après l'atterrissage forcé de son 
avion dans le désert libyen, pendant une tempête de sable. 
L'appareë, qui transportait douze autres personnes, était parti 
de Khartoum (Soudan) et se dirigeait vers Tunis où le chef de 
l'OLP devait présider, jeudi, une importante réunion de 
l'organisation. 


La Côte-d'Ivoire 









Petrick Buchanan, qui est apparu 
comme un excellent révélateur 
des frustrations de la classe 
moyenne blanche. M, Buchanan 
fivrera, on pout lui faire confiance 
" moins sur cs point, un baroud 
l'honneur qui risque de faire’ De source officielle à Tripoli, 
désordre lors de la convention l'apparel il transportant Is chef de 
républicaine de Houston cet été. | l'OLP, parti de Khartoum au 









FAYS S ic Tunisie 


Dése wtsires 


Une première an Afrique 
page 7 

Grève 

à Aïr Inter 





M. aArafat, des secrétaires et 


gardes du corps. Selon le repré- 
sentant de l'OLP au Caire, 
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Chez les démocrates, après 
l'apparition de l'homme providen- 
til sous fes traits réguliers du 
jeune gouverneur de l’Arkansas 
BIN Clinton, le doute s’installe, 
sournolisement mals sûrement. 
Ce beau garçon, d'origine 
modeste, qui s'est «fait lul- 
même» et a épousé une jalle 
femme, laquelle est par aflleurs 
une des avocates les plus répu- 
tées du pays, est-il vraiment le 
En aprésidentiable» que 


8 puissent propo- 
ser à leurs concitoyens? 


L'S élections primaires qui 
Pa que lieu mardi aux 
ont démontré à la fols 


Rte ne de de WN. Bush et Clinton, 
désormais de très loin les candi- 
dats les plus «a vraisemblables » 
pour le 3 novembre … et leurs 
faiblesses. Le président sortant 
est usé, phénomène ultra-cinssi- 
que, par sa très longue carrière 
politique et le maintien sans 
interruption depuis 1980 d'un 
républicain à {a Maison Blanche. 
M. Clinton, qui est certainement 
un politicien habile, at un person- 
nage attachant et brillant, traîne 
derrière lui un nombre inquiétant 
de «casseroles». M. Bush, qui 
est tout sauf un tendre, ne sera- 
til pas tenté le jour venu, le plus 
tard possible bien entendu, de 
laisser son état-major de cam- 
pagne faire le «sale travail» et 
Jouer sur ces scandales réels ou 
supposés pour « détruire» son 
adversaire? 1} n'avait, après tout, 


Soudan, a disparu des écrans 
radar libyens, mardi 7 avril vers 
20 h 45 alors que, pris dans dans 
pête, il approchait de l’aé- 
roport d'Al Sarah, à environ 300 
kilomètres, au sud-aud-est de 
l’oasis de Koufra. Le représen- 
tant de l'OLP au Caire, M. Saïd 
Kamal, a indiqué que le contact 
radio avait été perdu après que 

le pilote eut décidé un Fatenis. 
sage forcés. 

L'avion, uu bi-turbo-propul- 
seur de fabrication soviétique 
Antonov-26, enregistré en our 
néc-Bissau, avait treize 
sonnes à on trois memi . 
d'équipage et dix passagers, dont 


aucun autre haut responsable de 
la centrale palestinienne ne se 
trouvait à bord, si ce n’est l” 
«ambessadeur» de l'organisa- 
tion en Jordanie, dont la pré- 
sence n’a pas été confirmée. 
L'appareil se dirigeait depuis le 
Soudan vers Tunis, où le chef de 
l'OLP devait regagner le quartier 


Libye sur les bases de Koufra ou 
AL Sarah pour faire le plein de. 
carburant, 


Lire la suite ainsi que les articles 
de FRANÇOISE CHIPAUX 
et MICHEL DEURÉ page 5 











La moitié des vols supprimés 
jles 8 et 8 et 9 avril page 17 








« L'instruction de l'affaire 
Bousquet avance », nous 
déclare M. Serge Kiarsfald 







#5 ke rifo et le sourmure complet 
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L'Europe à cmguante et une vitesses! Le Krach an rat de Tokyo 


Les organisations internationales se multiplient 


pour encadrer la décomposition de l'ancien empire soviétique | 


par Daniel Vernet 


Qu'est-ce que la CEL? La Communauté 
D Etats indépendants qui a succédé à 
l'URSS est-elle une institution sim, t 
desae à gérer la décomposition de l'empire 


D at er es bases rénovées les liens 
‘politiques, cor ues, culturels, militaires 
‘qui existaient jusqu'a la fin de l'année der- 
‘nière entre les il ? 

.… La seconde de toute 


appelé à former avec la Communauté euro- 
péenne «les deux piliers qui soutiendront 
ensemble l'Europe unique» (1} Vouloir aider 
les Etats de [a CE dans «/euwrs en vue 
d'une véritable intégration économique» est 
sans doute méritoire, mais c’est faire preuve 


grand 
les dirigeants des diverses Républiques ex- 
vies, et en particulier Le président 
repond Kravtchouk, c’est plutôt La pre- 
mière hypothèse qui s'impose. 
Lire le suite et l'article de JAN KRAUZE, page 3 


La Bourse japonaise a perdu 21,8 % depuis le début de l'année. 


Cette chute stoppers-t-elle la reprise mondiale ? 


par Erik Izraelewicz 


Panique à Tokyo et inquiétudes sur les 
grandes financières_ internationales. 
Alors que la Bourse de Tokyo poursuit, 
dans un marché très réduit, sa descente 
aux enfers, les milieux financiers crai h 
que, par un effet domino, le « krac! 
ralenti » Je Kabuto-cho ne diffuse su 
effets à Wall Street, Londres et Paris. Mer- 

credi 8 ani l'indice Nikkeï, le Fhennomé- 
mu la Bourse 


tokyote a encore perdu, 
goune la veille, 5% “ü a chuté de 
7,8 depuis le début d le l'année, 


pourraient cependant profondément désta- 

biliser les marchés internationaux de capi- 

taux et fragiliser la reprise qui sem le 
s'amorcer outre-Atlantique. . 


Jusqu'où ira la chute? Dès son arrivée à 
la tête de la Banque du Japon en 1989, 
M. Yasushi jectif 


Mieno s'était fixé un 
et un seul : dégonfler la bi ve 
boursière et immobilière, qui avait permis 


monde, devant Wal S Street. A-t-il trop 
bien réussi? Celui que l'on a 
sa détermination à tatter con- 
































utrement avec l'infor- | ‘tout en se félicitant du triomphe de la Éberté (1) A l'occasion à F rational ‘| ? mais, pour 
Es Michael Dukakés sn 1968... dans les ancieus pays communi omis pure Fontaion Eensnen fmar a À Bons du Pour la première fois, la Bourse ame ie Fiufation, le «Paul Volker nippon», 
re s 
par- ni be Canéi faillite des Snaser Eole MM Jacques Dons rent de a cine, do culs pa Dunl je, mb que? La bulle s’est dégonflée. L'indice 
Léiéoies tes les qui La Erttudes sur leur énit Commission curpéene, Leonid Kravistout pré | 7 avril À Paris, l'ouverture se faisait mer- Ness tombé sel 53, #7 “ 
ti ven 8 depuis des génére: fondée depuis quarante ans, i la Ukraine, ildt, Felipe Gonzalez, Jan credi en baisse de 1,2 %. Rien à voir 7 = 
Fons, à éliminer celui dont on puis a SUR ogury, Ru Labor, reprenne de | pendane ave à Sir 17175 mercredi. 


Lire la saite page 18 
et les Marchés fiessciers, page 20 


RS Berg 
É ; la forteresse éclatée 


L CHOURAQUI 


on instant 
is d'octobre 1987. Les dif- 


tôt _ choisir 
veut pas plutôt qua ficultés financières actuelles du Japon 


celui qui a vos faveurs. Les Amé- 
ricains sont d'humeur grincheuse 
depuis que fleur économie est 
entrés en récession et qu'ils 
volent les Japonais et les Euro- 
péens atteindre, voire dépasser 
laur niveau de vie. [is aperçoivent 


organisation du continent pagnol 
dier Kobl a décrit l’ex-Union soviétique dais. et Bernt Screrft oo conseiller du président Bush . 
comme un «espace homogène » 


pour kes affaires de 


ARTS o SPECTACLES 


w Les cent cinquante ans de 








l'Orchestre philharmonique 
apparemment lo bout du tunnel | | de Vienne w Rock : rencon. | : Dé lès nAtELeN dù ” 
d'une reprise, | tre avec . 
prie fragile. Mais fils |[T. Jones et Ralph Lemon ui FE Durs: C H O | | RAQ | | il travail de son gouvemement, 
sont écheudés depuis que des invités par le Lyon Opéra z nee RP ne, Chère rt lors du conseil des ministres 
ix autorisées du monde des Ballet. m Théâtre : Jérôme du mercredi 8 avril, avant &a 
à affai sans parier des stra- | | Deschamps à la Grande Halle nr ; déclaration de politique 
à nu Paret républicain, leur de Le Vie. = La sélection L EY Pan NON At ANCE générale à l'Assemblée 
| É nb à & ù . ue 
an l'imminence, ec parois même pages 27 à 36 u Ave la réorpanisation du 
iso aux memes aie , ministère de l'économie st 
res d'asésienne. ls sont ft | | ÉDUCATION © CAMPUS OR OCET ane dapéss d'En pour 
romesses, et le crédit CA ; : 
mind politiques, toutes = La réforme du Conseil AI CRE Ce RE . nets 
catégories, est au plus bas. || national des universités. foneresso de Bercy a été 
L'élection 1992 est peut-ätre m Chronique d'un divorce éclatée : M. Michel Sapin, la 
encore plus «ouverte», € 'est-à- annoncé à {a FEN. nouveau ministre de l'éano- 
rtaine, qu'elle n'en à = Me Morebhrieene mie et des finances, 3 à ces 
SRE “Blandin : Verte, prof 6t côtés deux ministres à part 
dente ü en ren prd entière : M. Charasse 
-de-Calais 
dilemmes de M. Jack Lang. Dai Ta vi inde ve 
= Les portes entrouvertes ne et 
de Fos hongroisa, par 
my » 
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| DÉBATS _.. 


Maastricht, le théâtre de l’ambigu 


“ es : es s 3: s si | jurité, 
grands sons fluctuations actuelles à l'in- © La politique extérieure et de étrangère, où l'on décidera e Le deuxième problème réside Certes, les Français, ca majorité, 
: ee Paré de Masse ar du «serpents rendent, en sécurité commune (PESC}, médio- ÉTananimité de ce que l'on peut dans la désunion croissante des se montrent, dans les jondages, 
{ tricht a été présenté comme effet, peu coûteux les frais de Cre réincamation du plan Fouchet, décider à la majoré. Notre politi- cations européennes. Que doivent «européens», Mais, a leur 3-40 
dE Europe cn Feal eù den lien delEepe oem polie, vendue emo de dense due Dideu dan ea dem Dental à Commanaté cute 
de l'Europe en et la j'intérieur de pe. Cela rep Po % es innom- par une g : : : o s in - si 
p . ï cables rencontres des diplomates contre d'Etats dont la n'ont mais consciente de sa puissance ? ne telle qu'elle est en train — si 
€ TEE St 0 ST us net ti 0 
i : edmsen P ne d'als 3 ns les re : di k ience 
î Faton oucète pour Fe [os Dee ee RE . mutuelles mais n'ont jemæs abouti France qui, n'ayant plus de politi croyant naïvement que nos aban- tive, alors qu'ils unt bien conscience 
dirigeants, sans doute op OCCUPÉS, grand intérêt pour les entreprises: à QuOi que ce soit de tangible. La que frange, n'aurait plus rien à dons de souveraineté seraient com- de l'affaiblissement de leur Pays: 
n'ont pas à nous la fournir, _£n revanche, il n'amélioce en rien le pe tique extérieure et de sécurité, craindre d'ne harmonistaion? pensés par Ceux «infligés» aux Bof, ils se livrent. ou on les livre, 
ou continuent À nous traiter COMME vrai problème monétaire du 12 PESC, auraitelle modifié li Eufn j2 dernière évolution  %VL®S Pays €t notamment à OS sem aveugles à l'Europe qui les 
des enfants. Une lecture attentive  Oment : les fluctuations du dollar  Pitoyable on de l'Europe au les pouvoirs du Parle. 225 d'outre-Rhm. Quand le prési- empruiner. 
m'amène à une CA et triste et du yen vis-à-vis des monnaies ee la crise dn Golfe ? : sr y qui est chichement offert ms de la République comprendre 1e ais cn in nt qu'on 
concivsiou : l'acoord de Maastricht, européennes. e coopération intérieure un droit de veto pompeusement ïi fai les trouverait réunis si un pro- 
; 010, poupe: donc celle de la rance, qui fait les SE men RAtiOND! 


Æ fénation JUdiciaire est Une conséquence nommé «codécision», au terme : É 
cependant dangereux e La troisième est l’aliénation ‘mprévue de l'Acte unique de 1 es emière force de l'Allemagne? Que E PL 
œ qu'il sous-entend; et il ne répond économique et financière que éta PAL de la que de 1985, qe N oaeR de fre également face au niblisme de ge était présenté: si, au eu 4 d'une 
nine Ne 1 UE D OUR 
ure. action — la monnaie, co ï on a Supprimé du i - ï n est-à-di imordiale, Ces 
Schématiquement, l'accord une banque centrale — des autres — coup, et apparemment à l'étourdie. judiciaire et législatif — n'est pe ee e Le ne re € = or Es iafe. 
innove dans trois domaines d'iné- fiscalité, politique de La dépense. Les contrôles touchant les armes, les Hélisée La vraie souversineté doit D Enee pe en OernUs é | 
gale importance : l'union économi- A-t-on vu un orchestre dont le chef œuvres d'art, la ou l'immi-  äreen termes législatifs, celle des lUniON éc RL ht ei e Que vaut le sérieux financier 
que et monétaire; les nouveaux pourrait commander les cuivres  gration clandestine. C'est pourquoi,  Parements nati ou la poli Hédualisme à courte  Décéssaire, pratiqué en France, si 
«piliers»: les institutions. alors que les vents lui échappe. avec les accords de Schengen, une l'exécutif, celle des gouvernements devant l'individualisme 7 L'Etat n'en tise pas les conséquences 
“Uni i raient? Veut-on favoriser ainsi un Coopération étroite a été mise en panionaux. vue de certains plus petits pays? Dour jui-même? Plutôt que de 
L'Union économique et moné- étari de taux ée-  viace en particulier entre les ser- Prècher aux entreprises la fun pro 
{ joe en, de loin, Sinnoration ja ? vices de police des différents Emuts Au terme de cette analyse, je L'élargissement BuedoR, C'etédite À produciion 
plus importante c'est un pas de és, one dem LS hecmonser pour autour les conclus donc : beaucoup de bruit SE eur mel ndeS Die Gun 
Plus dans cette approche seciarielle  @ La quatrième est qu'on ne jégislations. Un pouvoir régalien Sur de Fausses victoires, mais peu : inévitable Sans on mono DA e 
sévit s'en de s'interroger Sr essentiel di it, et j'ai, personnel. de bruit sur de réels dangers, et i dans l'E pp itil pas com- 
urauté européenne Qu Charbon ef qe D AS ge ARRCEORE SU lement, ue doute sur l'efficac d'abord sur la disparition acceptée La réponse ne se trouve ni d ans, l'Etat ne devrait-il pa: 
CT SE EN Li SU US ON le 
ce L teurs. Cet engagement nté survienne une nouvelle « rue 'use tie supranatio- . S Ar 
de la politique par le biais de l'éco- Comme formel êst sssorti dun on Renan l'opinion décou-  nale. Imnile et dangereux, donc,  POnsable et coupée des réalités. Et,  quereller sur les carences de la for- 
momie. Je ne m'étendqi pes suc É  2on bien lointain — alors que tant  vre que le’ pouvoir s'est rendu l'accord de Maastricht, comme so S' n°Y 4 pas de réponse altemative, mation professionnelle entre défen- 
fond du système qui doit aboutir, porte POUVOIF SC aîné 3 d  fautif continuer de bâtir la présente  seurs de l'éducation nationale et 
comme 08 le sait, à une monnaié cs tapes pi il en vob en és CA Eee Sun d'aven de problèmes où faut-il en imaginer d'au- partisans d'une méthode allemande 9 


L qui 
i e banque cen- Tusau' SU ax 2° i ï tres ui n'est pas transposable en 
uaique gérée par un que ee aller jusqu'à 1999. I! est surprenant e La troisième avancée est pré- essentiels qui se posent à nous, France. 0e SOALE Pas DIOUE QU'ene 


qui ne contient pas grand-chose 
d est 


æ 
( 


"1 


e “ra de n'avoir d'ici là, aucune ose « en Europe e Le troisième problème est x s s 
aa me Sa A Me mé men CRE MERS NL 
© Le première est que le tionnelle. Tout cela fait naître des  péen aura désormais le droit de En effet, dans le monde, la chute ie bénéfique ? 

tème monétaire curopéen actuel a doutes sur le réalisme du système, Voter et d'être élu aux élections de l'empi soviétique, si elle a fait FE cer se | | 
assez remarquablement réussi à et les contestations qui se lèvent en jocales de son pays de k une menace, directe sur Dies démunis, qui Pepe que .® Qui ne voit que les manipula- 
pe stabilité de la quesitota- Allemagne ne sont pes pour rassu- J'ai peine, pour ma part, à ne pes l'Erope, en a révéé d'autres, plus à Mid es tement ÉRONÉS! tions partisanes de la police et de la 
lité des monnaies eu Fo rer ranger ce nouveau gadget an maga-  insi mais tout aussi réelles. je ne peut se soushaire sg et Justice n'ont abouti depuis 1981 
elles, et n'en a pese se ; Le double risque sin des accessoires miteux de la L'Europe est, aujourd'hui, menacée appel, ec Re d'et pas Lecnafdés Qu'au désarroi, amenant dans ces 
rence de la nouvelle spproghe, de itique intérieure à moins qu'ilne par la pobtique et mi. CE européennen qui donnes le Sands corps des réactions 
pays importants parmi du droit de vote taire des Etats-Unis. La disparition 1 Leélagissments va se  mcontrôlables? LA aussi, il est à 
{ e La deuxième, c'est qu'on se d ke la du deuxième Grand donne désor- Éure sous une Où sous une  Craindre que & fuite en avant curo- 
le pourquoi on a abandonné ‘rance, car dans ce cas mais aux Américains [Ver . 4 nne ne dissolve un peu plus 

ñ et ae goregaridement quon ne Péentité de chacun en 1 à ca P 


La précision minutieuse, car sans icai j- 
de fonctionnaires doute inquiète, de l'aspect moné- suprême da ji rance sans i cache L : F eu 
dois puce Rage univenel Li de Fueco mad, Der come ee ne en Sera de I prince réle. Ci Une Communanté à ring Ldenté de ch ae 
pouvoir régalien de battre monnaie raison, les quatre nouveaux ‘ne croit plus dans le.pays qu'il est Ce j cinq, devenue i le, 
pour des résultats finalement limi- «piliers» d'un flou arachnéen. 


l'est pas la politique extérieure cette Europe que nous cherchons à € Si" il 
ité commu à S'OPPO- : : : on ne rétablit pas la cohé- 
la . ee. dapPée bâtir depuis. rente-cinq ans et qui sion nationale au lieu de cultiver. 
et maintenant au Proche outre Victime de ses égoïsmes et comme on le fait depuis’ une décen- 
Punion écono- de Ses utopies. Peut-être pourrat-on nie, les oppositions et les divisions 
et monétaire qui remettra ea TOPartir sur des bases DIuS saines : enfre les diverses catégories de {À 
un OTAN devenue, à court Une Europe plus réduite, ou à plu-  Lopuiations vivant en France, com- 
on dépassée” n'est Sieurs vitesses, qui, d'ailleurs, ent peut-on penser régler un 
a Commuvauté, «chèvre de ‘nsparait curieusement dans le$  bléme aussi grave que celui de lim 
Seguin», qui tiendra longtemps  COnditions tro ee àlA migration? Objet de toutes les be 
Tout cela pent mener À renforcer cente Amérique à peine mas. éalisation de PE Re OROMIQUE  démagogies, il ne l'est d'aucune + 
les affrontements hommes quée qu'est le GAÎT. Den te ee pes politique sérieuse; il se traite, lui- “. 
et les femmes vivant en France et à De même apparaît une nouvelle que de s'abandonner ainsi aux D Eu lens due sur à 
faire naître une forte et affreuse puissance économique aux fonde- ts, voire, pour certains, de Ton d Le Tale sa = 
5 ments socioculturels si différents de les appeler de ses vœux! Fo énonce pour mieux l'atti- HER 
UT ii ET Li NT TU Rs Le. 
1e = ns gr ÉN) je responsal : 
roclite qui ajoute au traité de Rome  puns ce cas, comme dans le dois déliquescence de l'Europe Que l'Etat retrouve 
les réseaux transeuropéens, La pro- cédent, l’Éurope paraît comme ‘ revient à la France : sa voix est sa place 
os 3 & de terreur : elle ne songe qu'à moins entendue à Bruxelles, car elle 
que Ed pme 14, qui ire ses dé à n'ose plus se £ ire entendre, One Il faut aussi que l'Etat 
es quelques lignes. fuit n mention, Pts ne mie Ps _ de Aus ee qui fut, si Le DECAVE #4 pis dans le jeu éco- 
Be indésielle Encre e qe marché automobile américain nous lempe, la première en Europe. LS ment ce qu en ete 
donne un exemple en vraie gran Comme nous d'avons PLUS relations avec l'entreprise. Les 
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J Lesourne, président reusem arquée la nécessit ; 3 nn 
Michel ( Cros, directeur général d'un environ nement fronts . deur de la capacité de destruction de à dire RS ARTS fard à exemples américain et britannique 
Philippe Dupuis, directeur entreprises, mais ces bonnes inten. Japonaise, la. Conmineuté nous de de Done Fa ms montrent assez les ravages d'un  ‘* 
tions sont immédiatement atfé Pérsuade qu'il nous faut mourir sonne ne croit Dee) ce Euape Uitrlibéralisme aveugle et naïf qui” 
nuées, voire annulées, par le rappel Pour notre bien! représente, depuis ds ann oPe semble, pourtant, lenter nos gouver. 
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Le ton monte entre la Russie 
et l'Ukraine, qui ont toutes deux 
affirmé par décret leur autorité 
sur la flotte de la mer Noire. 
D'aucuns soupçonnent M. Elt- 
. un pour obtenir 
le soutien des utés à sa 
réforme économique, 


MOSCOU 
de notre correspondant 


à La guerre Ce décrets est arrivée 
on terme logique : le président 
Boris Eltsine a placé mardi 7 avril 
«sous juridiction » russe la flotte de 
la mer Noire, flotte que le prési- 
dent Leonid Kravtchouk avait mise 
la veille sous l'autorité de son 
pre ministère de la défense. Cette 
réponse du berger russe à la ber- 
gère ukrainienne est survenue au 
terme d'un long crescendo d’aver- 
tissements et de contre-avertisse- 
ments, et de plusieurs mois de 
négociations infructueuses sur le 
partage de cette DE de trois 
Œœauts navires, pour lupart assez 
démodés, et dont l'importance stra- 
tégique est moins évidente que sa 


valeur symbolique. 


Au bout du compte, l'avantage 
reste pour l'instant Fe u l la Russie, qui 
avait en fait puisque le com- 
mandement de cette flotte n’obéis- 
sait qu'aux ordres de Moscou et 
ignorait avec dédain les injonctions 
de Kiev. La croix de Saint-André, 
le drapeau de La vieille marine 
impériale russe, devrait donc théo- 
riquement être hissé sur les navires: 
en place de l'anachronique 
emblème de la flotte «soviétique», 
mais pour le reste il n'y a pas 
vraiment grand-chose de changé. 
Le maréchal Chapochnikov (qui 
porte to le titre lui aussi de 
plus en plus anachronique de com- 
mandant en chef des forces uni- 
fiées de la CEÏ) est intervenu 
mardi au Congrès des députés de 
Russie pour annoncer que les 
ministères russes des affaires étran- 
gères et de la. défense allaient 
“engager sans délai des négocia- 
tions avec le gouvernement ukrai- 
nicn» au sujet des «conditions du 
séjour» “de ‘certe: Hotte ‘dans: les 
ports d'Ukraine et du «éransfért 
d'une partie des unités aux forces 
- armées de l'Ukraine ». De la même 


L'Europe 








à cinquante et une vitesses 


Suite de Là première page 

Malgré toutes les précautions de 
langage, le représentant de Kiev 
décrit la CEI comme une sorte d'ad- 
ministrateur de biens dont la mis- 
sion consiste à gérer avec le maxi- 
mum d'efficacité et le minimum de 
tension la faillite de l'URSS. Mais 
ss jours sont comptés, sauf dans le 
cas — bien improbable tant les posi- 
tions des uns et des autres sont éloi- 
gnées — où de nouvelles bases de 
coopération pourraient être définies. 


En attendant. l'Ukraine veut 
d'abord affirmer sa souveraineté 
nationale et en posséder tous les 
attributs : institutions étatiques, 
monnaie, armée qu'elle dénie à la 
CEI, dont clie refuse qu'elle soit un 
sujet de droit international. Cette 
position s'explique par une méfian 
viscérale à l'égard de la Russie, 
soupçonnée de vouloir être «la plus 
égale des égaux» et de vouloir utili- 


M Gorbatcher 
entend « participer 

au processus politique » 
Dans ua entretien accordé à TF1, 
Libération et au Journal indépendant 
de Moscou, M. Gorbatchev se dit 
u d'accord avec l'idée d'un me 
présidentiel », telle que la défend 
M. Elisine, nas ce le pres 5: 
sse dont les réformi I , 
she protègent pas des plus faibles, les 
plus démmnis», Tout en disant n'être 
“pas d'accord avec cœux qui Fr 
restaurer l'URSS », l'ancien prési . 

soviétique invite ses sUCCESSeUrS 
«préserver l'espace stratégique, ECO- 
namique. culturels commun et 
estime que la flotte de La mer Noire 
doit rester sous le commandement 


de la CEI. 


M. Gorbatchey affirme enfin qu'il 
s l'intention de se retirers mi 


n'a « 
ir À l'étranger : « Je pourrais 
que %3 ne Gorbate uv y 


suit plus de démocratie, déclare 
fancen président. J'espère que l'ère 
Gorhetcher renaitra. un pe 
diviper au essus politique, Pi 
us His pars un pouvoir politique 
cthutifn 








ÉTRANGER 


Le différend russo-ukrainien 


La flotte de la mer Noire au secours de la réforme économique ? 


manière, le décret du président plexes. Il aurait aimé lai 

Kravtchouk évoquait la nécessité êc Egor Gaïdar, son jeune ns ee 
de s'entendre sur le liste des vice-premier ministre, monter au 
navires qui seraient placés sous créneau, mais les élus l'avaient mis 
autorité « temporaires du comman- en demeure de le faire lui-même. 
dement de la CEL et les M. Gaïdar n'est intervenu que plus 
bles ukrainiens continuaient à tard, pour broder, nerveusement et 


affirmer qu'ils ne revendiquaient ionnément, ‘sur les thèmes 
c loppés par son patron. 


lus de 30 % de cette flotte. 
Les Uirainiens font remarquer à 


œ qu'ils n'émettent aucune «Misère» 
revendication à propos des flo £ 
de la Baltique d de Nord, alor et «cupidité» 


même que l'Ukraine, comme les 
autres ex-Républiques de f’Unio: 
a contribué à leur construction et 
leur financement, Bref, chacun 
clame toujours sa volonté de négo 
cier, mais en se posant 

en propriétaire légal. 


Le sénécal Volkogonov, conseil. de « misère», ou règne la «cupi- 
ler de Éltsine pour les suestions dé, où la production a chuté, où 
militaires, expliquait lui-même il 


mardi que les des négociations où toutes 
pouvaient décider du statut ultime «/es lignes de défense ont été enfon- 
de cette flotte, et que «es mesures cées», qu'il s'agisse de la protec- 
unilatérales, qu'elles soïent le fait tion des couches les plus vOri- 
de l'Ukraine ou de la Russie, «de l'éducation, de la science, 
étaient i issibles..» «Jr de la santé, de la culture», sans 
sibles » ou pas, elles ont été prises, oublier les « branches prioritaires », 
St qui plus est à nn moment parti comme l 

ment favorable aux suren- Les nostalgiques de l'URSS qui 
chères nationalistes. Les manifestent régulièrement à Mos- 


de Moscou comme ceux de Kiev 
doivent faire face aux sévères criti- 
ques que suscitent les réformes ou 
les velléités de réformes économi- 


ques, et la tentation est forte de non seulement [a mais la 
trouver un dérivatif, ou pour le seule, des one marie 
À re gegner des voix . bon ives et indolores » 
com) est en tout cas de cette ayant été «fermée» par la fante de 
manière que M= Galina Starovoi- ceux qui ont laissé le pays s'enfon- 
tova, pourtant elle aussi conseillère cer. Au moins à présent n’en est-on 


de M. Eltsine, explique le décret 


du président russe, signé Drm 


réformes sont en marche», et on 


ges après son voit «leurs prerniers résulials, posi- 
nomique devant les députés: ÿ Us». positif, c’ 
«Maienant, Boris Elsine aura les ae metin  e pouf dm 
voix des patriotes au Congrès. a tion du rouble, une «politique 
déclaré M= Starovoïtova. Elle monétaire et de crédit» qui devient 
considère pour sa part ce décret «un facteur de motivation a 
comme n et propre à «you- », l’ébauche de l'apparition 
laviser » les relations entre la fus marché, la réduction des 
ussie et l'Ukraine, dépenses militaires, le soutien et la 
Que M. Eltsine soit critiqué par  Considération manufestés par l'Oc- 
ses propres est tout sauf Cident, et aussi et peut-être surtout 
une nouveauté à Moscou, mais, le fait que, « f-ce en serrant les 
mardi” le résident s'est tout “eus, la ion a suppertés la 
de même essentiellement occupé de libération des prix. 
répondre aux un de ses : . dit, Ms gra 
adversaires en titre,.et, plus généra- - fait com ue de sérieux 
lement à tous ne ue le infléchissemiedté seraient apportés 
déroulement chaotique de la à la politique actuelle, sous la 
réforme économique laisse per- forme de crédits à l'agriculture et à 


collectifs qu'il impliquait. Faut-il 
d'ailleurs créer une nouvelle j 


des limites à La désintégration de 
FURSS, de trouver de nouvelles 
formes de coopération Est-Ouest et 
d'éviter une éventuelle contagion en 
Europe occidentale, les dirigeants 
occidentaux n'ont pas lésiné sur tes 
moyens, à tel point qu'il est difficile 
de se lancer dans une énumération 
des organisations supranationales 
sans courir le risque d’en oublier. 


Une Conférence 
des Etats européens ? 


Beaucoup font double 
on aurait bien besoin de 
rie des ensembles» äont 
jour François Mitterrand 
mettre un peu d'ordre 
sonnement des instituti 


ser la Eee - propres _ Les 

idoyers des dirigeants de l'Europe 
Do qui, forts de l'expérience 
des trois ner décennies, plai- 
dent renoncements partiels 
à la Paveraineté en faveur d'ensem- 


dance des économies et garantissant 
la prospérité, ne sont pas entendus. 
Les anciennes Républiques de 
l'Union soviétique donnent la prio- 
rité aux intérêts nationaux sur d’hy- 
pothétiques intérêts communs. Elles 
passent par une phase d'affirmation 
nationale, voire nationaliste sans 
doute inévitable, avec tous les dan- 
gers de surenchère chauviniste 
qu’eile comporte. Après seulement, 
s'il en est encore temps, elles son- 


ë 
j 


1 
£ 

FES 
je 


geront à s'intégrer à de nouvelles militaires, de la co0 fon 
organisations supra-nationales, mique, etc, Avec ne es 
Pour définir cette situation, il faut de Visegrad (Ti Hon- 


î 
| 


toute la subtilité du vocabulaire poli- 


tique britannique, qui fait la distinc- peu près claire Après leurs 

tion entre une «communauté», d'association avec la CEE, 

expression d'un mouvement vers ils ont vocation à adhérer, à terme, 

‘l'intégration et un «common- à la Communauté. Ce n'est pas Le 
lwealth», organisation destinée à es de 

igérer «la imposition dans la URSS: le chancelier Kohl leur a 

:dignité». Et les Anglais savent de clairement signifié qu'elles ne pou- 

quoi ils parlent! vaient espérer que «des traiès spéci- 

fiques ». 

ûl il Mais Prague, Budapest et Varso- 

Des contrôles re vie ne se satisfont pas dans l'im- 

à l'indépendance médiat d'une économi- 


Les institutions internationales 
pro! par les Occidentaux ne 
sont pas épargnées par celle 
défiance. Pour ne pas indisposer les 
bailleurs de fonds, les dirigeants des 
1ex-Républiques soviétiques ont beau 
‘être prudents dans leurs propos, ils un j 
ne manifestent aucun enthousiasme co: j 
pour la création d’une organisation fois par an au niveau des chef 
du type de l'OECE, après la guerre, _ d'Etat et de gouvernement, deux fois 
‘qui serait de distribuer et de À celui des ministres des affaires 
contrôler les aides et les crédits. étrangères ct être dotée d'un secréta- 
1(L'Ukraine se montre fort marrie riat permanent assuré Bruxelles. 
ique la Russie soit mment la 
‘geule destinataire des 24 milliards de 
! dollars octrovés par le G7; elle serait s s 
encore plus furieuse s'il revenait à  trants pourraient être invités une 
Moscou la charge de es répartir) fois l'an à une réunion se tenant en 
“L'idée d'un contrôle sur nr Dee de qua EE Cor 

une atteinte tâtonnements témoignent 

de dépendance toute falche. Su à 1 fois d'une volonté domniser 
t la comparaison avec le un continent en voie 

Plan Mars hall, Der pour le montant après la disparition des blocs et de 

des fonds qui pourraient leur ètre la perplexité que cette entreprise sus- 

alloués, pas pour les mécanismes cite. Des institutions ont en un an 


È à 


RS D LT meet pr 


nimité chez les Douze. Plus modes- 
tement, les dirigeants des pays impé- 
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GRANDE-BRETAGNE : les élections du 9 avril 


*_ Incertitudes, tractations, 
‘«inégalité» du mode de scrutin... 


soutien par un engagement ferme 
du parti arrivé en tête en faveur de 
l'instauration de la proportionnelle, 
Ce calcul ne vaut cependant qu'en 
ces de victoire travaillisse. M. John 
Major a en effet fermement rejeté 
un éventuel changement de mode 
de scrutin, de même qu'il a, par 
avance, refusé une quelconque 
«négociation» avec le parti de 
M. Ashdown. Les travaillistes se 
















































l'industrie, ainsi que d'une baisse 
et d'une simplification des im, 

U s'agit d'aenrayer la chute de le 
productions, et également de 
«peser sur les prix» et de limiter 
les profits excessifs. Ces correctifs, 
annoncés pour l'instant en termes 
très généraux, ne suffiront pas for- 
cément à satisfaire les députés qui 
avaient proclamé levr intention de 
mettre en difficulté le gouverne- 


Quarante-quatre millions 
-d'électeurs britanniques sont 
‘appelés, jeudi 9 avril, à élire 
leurs 651 représentants à la 
Chambre des Communes. Tout 
en accordant un léger avantage 
aux travaillistes, les sondages 
‘indiquent qu'aucun parti ne 
semble en mesure d'obtenir la 


ment, et donc M. Eltsine, qui en | majorité absolue. sont montrés plus ouverts. Ayant 
est Le chef en titre, Des Doiitages déjà accepté | proportionnelle pour 
réalisés en marge du Co di LONDRES l'élection d'un futur «Parlement 


écossais», ils se disent prèts à étu- 
dier une réforme électorale. 

Au pouvoir depuis 1979, les 
conservateurs ont montré des signes 
de fébrilité, sinon de panique, au 
cours des derniers jours de la cam- 
pagne, relançant, tour à tour, diffé- 
rents thèmes pour tenter de redres- 
ser leur image. Privés, pour la 
première fois depuis treize ans, du 
leadership autoritaire de Me That- 
cher, ils ont mené une campagne 
hésitante, presque entièrement axée 
sur la promotion de M. Major, et 
les opérations de démolition de la 
nouvelle facade modérée du Parti 
travailliste. Les raisons positives de 
reconduire au pouvoir, pour La qua- 
trième fois Live, Un pouver- 
nement conservatéur ont été, en 


de notre correspondent 


Même si ce scrutin s'annonce 
comme le plus serré depuis la fin de 
la seconde guerre mondiale, les tra- 
vaillistes ont le sentiment que La 
victoire est à leur Les son- 
dages leur accordent environ 
2,5 points d'avance sur les conser- 
vateurs (38,7 % contre 36,2 %). 
Quant aux démocrates-libéraux de 
M. Paddy Ashdown, avec 20,4 % 
des intentions de joe, ils Gé h 
leur apogée depuis les débuts de la 
campagne électorale. Transposées 
en nombre de sièges, ces intentions 
ide vote signifient que le Labour 
obtiendrait 305 mandats, soit 6 ou 
7 de plus que les Tories, mais 21 de 
.moins que la majorité absolue de 


quent que les députés qui restent 
résolus à exprimer leur méconten- 
tement l'emporteraient lésèrement 
en nombre. Mais on 2 du mal à 
imaginer que ces élus d’une autre 
époque puissent causer de très 

soucis à un bomme actuel- 
lement sans rival crédible, et qui, 
contrairement à Mikhaïl Gorbat- 
chev, se sent assez fort pour 
reconnaître parfois ses propres 
insuffisances, comme il l'a encore 
fait mardi. 

Il n'empêche que, pour plus de 
sûreté, M. Eltsine entend tailler 
une Constitution à sa mesure, qui 
_- le président, - et les 

formes — à l'abri des vagues par- 
Jementaires. Dans les circonstances 


présentes, «une république de type | ‘326 si cas j revanche, largement passées sous 

parlementaire» risquerait de ne Rte ni silence. La médiocre prestation des 

en ae er | Pa Mer mn et Dogs de Dion 
1 d'ouvri | PU r ; 

es el & Ouvrir la voie | ‘principales formations ayant très Burtout celle de M. Ki sauter 


au isme régional». varié ïi ï u 
M, Ellsine ajoute qu'i Faudrait | Po varié depuis un mois. er à mesure que la date du scrutin 


«peut-être soumettre la nouvelle Fébrilité se rapprochaît, le chef de l'opposi- 
grsiuion à un référendum pop ne ane GUN 
laire», il adresse un clair avertisse- il Ki 1 fie 

ment aux députés qui seraient ten- ie Kan Ea Sn : ; jusque-R défaut. 

tés de n’en qu'à leur tête. Les | mercredi, de l'emporter avec une Si la perspective d’un «hung Par- 


liament» se confirme, bien des cas 
de figure peuvent se présenter. 
Devançant leurs adversaires de 
quelques sièges, les conservateurs 
peuvent tenter de former un gou- 
vernement soutenu par les qu que 
onze députés unionistes d'Irlande 
du Nord. Mais, même si son parti 


«forces conservatrices », comme dit 
M. Eltsine, auront-elles les moyens 
de mettre des bâtons dans les roues 
du char présidentiel? La reparu- 
tion, mardi 7 avril, de la Pravda 
aurait pu constituer pour elles un 
signal encourageant. A cela près 


majorité absolue d’au moins 
.20 sièges, et M. John Major, au 
nom du Parti conservateur, n'a pas 
‘fait preuve d’un moindre opti- 
misme. t, ces derniers jours 
ont été marqués par les prémices 
des inévitables tractation: 





que l'ex- e de l'ex-parti com- | 'qu'entraînera l'absence de majorité M 

muniste de l'ex-URSS revient, | claire. Les démocrates-libéraux, de ©st battu d'une courte tête, le pre-* 
après une suspension de trois | leur côté, voient dans ce scrutin une Mier ministre peut aussi er de 
semaines, dans ” conditions bien | occasion historique de «corriger», n€ pas démissionner immédiate- 
. bumiliantes : à une subven- | en leuç faveur, l'xinéga/isés du ment, laissant le temps à une coaki- 
tion'de 18 milfons de roubles’du | mode dE soin! adüél Gnajoritaire <tion--de "s'ébaucher:“En 1974, 
ministère de Finformation Et que | à un tour), qui privilégie les deux M. Edouard Heath avait tenté une 
son «premier» numéro affiche à la | grands partis et lamine les forma- ‘telle manœuvre. Ne ns pesè 
“tme une (petite)-imterviewr du-prési- | tions rainoritaires, Peut-être placés - conclure un ac ec. les libé- 
dent Eltsme. en position d'arbitre pour la forma- raux, il s'était ensuite incliné 


devant le verdict des urnes. 


tion d'un gouvernement de coali- 
LAURENT ZECCHINI 


tion, ils entendent monnayer leur 


IRLANDE 
Nouveau référendum sur l'avortement 


pus if. Dublin a fre sont ilépaux en pee 
, mardi 7 avril, l'organisation ont estimé que 
prochaine d'un référendum sur Dublin de renégocier le protocole de 
l'avortement. Cette décision a été Maastricht risquerait de susciter 
prise à Là mike du refus de ls Com d'autres de: analogues. 
munauté européenne de permettre Les questions de l'avortement et 
Irlandais d'amender le protocole 44 traité de Maastricht ne doivent pas 
être enchevêtrées. Un référendum sur 
l'avortement est une option qu'il faut 
examiner», avait reconnu, mardi 
matin, le ministre des affaires étran- 
gères David Andrews. 
M. Reynolds avait espéré régler La 
crise constitutionnelle en amendant 
le traité de Maastricht, pour éviter de 
rallumer la «guerre civile morales 
qui avait caractérisé le précédent 
référendum sur l'avortement en 
1983. Cette consultation avait vu la 
victoire des adversaires de l'interrup- 
tion volontaire de grossesse, Un nou- 
veau scrutin pourrait, en tout état de 
cause, retarder de plusieurs mois le 
référendum sur le traité de Maas- 
tricht. — (AFP) 


JAN KRAUZE 





doublé de volume : en novembre 
1990, trente-quatre Etats avaient 
adhéré à La Charte de Paris de la 
CSCE; il y a maintenant cinquante 
et un signataires, dont certains n'ont 
rien d’européen. Comme le dit 
Henry Kissinger, «quand tout le 
monde est allié avec iout le monde, 
plus personne n'est l'allié de per- 
sonne», ajoutant que l'appartenance 
à plusieurs organisations ayant par- 
fois la même vocation permet de 
défendre des positions différentes 
dans une instance et dans une autre, 
et risque de diluer les responsabili- 
tés. Un autre diplomate américain 
se demande sur quelles valeurs serait 
fondée une communauté atlantique 
allant de Vancouver à Vladivostok, 
«si tout le monde en fait partie». 
Personne ne sait quelle forme 
prendront les inévitables reclasse- 
ments ni à travers quelles péripéties 
ils naîtront. Après que la confédéra- 
tion mitterrandienne eut fait long 
feu, personne ne se hasarde à privr- 
légier une institution par rapport à 
une autre Les dirigeants européens 
préfèrent procéder par approxima- 
tions successives, quitte à entretenir 
des organisations paneuropéennes 
ponctuelles ou redondantes, atten- 
dant que par une sorte de sélection 
naturelle, les plus utiles et les plus 
solides survivent à l'épreuve du 
temps . M. Jacques Delors se plaît à 
citer Hôlderlin : «Jamais autant de 
choses n'ont été à leur commence- 
ment.» . 














Constitution irlandaise. Le gouverne- 
iment est pressé de libéraliser La légis- É 
lation sur l'interruption de grossesse 
depuis la décision de la Haute Cour 
de Dublin d'autori 

cente violée à avorter 
tagne (le Monde du 28 février). Le 
premier ministre, M. Albert Rey- 
nolds, avait demandé à ses parte- 
naires européens de reconnaître la 
liberté de mouvement de ses conci- 
toyens dans la Communauté et leur 
droit à obtenir des informations sur 
des aservices librement disponibles 
dans les autres Etats ». Les centres de 
“conseils sur l'interruption de gros- 



















une adoles- 


« d un vieillard meurt, 
c'est une bibliothèque 
qui brûle” 






DANIEL VERNET 


(2) Dans un entretien à l'Expansion du 
17 octobre 1991. 


5m MOLDAVIE : cessez-le-feu. — 
Un cessez-le-feu, fruit d'un accord 
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AMADOU HAMPÂTÉ BÂ 


AUTEUR D'AMKOULLEL, L'ENFANT PEUL 






Dniestr, demandent que ce soit la 





ACTES SUD 


ACCUEILLIR LA MÉMOIRE ET LA CRÉATION 


mais les auires parties considèrent 
qu'elle ne peut être neutre dans c 
conflit. Le président moldave, 
M. Mircea Snegur, a qualifié 






d'«irresponsable » le comportement PAR DES LIVRES DU MONDE ENTIER 
du vice-président russe Alexandre d 
Routskoï à ce sujet. — (Reuter, AFP) 
a : d + À 
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S'alignant sur la Communauté européenne 


Washington reconnaît la Slovénie 
la Croatie et la Bosnie-Herzégovine 


Le président de la Bosnie-Herzégovine, M. Alija Izetbagovic, a 
affirmé, dans la suit du mardi 7 au mercredi 8 pa que l'armée 
serbo-fédérale s'appréêtait à attaquer Sarajevo, capitale de cette 
République. Dans un appel à l'aide lancé au ministre sutrichien des 
affaires étrangères, M. Aloïs Mock, il indiquait que «des éléments 
radicaux acceptaient mal ta k intermationale [par ta CÉE 
et les Etats-Unis, NDLR] de la Bosnie Herzégovine » et «que la 
démocratie était menacée ». Des rumeurs sur l’imminence d'une 
offensive militaire, appuyée par les milices serbes, contre Sarajevo 
avaient semé la panique parmi la papulation de la ville. La radio 
locale a fait état de violents accrochages dans le quartier musulman 
de Bascarsija et de fortes détonations à proximité du Parlement. La 
commandant de la 2: région militaire {qui englobe Sarajevo}, le 
général Mitun Kukanjac, a affirmé pour sa part que «des formations 
paranilitaires musulmanes attaquaient l'armée dans le but de la 
briser mais qu'elles ne réussiraient pas. 

Alors que le Conseil de sécurité a décidé, mardi 7 avril, à 
l'unanimité d'autoriser le déploiement ætotaf et je plus rapide possi- 
ble» des 14000 «casques bleus» dans l’ex-Yougoslavie, des affron- 
tements ont fait le même jour quatre morts en Slavonie orientale 


(Croatie]. - {AFP.} 


faste tache d'huile dans ce qui était 
encore l'URSS, ébranlant ainsi un 
LD à nom EM One 
batchev. Cette a natu- 
relement évolué avec a c ition 
FUnion soviétique et le _….. 


M Got t à d'a dé a de re les 
le en 
Serbes comme les 


Principaux respon- 
sables du cc confit avec la Croatie. 
Rs Mais avec la fin de la guerre froide, 
et faute d'intérêts stratégiques à 
défendre dans cette ancienne zone- 
tampon a aréai à la Yo re les 


une aride que le presser But Busaiski 


à à sé Gi 5 


WASHINGTON 
de notre correspondant 


Suivant ess de la Commu- 
nauté les Etats-Uni 


os i avait reconnu les 
deux PEmIÈS de ces s Révubliques 


D RS RE in 
ministration Bush intervient au CEE ouf en ne cachant 


ne où l'ONU a finalement 4e certaine ns re Je 
déploiement Lecce u de résultats obtenus par les 


mille «casques bleus» Pour ents- 

Pour les Etats-Unis, cette recon- teurs américains, la Communauté, 
naissance est l'aboutissement d'une par on impuissance raini- 
réflexion souvent embarrassée su guerres Jongosiaves, & lamentable 
l'attitude à suivre face à l'éclatement ment le premier test des- 
de la Yongoalavie; Au début du. tiné à manifester qu'elle pouvait 
réveil natianaliste dans les Balkans, une force politique 
do Timpreion de emo Ne gp sn vai ès mo 

ié le leadershi l'AH 

vouloir apprécié le Lec poussé Les EURE 


rien qui puisse encoura- 
le jéparatisme à  splique au à 
ee due gai, sont pas moins résolus à emboiter L: 
ntre d si _. 


nine Co Washin RE re Bonn. L Les 
Unis ont com- 


ongrès et ans re commungaté 
croate américaine one «P 


d'avoir ainsi, indirectement, i la volont 
Serbes à passer à l'action us Et 

contre la ce CU qu les de pre = 
enjeux, pour les Unis. À devrai il 
sent soc ke cadre de la Féérabion ducs, devraient Env établies inces 
de Yougoslavie : l'administration 


craignait que l'exemple yougostave 
Le différend diplomatique sur la Macédoine 
La Grèce reste intransigeante 





ATHÈNES le champion de la cause grecque 
dans cette affaire, or félicité de 
de notre correspondant la décision des Douze. 1 a souligné 


que «a parole revenait maintenant 
à Athènes », en ajoutant qu'il fait 
dorénavant «examiner avec calm 
el détermination rs : 
blème et faire une analyse gl Pal 
CEE ont donné un nouveau répit à ane cœulraiomele e lire li 
la Grèce pour tenter de trouver ternational + le ral 
une issue à une bataille diplomati- que jue ournir Skopje pour ne 
que mal engagée avec Skopje et ses  % M. Samaras cherche à 
partenaires européens. partis 

Les Douze doivent de nouveau tés au Parlement autour du prési- 
se réunir le 11 mai pour décider du dent de la République, 
sort de la Macédoine. D'ici à cette M. Constantin Caramanlis, 
date, la présidence portugaise de la obtenir un soutien à sa politique 
CEE s'efforcera de rapprocher les ini ff 
ins de Hs a eine ad de La question de la ceconnsimance 
déc Pt des Douze … ‘e la ie Ne 

US 

16 décembre dernier qui deruan- Patio asie et rrasse Le 


dait aux M iens «des garan- 
exc ministre, M. Constantin Mitsota- 
ties constitutionnelles excluant toute bis, Lis, rosé par de nom! 


revendication d'ordre serions e eue 
LR ne en TÉL difficilement «les Mascen Dites 

nom qui sousentend des reven- grecques » et les réticences 
dications territoriales ». Athènes d'Athènes à trouver un compromis. 


Mardi, l'Allemagne a déjà ouvert 
nu Era ds One un consulat Bénéral à Skopje. 
de Macéd édoine. Pour les ECS, 


ie alle appellation open le CEE les Etst Unis 
; : ë rés 
dev inc Étonales sur um 2% insisté clairement aup: 
Macédoine grecque et son Sraud 

Salonique. 


En décidant, lundi 6 avril à 
bourg, de reporter la recon- 

* naissance de la République ex-you- 
goslave de Macédoine, les minis- 
tres des affaires étrangères de La 


thènes pour que lé différend 
avec Skopje soit réglé Rae 
Washington a a pcse a 1 n'atten- 
drait pas «i éfiniment s avant de 
reconnaître l'indépendance macé- 
donienne, « Au vu des inquiétudes 
exprimées par notre diliée et amie 
la Grèce, a ft je k Lun 
du département (ea 
rei Tutwiler, nous avons es 

et obtenu du président Len 
l'assurance que la Macédoine n'a 
aucune revendication lerritoriale 
envers les Etats voisins et 

les frontières de ces Etats comme 

k les.» 


de la dipiomatie, 
ue Es que s'en Fait 










ces ri : t alba 
té. — Le Parlemeni = 
ss a abandonné, mardi 7 avril, le 
drapeau frappé de l'étoile rouge, 
symbole du communisme, qui était 
par de l'Albanie depuis la fin de 
RE DORE opté Pr ae male 
ont ad 
Ss albanais, l'aigle noir bicé- 
phale sur fond rouge. — — (AFP) 





DIDIER KUNZ 











Les responsables des princi- Les choses sérieuses en l'occur- 
paux partis politiques italiens rence se sont déroulées mardi 
ont commencé à tirer Jes 7 ewri dans l'après-mich, Piazza del 
enseignements du scrutin des Gest où la Démocratie chrétienne 
5 et 6 avril. ne 
sent à une modification du 
tème électoral, d'autres réhé. 
chissent, bien naturellement,  mier pari avec presque 30 %, 
Le coalitions possi- d creusé 


ental. Prornu, 
secouriste en chef, 
Forieni, le secrétaire du 


principes et ‘déclare : 
PRE Se 
tre la présidence du Conseil » 
Vofà que M. Achille Occhetto, le 
secrétaire général du PDS, a des 


HONGRIE : l'indemnisation des victimes 
de la répression entre 1939 et 1949 


Déception de la communauté juive 
et de la minorité allemande 


BUDAPEST député et membre re principal 

——— parti d'opposition. majorit: 

de note correspondant écrasante os de Ro 
Parlement hongrois a adopté, C445!# 1 une grande partie 

Var 7 nr une loi de linda minorité allemande seront donc 


victimes de la répres- e 
sion sion entre 1939 et 1949. Depuis La RFA 2 fait verser 97 millions 
no mennur lys den as 9 cena ere 1963 et 
gouvemement 1971 aux autori Budapest au 
lengagé à indemniser les personnes titre de «réparations pour le 
victimes de «crimes» et d' « injus- 


d 
licess commis sous l’ancien se rome Ces 


trégime, Le Parlement avait 
approuvé, en juin 1991, une loi 
destinée à com fr 

ment ceux dont les biens avaient 
été confisqués pal par les commu- 
nistes. Le deuxième volet de cette 


adopté mardi, vise 
ment les membres “de la commu- 
tauté j jui et de . minorité alle- 
mande v. es de persécutions , 
entre 1939 et 1949. bénéficier qu'aux A 


De l’aveu CE député, œue der- 


nière «plus complexe » demander 
car elle oblige à des Hongrois À se partie de ses biens confisqués au 


pencher sur une ”] 
Pere ri PPT pes PT opens 


communiste, soupçonné de ne 
Le] avoir un ot de 
ceîte somme. t aux ue 
200 000 Allemands expuisés da 


4. a a 
toutes été imposées par le pouvoir se acer bats bâtiments. Dernière 
objection : le texte adopté mardi 
ne prend pas en compte La répres- 


.Yigueur des lois aati-juives Ci 
TL mai 1939 et s'étendent j 


dominé par le le 


cette 

de «eulpabilité ive. 

Toutefois, ce texte est loin de 
satisfaire la plupart des 

tants des communautés juive et 

allemande. « Tous ceux qui ont déjà 

touché une indemnité de la part 





d'un Etat ë sont automati- 
quement rejerës par celte loi, 
regrette le rabbin Tamas Raj, 





ITALIE : après les élections des 5 et 6 avril 


L'heure des comptes et le portraït-robot 
du futur président du Conseil 


emblème, d pose des conditions et 
réfiéchit à nouveau sur una hypo- 
thétique union des gsauches avec 
les socialistes. 


De son côté, retiré sous sa 
tente à l'hôtel Raphaël à Rome, 
Bettino Craxi a fait savoir que le 
PSI renonçait au Palais Chigi : 
«Nous 5 s, eStimons que 
nous n'avons pas la . pour 
avancer une Proposition le gou- 
vernements, a expliqué le vi 
crétaire du PSI, M. Giuliano 
Amato. 


Les sonbresants 
de la «baleine» 


Faut-il, alors, entrer de plain- 
pied pe les réformes, essayer. 
comme le Amaido Farlani, 


la recette magique d'un système 
électoral maloritaire? Certes, mais 
qui va s'en charger? Le débat a de 
grandes de tourner long- 
temps en rond. 


Grand vainqueur de cette élec- 
tion, au moins sur le pian de l'in- 
novation, la démocrate chrétien 
Mario Segni, dont le «Pacta réfé- 
rendaire » réunit environ cent cin- 
quante parlementaires, demande 
un «congrès extraordinaires du 
que les courants de 
l'opposition inteme s’agitent. Bref, 
la cboleine» est de Soubre- 
sauts, y compris les plus inatten- 












dus comma l'initianvo d'Antonio 

. vice-secrérure de la DC à 
Rome, dit aussi « Spartaicus s, qui 
propose de mottro l'actuel présr- 
dent de la République, M. Cassiga, 
à la tôte du parti. 

De toute façon, co seruun 3 
signé le grand rorour do Francusco 
Cossiga. C'est on offer maintenant 
à rimprévisible présrdont de dési- 
gner, après consultations, celui qu 
Sera chargé de former la gouvur- 
nement. Mais que vaudra l'aoffat 
Cossiga» dans la confusion 
ambiante? Une premibro indication 
est venue mardi de Washington, 
où, en visite officiella, le président 
italien a pris lo temps do jouer aux 
devinettes, ot de tracor la portrat- 
robot du prochain président du 
Conseil, H sera, a-t«i dit, «parent 
et décidé. H aura du courage et 
parlera le langage de Li vérité. or 
surtout i sers crédible dans là 
majorité et dans l'opposition». Qu 
est-ce? La presse, presqua à 
l'unanimité, répond : Giovanni Spa- 
dolini, républicain, déjà ancien pré- 
sident du Consail at, comme le dit 
un journaliste, sange baroque du 

to». Solution du rébus : 
le 2 mai, jour où M. Cossiga pran- 
dra sa décision. 


MARIE-CLAUDE DECAMPS 
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CIE: pour combatire « le pouvoir antocratique» du PC #. 


Des dissidents 


auraient formé 


un parti social-démocrate 


PÉKIN 


de notre correspondant 


Le système de parti unique déguisé 
qui règne en Chine 1549 
menacé ? Un groupe 
dents l'affirme, gui dit avoir Éer 
un parti dandestin à l'échelle natio- 
nale. Plusieurs journalistes étrangers 
se sont vu 





a documents confidentiels de là 
police _. fu l'objet de fuites en 
se M ee 

de 
clandestines apparues 1989 à 
travers le EN ou: sans qu'il soit possi- 


pe 
4. kb. 


is. nières éanées les activités des 
es onf té très 


ble de Er, de leur importance 

t pour certain que Les 
dissidents qui ont fui à l'étranger en 
1989 ont reçu l'assistance de per- 
sonnes haut placées dans Co 


tnt Cours de la session 
act a 


qui vient de se tenir, un 
cireulé à Pékin, signé du «Parti 
social-démocrate », qui appelait à 
Fabolition du monopartisme de fait 
instauré Par les communistes, Seul 


Séparatistes » Le 
tidien du Xinjiang a anis 


tr . : avi que je nationalisme posait 


€ Sraves problèmes dans cette 
réon chinoise à Fe 
mans & & maorité musul 


| talière de plusieurs 
bliques d'Asie Centrale. « Ces der. 


a indiqué Je journal, & te 
conterbohiomaies qui. su 
Prélexte de religion, on Provaqué ed 


OU Commis des sabotages. 
Tirant la «profonde leçons à des 
rs Manifestations démocratiques de 
39 en Chine, par «le 


ve 
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TUNIS 


de notre correspondant 


Il était un peu plus d 
dix heures mercredi math jorsque 
le bureau de M. Yasser Arafat à 
Tunis confirmait que le dirigeant 
palestinien était « sain et sauf», 
après qu'un contact radio eut été 
établi entre le siège de l'OLP et 
l'avion accidenté. M. Arafat, ajou- 
tait-on, devait regagner dans la 
journée le village d'Al Sarah, au 
nord-ouest de [a frontière souda- 
naise, qui abrite un camp 
d'entraînement de combattants 
palestiniens. 

Cette nouvelle mettait fin à l’an- 
goisse qui s'était emparée des diri- 
geants de l'OLP dans la nuit de 
mardi à mercredi, après l'annonce 
de l’accident par les premières 
dépêches de l'agence de presse 
lybienne JANA. M, Arafat s'était 
rendu lundi à Khartoum pour 
s'entretenir avec le chef de la 
junte soudanaise, le général Omar 


PROCHE-ORIENT 


À Tunis, l'inquiétude puis le soulagement. 


Hassan El Béchir, qu'il avait ren- 

contré à plusieurs reprises ces der- 

miers mois, Sans doute a-t-il mis à 

profit cette visite pour rencontrer 

les chefs des unités militaires 

palestiniennes stationnées au Sou- 
an. 


Deuxième voyage 
en Libye 

Jeudi dernier, M. Arafat s'était 
déjà rendu en Libye. À Tripoli, il 
avait exprimé au numéro deux 
libyen, M. Abdessalam Jalloud, 
« la solidarité du peuple palestinien 
avec la Jamahiriya libyenne 
sœur », après les sanctions décré- 
tées par les Nations unies. Mais 
avait-il lui aussi plaidé pour la 
wsolution pacyique» à laquelle 
appellent la plupart des pays 
arabes et avait-il l'intention d'in- 
sister à nouveau? L'OLP a en 
effet tout intérêt à ce qu'un arran- 
gement soit trouvé sur ce point. 


À ses yeux, une cscalade risque- 





Le chef de l'OLP est sorti indemne 
d'un accident d'avion 


Suite de la première page 

L'OLP a lancé un appel aux 
Etats-Unis, à la France, la Grande- 
Bretagne, l'Italie et l'Égypte pour 
aider aux recherches, avait indiqué 
à Tunis un conseiller du chef de 
l'OLP, M. Bassam Abou Charif. 
Mercredi matin, il devait préciser 
que le président Bush avait donné 
son accord pour que les satellites 
américains puissent fournir des 
cs C'est un s ces satel- 
ites qui aurait le repérage 
de l'épave de l'avion. A Paris, on a 
annoncé mercredi matin que le 
président François Mitterrand 
avait «immédiatement décidé de 
mettre à disposition les moyens de 
recherche.dtla France». 


Allégresse 


Les recherches pour retrouver 
l'avion de M. Yasser Arafat ont été 
gites r des vents très violents. 

ais finalement un convoi de 
véhicules tibyens venus d'Al Sarah 
a pu retrouver les occupants de 
l'Antonov et M. Arafat aurait pu 
établir un contact direct io 
avec les dirigeants de l'OLP à 
Tunis pour les rassurer sur s0n 
état. La radio nationale libyenne a 
indiqué, mercredi en milieu de 
journée, que wles mesures néces- 
saires ont été prises pour {ransfèrer 
le chef de l'OLP de la région d'AI 
Sarah vers Tripoli, après l'avoir 
contacté à partir du centre des opé- 
rations de recherches ». 

Les Palestiniens des territoires 
occupés par Israël, qui attendaient 
avec inquiétude des nouvelles du 


sort de M. Arafat, ont appris avec 
joie et soulagement qu'il était sain 
et sauf. Des manifestations d'allé- 
gresse ont eu lieu à Jérusalem-Est 
et dans plusieurs villes de Cisjorda- 
nie, ainsi que dans la bande de 
Gaza. Les forces de l’ordre israé- 
lieones sont intervenues pour réta- 
blir le calme. Avant d'apprendre 
que le chef de l'OLP était sorti 
inderane de l'accident, le ministre 
israélien de la défense, M. Moshe 
Arens, avait déclaré, mercredi 
matin, que «personne en Israël ne 
regretiera le décès de cet individu ». 


La France s’est félicitée, par la 
voix du porte-parole du Quai d'Or- 
say, que Yasser Arafat ait eu la vie 
sauve. « C'est une. bonne nouvelle», 
a déclaré M. Daniel Bernard, en 
précisant. que le délégué général de 


P en France, M. Ibrahim 


Souss, avait remercié Paris pour . 


«la réaction immédiate de la 
France dans cette affaire ». Selon le 
porte-parole du gouvernement, le 
ministre français des affaires étran- 
gères, M. Roland Dumas, a indi- 
qué, au cours du conseil des minis- 
tres, mercredi matin, que «érès tôt 
dans la nuit la France avait 
accueilli positivement l'appel de 
détresse qui lui avait été adressé par 
l'OLP pour aider aux recherches de 
d'avion et de ses passagers ». 
M. Roland Dumas avait également 
affirmé, devant le gouvernement, 
que la nouvelle de cet accident 
«nous remplissait d'inquiétude», et 
que l’information selon laquelle 
M. Arafat «serait survivant, serait 
une bonne nouvelle». - (AFP, Reu- 
ter.) 





A TRAVERSLE MONDE 


nu AFGHANISTAN : trois chefs 
moudjahidiges assassinés. — Trois 
commandants appartenant à la fac- 
tion de résistants au régime de 
Kaboul du Harakat-i-Engelab ont 
été tués dans une embuscade non 
loin de Peshawar, a annoncé, 
mardi 7 avril, la police pakista- 
naise. | 

a ALGÉRIE : Le gouvérnement n’a 
pas l'intention d'instaurer un COU- 
vre-feu. - La comparulion de 
M. Abdelkader Hachani, président 
du bureau exécutif provisoire du 
Front islamique du salut {FIS), qui 
devait avoir lieu mardi 7 avril 
devant la chambre d'accusation du 
tribunal d'Alger, a été reportée au 
21 avril à la demande du parquet, 
a annoncé son avocai. D'autre 
part, te ministre de l'intérieur, le 
général-major Larbi Belkhoir, a 
démenti, mardi, l'information 
publiée, la veille, par le quotidien 
Eeñ-Chaab, selon laquelle le cou- 
vre-feu serait prochainement ins 
tauré en Algérie. M: Rezzag Barra 
a été élu, mardi, président de rOb- 
servatoire national des droits de 


l'homme. - (AFP) 


a GRÈCE : Mort d'Antonis Tritsis 
maire d'Athènes. — Le maire 
d'Athènes, Antonis Tritsis, est 
décédé, mardi 7 avril à l'âge de 
cinquante-cinq ans des suites d'une 
hémorragie cérébrale. M. Tritsis 
avait été élu, il y un an cl demi, 
maire de la capitale avec le soutien 
À " 


du parti conservateur au pouvoir, 
la Nouvelle Démocratie, et avait 
battu l'actrice Mélina Mercouri, 
candidate de l'opposition socialiste, 
— (AFP) 


nu KOWEÏT : reprise des procès de 
collaborateurs. — Le président de la 
Cour de sûreté de l'Etat de Koweït 
a annoncé, mardi 7 avril, qu'une 
centaine de personnes de diffé- 
‘rentes nationalités seront jugées à 
panir du 11 avril, à ia reprise des 
procès des personnes accusées de 
collaboration avec l'occupant ira- 
kien. À la suite de pressions inter- 
nationales, les autorités koweï- 
tiennes avaient arrêté, l'an dernier, 
ces procès considérés alors comme 
expéditifs. - (AFP. 


0 SOUDAN : Importante hausse du 
prix des produits pétroliers. — Le 
Soudan a annoncé, mardi 7 avril, 
une hausse de plus de 100 % du 
prix de vente des produits pétro- 
liers. Le ministère des finances a 
indiqué que le prix du gallon de 
diesel (4,5 litres) passera de 40 à 
110 livres soudanaises, alors que 
celui du gallon d'essence ser porté 
de 50 À 110 livres. (Le dollar équi- 
vaut à 90 livres soudanaises). Le 
ministère affirme que la décision a 
été en partie dictée par l'éventuel 
arrêt des exportations pétrolières 
libyennes au Soudan, en raison de 
l'embargo qui devrait être imposé 
contre Tripoli par les Nations 
unies. - (AFP. 


rait de freiner, sinon de bloquer le 
processus de paix, alors qu’elle 
vient de confirmer la participation 
palestinienne à la prochaine phase 
des négociations qui doit débuter 
à la fin du mois Et puis, et sur- 
tout, Je centrale palestinienne 
pâirait durement d'un éventuel 
blocus de la Libye, dont personne 
n'écarte la possibilité à plus ou 
moins brève échéance. 


Depuis La guerre du Golfe, quel- 
que 80 000 Palestiniens sont ins- 
tallés et travaillent en Libye, et 
leurs revenus sont un apport cer- 
tain pour leurs familles dans les 
territoires occupés. En outre le 
régime du colonel Kadhafi alloue 
en moyenne à l'OLP 4 millions de 
dollars par mois, qui viennent 
quelque peu compenser je pertes 
re on de 
l'aide financière de T'Arabie saou- 
dite et des autres riches monar- 
chies du Goife. 


M. Arafat avait prévu de 
gner Tunis, dans la journée de 





mercredi, pour présider, jeudi, une 
réunion du conseil central de 
l'OLP (instance intermédiaire 
entre le comité exécutif et le 
conseil national, le Parlement de 
l'organisation) qui s'annonce diffi- 
cile. Plusieurs mouvements de la 
centrale, le FPLP de M. Georges 
Habache et le FDLP de M. Nayef 
Hawatmeh, notamment, s'inquiè- 
tent en effet de plus en plus des 
«concessions » palestiniennes sur 
la table des négociations avec 
Israël, depuis la conférence de 
Madrid. 


Le président de l'OLP avait déjà 
dû affronter, voici une dizaine de 
jours, la grogne de certains de ses 
amis lors d'une session du conseil 
révolutionnaire du Fath, son pro- 
pre mouvement, qui est La princi- 
pale composante de l'OLP : ils lui 
reprochaient d'exercer un pouvoir 
trop personnel. 


. MICHEL DEURÉ 








Un éternel voyageur 
toujours imprévisible 


NICOSIE 
de notre correspondante 


Pour cet éternel voyageur 
qu'est le chef de l'OLP, l'acci- 
dent d'avion était la chose la 
moins envisagée, tant les hypo- 
thèses plus guerrières d'une 
attaque aérienne ou d'une inter- 
ception venaient d'abord. Pour 
ceux qui le connaissent, ces 
perpétuels déplacements sont 
pourtant sujets d'inquiétude, 
même s'ils font partie intégrante 
de la personnalité de M. Yasser 
Arafat. Ca mouvement continu 
est pour lui une stratégie politi- 
que : &tre partout et tenter de 
savoir avant tout ts monde pour 
agir en conséquence et démon- 
trer ainsi la vitalité de la révolu- 
ton palestinienne. 

Mais c'est aussi, pour le chef 


de l'OLP, un besoin de suivre . 


partout ses combattants en 8xil 
au Soudan, en Libye, au Yémen 
ou en Algérie. Chef militaire tout 
autent que politique, il est tou- 
jours resté près de ses 
hommes. Cette attitude lui vaut 
d'aëleurs une grande part de sa 
popularité, chaz les fadayins 
notamment, avec qui il n'a 
jamais craint de partager en 
toutes circonstances le pain et 
les lits de camp. 


Une équipe 

de télécommumications 

Il est l’un des seuls dirigeants 
de l'OLP à se comporter ainsi, 
et, au Liban, les combattants 
rappelaient volontiers ses 
visites dans le Sud, alors sous 
les bombardements israéliens. 
En 1983, ii avait ainsi surgi à 
Tripoli, où ses troupas subis- 
saient le double assaut de ses 
opposants et des Syriens. Pen- 
dant plus de deux mois, il avait 
vécu avec ses hommes le siège 
de la ville. 


Obsédé, avec raison, par la 
sécurité, M. Arafat, qui passe 
sans douté presque autant de 
temps dans las airs qua sur 
terre, garde sur tous ses dépla- 
cements un secret absolu jus- 
qu'à la demière minuts. « Voya- 


ger avec lui n'est pas de tout 
repos, rapporte ainsi un témoin, 
car on ne sait jamais si on va se 
retrouver dans quelques heures 
à Pékin ou au Caire. » Nui ne sait 
quelques instants avant son 
départ, s'il part et où. 


Les avions privés qu'il 
emprunte dépendent, générale- 
ment, de la bonne volonté des 
Etats arabes, qui lui prôtent 
alors équipage et pilote. Juste 
après la guerre du Golfe, boy- 
cotté par la plupart des capi- 
tales arabes, 1] voyageait le plus 
souvent dans des avions algé- 
riens. Prévanu à la dernière 
minute, le pilote ne dépose son 
plan de vol qu'au moment du 
décollage, le chef de l'OLP 
changeant fréquemment en l'air 
sa destination. Par précaution 
toujours, il ne se fait annoncer 
sur un aéroport arabe que peu 
de temps avant l'approche, sur- 
gissant ainsi, inopinément, par- 
fois là où on l'attend le moins. 

Lors des grandes réunions 
arabes, son arrivée est toujours 
objet de plaisanterie, las res- 
ponsables répondant invarisble- 
ment qu'ils n'ont aucune idée 
de l'heure d'arrivée du chef de 
l'OLP qui, pour ces occasions, 
arrive parfois, bien que très 
rarement — cole oblige, et 
M. Arefat, comme «président 
de l'Etat de Palestine s, ÿ ast 
attaché, - an compagnie d'un 
autre chef d'Etat 


Dans tout ses déplacements, 
il est accompagné d'une équipa 
de télétommunications qui a, 
dans deux valises, tous les 
moyens de le relier en perma- 
nence au reste du monde. Les 
Palestiniens n'ont jamais lésiné 
sur cet aspect des choses et, 
dans n'importe quel camp 
palestinien, les télécopieurs 
sont monnaie courante. 


Pour ce perpétuel nomade, un 
accident dans le désert, au 
milieu d'une tempête de sable, 
n'est peut-être qu'un symbole 
supplémentaire qui s’ajoutera à 
la légende. 


FRANÇOISE CHIPAUX 
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PÉROU : après son «coup d'Etat civil » 
Le président Fujimori est soutenu 
par la population 
mais désapprouvé par le patronat 


LIMA 


de notre correspondante 

Le président Fujimori a pris son 
premier bain de foule quarante- 
huit heures seulement après avoir 
provoqué un «coup d'Etat civil». 
Il s’est en effet promené dans le 
centre-ville, mardi 7 avril dans la 
matinée, accompagné d'une escorte 
musclée. Les réactions spontanées 
de la population étaient, dans l'en- 
semble, très favorables au chef de 
l'Etat. 

Des sondages indiquent d'ail- 

leurs que 75,4% des habitants de 
fa capitale appuient [a dissolution 
du Parlement. Interrogés sur les 
mesures qu'ils souhaiteraient voir 
adoptées, seuls 4 % exigent le réta- 
iblissement de la démocratie, ct 
‘2,4 % la convocation de nouvelles 
jélections. 
: Mais cette popularité ne semble 
ipas être partagée par tous, Pour les 
‘dirigeants politiques, de droite 
‘comme de gauche, M. Fujimori a 
cessé d'être le président constitu- 
tionnel du Pérou et ils exigent le 
retour à l'ordre démocratique. Le 
patronat, dans un communiqué, à 
condamné ce qu'on appelle ici 
l'aauto-golpe». De son côté, la 
presse a protesté à l’unisson contre 
la «dictature» et la censure. Ce 
tolié explique sans doute l'empres- 
sement du gouvernement à retirer 
les militaires qui montaient la 
garde devant les principaux hebdo- 
madäaires, ainsi qu'à libérer le cor- 
respondant d'El Pais, Gustavo 
Gorretti, assurant que l'armée 
abandonnerait sa surveillance dans 
les plus brefs délais. 

A cette occasion, le ministre des 
affaires étrangères, M. Augusto 
Blacker Miller, a tenu une confé- 





rence de presse pendant plus de 
deux heures pour essayer de dissi- 
per le malaise suscité par la mise 
entre parenthèses de La démocratie. 
« Le Contrôle du pays nous filait 
entre les doigts, c'est pour cette rai- 
son que nous avons été obligés 
d'adopter ces mesures. Nous étions 
dans l'impasse vonstitutionnelle 
alors que le Pérou vit la crise la 
plus dramatique de son histoire. 11 
n'existait aucune soupape d'échap- 
pement, alors que certaines forces 
politiques éraivnt décidées à faire 
échouer la politique du gouverne. 
ment. 


M. Blacker Miller a cependant 
annoncé la mise en liberté de tous 
les prisonniers, le retour de l'armée 
dans les casernes, la suspension des 
ordres d'assignation à résidence 
dans deux semaines, la réforme de 
la Consticution dans six mois, qui 
sera suivie d'un référendum, et des 
élections législatives dans environ 
un an, «Si nous perdons le référen- 
dum, nous rentrons chez nous», a 
affirmé M. Blacker Miller, 


. Interrogé à propos des arresta- 
tions, le ministre a reconnu que six 
avocats et une douzaine d'hommes 
politiques étaient détenus par les 
autorités. H s’agit pour la plupart 
de dirigeants du parti apriste 
(social-démocrate). Quant à la 
situation de l'ex-président (apriste) 
Alan Garcia, il a commenté : «il se 
cache, et il doit savoir pourquoi, 
car, désormais, face à un pouvoir 
judiciaire non corrompu. il ne lui 
sera pas aussi facile d'echapper à la 
justice.» M= Pilar de Garcia, 
l'épouse de l'ex-chef de l'Etat, a 
dénoncé la disparition de son mari, 
dont elle n'a plus de nouvelles 
depuis dimanche. 


NICOLE BONNET 


Une atteinte sérieuse 
- : “à la démocratie 





VEC l'appui de l'armée et de la 
police, le président légale- 
ment élu du Pérou vient de porter 
un coup sérieux à la démocratie, 
en décidant d'e éliminer tous les 
freins à la reconstruction du 
pays», à savoir le Parlement, qu'il 
a dissous, et le pouvoir judiciaire, 
qu'il veut e réorganiser». Ingénieur 
- agronome inexpérimenté en politi- 
‘que, M. Fujimori avait apparem- 
ment mal évalué, lorsqu'il est 
arrivé au pouvoir en juillet 1990, la 
complexité des drames de son 
pays. Le Pérou, premier produc- 
teur de coca du monde, était alors 
au bord de la banqueroute. Et les 
guérilleros « maoïstes » du Sentier 
lumineux — mouvement le plus 
sanglant, le plus atypique et le 
plus anachranique du continent — 
poursuivaient leur impitoyable lutte 
armée, déclenchée dix ans aupara- 
vant, en tirant leurs ravenus du 
trafic de la drogue... 
. À peine intronisé, M. Fujimori 
‘reniait toutes ses promesses élec- 
:toralas en adoptant, sur les 
conseils pressants du FMI, la poli- 
tique économique qua son adver- 
saire, l'écrivain Merio Vargas 
Liosa, avait prônée sans succès. 
Le «Fujchoc» d'août 1990 — plan 
.de stabilisation et de fibération de 
‘l'économie d'une brutalité rare — 
freppait de plein fouet une popu- 
lation dont la majorité était déjà 
‘aux limites de la survie. 


Ce remède radical a produit au 
moins deux effets positifs : l'infla- 
tion a été ramenée de plus de 
7 000 % en 1990 à 140 % en 
1991, et le Pérou a été réintégré 
au sain de la communauté finan- 
cière internationale, qui l'avait 
banni an 1986 lorsque l'ex-prési- 
dent social-démocrate Alan Garcis 
avait décidé de ne consacrer que 
10 % des exportations au rem- 
boursement de l'énorme dette de 
son pays. Mels la FMI s'impatien- 
tait de voir le déficit budgétaire 
épongé et le processus de privati- 
sations des entreprises publiques 
accéléré. 


Devant les énormes sacrifices 
imposés à la population, l'oppasi- 
tion a réclamé des mesures 
sociales d’accompagnament à un 
président se prétendant «indépen- 
dant de tout partis, qui, après 
tout, ne disposait pas d'une majo- 
rité parlementaire. Las! Le chef de 
l'Etat, autrefois avocat des « for- 
mules copee élaborées RS ou 
«esprit de concertation», a ado, 
‘en novembre 126 décrets-ois pré- 
lvoyant la privatisation de presque 


©" "par Moriine Jacot | 


tous les services publics ainsi que 
la militarisation accrue de la lutte 
antiterroriste. Une dernière option 
très fortement critiquée : durant 
les douze premiers mois de la pré- 
sidence de M. Fujimori, la violence 
politique avait déjà fait 3 106 
morts, le double de l'année précé- 
dente. Le dialogue que l'autre 
mouvement de guérilla (IMRTA, 
d'inspiration guévariste) avait pro- 
posé de nouer avec le gouverne- 
ment a été sèchement refusé par 
ce dernier. 


Au cours des dernières 
semaines, les déboires se sont 
succédé pour M. Fujimori, le fils 
d'immigrants japonais que la 
presse à surnommé «l'empe- 
raur» : «résurrection» politique de 
M. Alan Garcia, qui s’est chargé, 
après avoir bénéficié d'un non-lieu 
fin décembre pour des accusations 
d'enrichissement illicite, de 
-restructurer l'opposition, batailles 
perdues sur les décrets-lois, 
reproches des Etats-Unis sur l'inef- 
ficacité de la lutte contre le trafic 
de la drogue, recrudescence des 
attentats terroristes. [| fallait au 
moins rassurer une armée mal 
payée, dont le moral était au plus 
bas. Sans toutsfois aller trop loin : 
un coup d'Etat clairement militaire 
aurait permis au Sentier lumineux 
de sa prévaloir d'un article de la 
Constitution légitimant sa guerre 
insurrectionnelle. 

«Ce n'est pas un coup d'Etat, 
mais un changement de cap roñé- 
tant les véritables aspirations du 
Peuple », a dit mardi M. Fujimori, 
convaincu que la communauté 
internationale changera d'attitude à 
son égard. Les Etats-Unis n'ont 
.Cependent pas attendu plus de 
vingt-quatre heures pour suspan- 
dra leur aide économique et mili- 





taire au Pérou. 


10 Le premier ministre canadien en 
France. - Le premier ministre 
canadien, M. Brian Mulroney, qui 
effectue du 8 au 10 avril une visite 
officielle en France, devait être 
‘reçu mercredi à l'Elysée par 
M. François Mitterrand. Au cours 
de son déplacement, essentielle. 
ment consacré au souvenir des sol. 
.dats Canadiens tombés en France 
lors des deux guerres mondiales, 
M. Mulroney participera, entre 
autres, aux cérémonies du 
75° anniversaire de la prise de la 
crête de Vimy ( is) mer- 
credi, et vendredi à celles du 
50 anniversaire du raid anglo- 
Canadien à Dieppe. À 
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7 Washington 
et la maîtrise du monde 
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MM. Bush et Clinton grands 


Les primaires qui avaient lieu 
mardi 7 avril, notamment dans 
l'Etat de New-York, ont 
confirmé les grandes tendances 
de la campagne. MM. Bush et 
Clinton en sortent {largement 
vainqueurs et devralent donc, 
sauf accident toujours possible, 
s'affronter le 3 novembre pro- 
chain lors de l'élection 
tisile. Côté républicain, les can- 
didats d'extrême droite, 

M. Buchanan, ne 
sont plus des adversaires 
sérieux pour le président sor- 
tant. Chez les démocrates, 
M. Brown subit un grave échec, 
après avoir fait une campagne 
hargneuse, mais M. Tsongas 
effectue un retour remarqué, 


:  WASHINGTON 
de notre correspondant 


Les électeurs new-yorkais ont 
confirmé, mardi 7 avril, M. Bill 
Clinton, gouverneur de l'Arkansas, 
dans sa position de chef de file des 
candidats à l'investiture du Parti 
démocrate en vue de l'affronte- 
ment avec le républicain George 
Bush le 3 novembre prochain. 
M. Clinton sort en effet aguerri 
d'une primaire new-yorkaise qui a, 
souvent, davantage ressemblé à un 
combat de rue qu'à un débat élec- 





ÉTATS-UNIS : les primaires 


ur la course à la Maison Blanche 





toral ; il est le premier démocrate 
sudiste à remporter l'épreuve de 
New-York. Ayant «survécu» aux 
assauts répétés des journaux 
tabloïds de la «Grosse Pomme» et 
à la féroce bataille que lui a menée 
son unique concurrent, M. Jerry 
Brown, ancien gouverneur de Cali. 
fornie, M. Clinton paraît mieux 
placé que jamais pour arriver en 
vainqueur à la convention de son 
parti en juillet. JE l'emporte aussi 
dans les autres primaires qui 
avaient lieu mardi : dans le Kan- 
sas, avec une marge confortable, 
plus difficilement dans le Wiscon- 
Dons d dE À pose prés de 

'Orcs ja, i de 
60% des 2 145 délégués, néces- 
saires pour l'emporter lors de la 
convention démocrate. 

Ses partisans n’en relevaient pas 
moins, mardi soir, une légère 
ombre au tableau : le retour en 
force de M. Paul Tsongas. Officiel- 
lement, l'ancien sénateur du Mas- 
sachusetts, est retiré de La course à 
l'investiture depuis trois semaines, 
mais il n’en avait pas moins laissé 
ses partisans présenter partout des 
listes Tsongas. Et, partout, elles ont 
rassemblé un grand nombre d'élec- 
teurs démocrates : À New-York, la 
liste Tsongas, avec 34 $ des suf- 
frages, devance largement celle de 





C'est un beau résultat pour 
M. Tsongas, un résuktat qui éclipse 
quelque peu les victoires de 
M. Clinton et qui pourrait amener 
l'ancien sénateur du Massachusetts 
à annoncer dans les prochains 
jours son retour officiel dans la 
course. À ce stade du calendrier 
des primaires, M. Tsongas n’a 
aucune chance de pouvoir sérieuse- 


vainqueurs dans le Wisconsin 
TT | 


ment rattraper M. Clinton en nom- 
bre de délégués. Il peut, cependant, 
être «l’homme» d’une fraction de 
l'appareil du parti qui doute tou- 
jours de la «viabilité» de la candi- 
dature de M. Clinton quand il 
s’agira d'affronter George Bush 
en novembre. Cette fraction de 
l'appareil démocrate entend forcer 
la convention à considérer un autre 


et dans l'Etat de New-York 


candidat, comme elle en a théori- 
quement La possibilité. Elle peut 
s'appuyer sur les 722 «super-délé- 
gués» — les sénateurs, membres de 
la Chambre des représentants, gou- 
verneurs et autres personnalites 
démocrates — qui participent d'au- 
torité à la convention et n'y sont 
en principe liés par aucun mandat 
(contrairement à leur collègues 
«simples délégués» élus lors des 
primaires). 


C'est un scénario que chaque 
nouvelle victoire de M. Clinton 
rend un peu plus im , Or la 
performance de ce dernier à New- 
York x étonné les plus blasés des 
commentateurs américains. Le gou- 
verneur de l’Arkansas avait, certes, 
reçu l'appui du New York Times, 
dont un éditorialiste présentait 
M. Clinton comme «un des candi- 
des à la présidence les plus promet. 
teurs que le pays ait connus depuis 
des dizaines d'années». 

Mais le très populaire New York 
Post s'est attaché à littéralement 
démolir la candidature de M. Cün- 
ton, tandis qu'un troisième quoti- 
dien local, Newsday, avait appelé à 
voter pour M. Tsongas. M. Brown, 
qui réalise une piètre performance, 
a passé une bonne partie de 
deux semaines de bataille new-yor- 
kaise à insulter M. Clinton — quali- 
Fié de «prince de l'embrouille» — et 


à tenter de s'attacher la commu- 
nauté noire qui représente un quart 
de l'électorat démocrate. 


M. Brown, qui a encore comparé 
l'Arkansas à l'Afrique du Sud 
(d'avant les réformes), bénéficiait 
du soutien ostensible d’un des diri- 
geants les plus respectés de la com- 
munauté noire, le Révérend Jesse 
Jackson. Or il semble bien que la 
majorité des Noirs qui ont voté sc 
soient prononcés pour M. Clinton: 
celui-ci paraît également avoir 
empoché les voix d'une commu- 
nauté juive qui représente, elle 
aussi, 25 % des suffrages démo- 
crates à New-York. 

Côté républicain, le président 
George Bush était sans concurrent 
à New-York : l'appareil du parti de 
l'Eléphant avait su jouer des subti- 
lités d'une réglementation effroya- 
blement complexe pour empêcher 
le porte-parole de la droite du 
parti, M. Patrick Buchanan, de 
participer au scrutin. Le président 
l'emporte confortablement dans le 
Kansas, le Wisconsin et le Minne- 
sota. Désireux d'avoir une place à 
la tribune de la convention républi- 
Caine, en août, à Houston, 
M. Buchanan à mis une sourdine à 
sa campagne afin de ne pas s'alié- 
ner tout l'appareil républicain. 

ALAIN FRACHON 





DIPLOMATIE 





Sans beaucoup d'enthousiasme 
Le Parlement européen a approuvé 


_. les accords de Maastricht 


Le Parlement européen a 
approuvé sans ‘énthousiasme 
particulier, mardi 7 avril, les 
accords de Maastricht, Le rap- 
port de M, David Martin (travail- 
liste britannique) a été néan- 
moins voté par une majorité 
conforteble (226 voix pour, 62 
contre et 31 abstentions}, les 
représentants du RPR et des 
conservateurs s'abstenant tan- 
dis que les Verts, les commu- 
nistes français et l'oxtrôme 
droite européanne se pronon- 
aient contre. 


STRASBOURG 
{Communautés européennes) 


de notre correspondant 


A entendre les critiques Formu- 
lées par la majorité de l'Assemblée 
de la CEE, il est étonnant que la 
résolution du rapporteur, 
M. David Martin, ait recueilli 
autant de suffrages. L’hémicycle 
européen, qui à attendu quatre 
mois avant de prendre position, 
reproche tout d'abord aux Douze 
de ne pas avoir suffisamment 
accru les compétences de Stras- 
bourg. En outre, le Conseil euro- 
péen de décembre dernier a 
abouti, à force de compromis, à 
un maquis de procédures en 
matière de prise de décision com- 
munautaire. 


Le volet 
social 


La nécessité pour les chefs 
d'Etat ou de gouvernement de 
prendre en compte les contraintes 
nationales, les a conduits en effet 
À scinder la politique européenne 
en trois volets : l'activité commu- 
nautaire proprement dite; la sécu- 
rité ct les affaires extérieures ; ke 
coopération en matière policière et 
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SOURDS ET MALENTENDANTS 


LA MUTUELLE DE LA PRESSE ET DU LIVRE 


organise les lundi 13 et mardi 14 
À deux journées réservées aux 


prothèses a 
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judiciaire. Le Parlement regrette 
amèrement, par exemple, que les 
questions de défense soient à ce 
stade confiées à l'UEO (Union de 
l'Europe occidentale), échappant 
ainsi au contrôle des députés de la 
CÉE. 

La critique à l'égard du volet 
social de Maastricht est encore 
plus vive. C’est l’occasion saisie 
par le texte travailliste pour déplo- 
rer « l'atrirude de l'actuel gouverne- 
ment britannique qui a abouti à ce 
que soient prévues pour le 
Royaume-Uni des dispositions spé- 
ciales [clauses d'exemption] rela- 
tives à l'union monétaire et la poli- 
tique sociale ». 


De leur côté les parlementaires 
allemands ont obtenu que la réso- 
lution relève La « lacune» consis- 
tant à ne pas avoir modifié, à 
Maastricht, le nombre des mem- 
bres du Parlement européen pour 
tenir compte des conséquences de 
la réunification de l'Allemagne. 

L'Assemblée souhaitait égale- 
ment se montrer très directive 
ce qui concerne l'élargissement 
futur de la Communauté. Le texte 
initial affirmait que le Parlement 
— qui aura un droit de veto dans 
ce domaine après la ratification du 
nouveau traité - «ne donnera pas 
son accord à l'adhésion de nou- 
veaux Etats si le problème du défi- 
cit démocratique n'était pas réglés. 


M. Jacques Delors a appelé à 
plus de prudence et au bout du 
compte la résolution Finale s'est 
trouvée très nuancée. Le président 
de la Commission de Bruxelles a 
aussi mis en garde les Douze « qui 
n'ont pas encore suffisamment 
réfléchi sur ce que pourrait être, 
par exemple, une Communauté qui 
s'ouvrirait aux 35 Etats-nations 
existant déjà en Europe, même en 
excluant ceux de la CET». 


MARCEL SCOTTO 
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Une première sur le continent 


La Côte-d'Ivoire et l'Afrique du Sud ont décidé 


.… La Côte-d'ivoire et l'Afrique 
du Sud ont décidé, mardi 
7 avril, d'établir dés relations 
diplomatiques au niveau des 
ambassadeurs. Cette décision 
est une première en Afrique. 
Elle symbolise la rupture avec 
les décennies d'isolément 
imposé au «pays de l'apar- 
theid». 


ABIDJAN 


de notre correspondant 


Pour les vendeuses des marchés 
d’Abidjan, qui exhibent fièrement 
sur leur étal des grappes de raisin 
sud-africain, l'annonce de l'établis- 
sement de relations diplomatiques 
entre la Côte-d'Ivoire et La Répu- 
blique d'Afrique du Sud ne chan- 
gera rien. La Côte-d'Ivoire entre- 
tient depuis longtemps d’étroites 
relations commerciales avec Preto- 
ria, et les appareils de la South 
African Airways, interdits de séjour 
sur la plupart des aéroports afri- 
cains, se posent depuis 1977 à 
Abidjan, ville que les trois derniers 
chefs d'Etat sud-africains connais- 
sent bien. 

Fervent artisan du dialogue avec 
Pretoria, le président Félix Hou- 
phouët-Boigny reçut, dès 1966, 
dans son village natal de Yamous- 
soukro, celui qui incarnait l'apar- 
theid pur et dur, John Vorster; 
puis, en 1986, son successeur, éga- 
lement partisan du statu quo, 


M. Pieter Botha; et enfin, en 1989,. 
l’homme qui incarne l'Afrique du 
Sad nouvelle, M. Frederik De 
Kierk. Soucieux «d'éviter une 
guerre entre Noirs et Blancs», le 
chef de l'Etat ivoirien a superbe- 
ment ignoré les critiques qui 
s’abattaient sur son pays, sans tou- 
tefois officialiser ses rapports 
étroits avec l'Afrique du Sud : à 
défaut d’ Pretoria avait 
obtenu l'autorisation d'ouvrir, en 
1990, une « mission spéciale», dont 
le représentant-résident, d'une dis- 
crétion exemplaire, jouissait du sta- 
tut diplomatique. 


«Recherche patiente 

et obstinée de la paix» 

L'accélération des ts 
en Afrique du Sud, marquée, 
notamment, par la victoire du 
«oui» au um constitution- 
nel du 17 mars, a levé les dernières 
barrières. Dès le début avril, le 
chef de la diplomatie ivoirienne 
s’est rendu à J porteur 
d'un message du président Hou- 
phouët-Boigny. Plus rien ne s’op- 
posait, désormais, à un échange 
d'ambassadeurs, d'autant que 
M. Nelson Mandela a été lui aussi 
reçu, fin 1991, en Côte-d'Ivoire. 


Sans doute pour éviter que la 
visite de M. De Klerk an Nigéria, 
jeudi 9 avril, n'éclipse l'événement, 
le gouvemement ivoirien, «fidèle à 
sa politique d'ouverture, de 
recherche patiente et la 


|. d'établir des relations diplomatiques 


paix par la négociation », & préféré 
précipiter les choses. Pour Abidjan, 
l'établissement de relations diplo- 
matiques est le couronnement 
d’une politique, maintenue contre 
vents et marées depuis près de 
trois décennies; pour Pretoria, 
c'est un spectaculaire retour sur la 
scène diplomatique africaine. 

Ces «retrouvailles » seront scel- 
lées au Nigéria, pays qui préside, 
pour quelques semaines encore, 
l'Organisation de l'unité africaine 
(OUA), dont le prochain sommet, 
fin juin, à Dakar, devrait être mar- 
qué, selon des sources diplomati- 
ques, par la fin de l'isolement de 
l'Afrique du Sud. Les pays luso- 
phones, comme l’Angola et le 
Mozambique, épuisés par des 
années de guerre civile, ont déjà 
franchi le pas. Quant aux pays 
francophones, ils ont, depuis long- 
temps, tissé des liens discrets avec 
l'Afrique du Sud. 

Le Zaïre, le Congo et le Came- 
roun devraient très rapidement sui- 

l'exemple ivoirien. Pour nom- 
bre de pays africains, qui assistent, 
impuissants, à la marginalisation 
du continent et au désintérêt crois- 
sant de l'Occident à leur égard, la 
puissante Afrique du Sud repré- 
sente une ultime planche de salut 
et l'espoir de cette coopération 
Sud-Sud tant souhaitée. 


JEAN-KARIM FALL 





À la réunion de Genève 


Accord sur la création d’ine zone tampon 
entre le Libéria et la Sierra-Leone 


Les chefs d'Etat ivoirien, sénéga- 
lais, burkinabé, le vice-président 
nigérian, le président par intérim 
du Libéria Amos Sawyer et son 
‘rival Charles Taylor, chef du Front 
national patriotique du Libéria 
(FNPL), réunis à Genève, ont 
approuvé, mardi 7 avril, la créa- 
ton d'une zone tampon le long de 
la frontière entre le Libéria et la 
Sierra Leone. ; 

Les participants à cette réunion 
ont confinmé, dans un communi- 
qué, que l'accord signé le 30 octo- 
bre dernier à Yamoussoukro (Côte- 
d'Ivoire} offrait toujours «/e meil. 
deur moyen trouver une 
solution pacifique au conflit du 
Libéria». Ils ont cependant 
reconnu que certaines dispositions 
n'étaient pas respectées, notam- 


ment le long de Ia frontière entre la 


- Sierra-Leone et le Libéria (/e 


Monde du 7 avril). 


La zone tampon dont ils ont 
approuvé la création devra être 
créée « dans les mellleurs délais», 
ont-ils précisé. La sécurité y sera 
exclusivement assurée par l'ECO- 
MOG, la force ouest-africaine d'in- 
terposition. «Le FNPL pourra 
maintenir dans les zones qu'il 
contrôle une présence administra-. 
tive non armée lelle que la police, 
la douane et l'immigration», indi- 
que le communiqué, 1 

Selon un diplomate africain,| 
MM. Sawyer et Taylor ont par ail. 
leurs signé ua accord prévoyant 
des élections en novembre. — (AFP, 
Reuter.) 


a Les Etats-Unis auraient 
demandé à Hanoï d'abandonner le 
communisme. — Les Etats-Unis ont 
demandé au Vietnam d’abandon- 
ner le communisme et d'entrer 
dans leur orbites, a affirmé, 
mardi 7 avril, le quotidien de l’ar- 
mée de Hanoï, Selon le Quan Doi 
Nhan Dan, c'est avec cette 
« arri # que Washington a 
soulevé le problème de ses soldats 
disparus pendant la guerre (ou 
MIA) - dernière condition améri. 
caine pour la normalisation entre 
les deux pays. Les Américains 


souhaitent «la mise à l'écart du. 


marxisme-léninismes et «des 


‘réformes politiques selon les valeurs 


occidentales ». 

n Prochaine visité de M. François | 
Mitterrand en Turquie. - M. Franc: 
çois Mitterrand se rendra les 13 et 
14 avril en visite d'Etat en Tur- 
quie, où il rencontrera notamment 
le président, M. Turgut Ozal, le| 
premier ministre, M. Suleyman, 
Demirel, et le vice-premier minis, 
tre, M. Erdal Inonu. 


Ancien snbusader 


Jean Basdevant 
est mort 


“ Jean Basdevant, 
ambassadeur, est mort mardi 
7. avril, à Paris, à l'âge de 
solxante-dix-neuf ans. 


La passion du service de l'Etat 


Jean Basdevant appartenait à 
une famille qui avait la passion du 
service de l'Etat. Son père, Jules 
Basdevant, jurisconsulte du Quai 
d'Orsay, est resté célèbre pour la 
lettre indignée, tout à fait excep- 
tionnelle à l'époque, qu'il adressa, 
le 29 mai 1941, au maréchal 
Pétain pour protester contre les 
facilités militaires que le gouverne- 
ment de Vichy accordait à l'Alle- 
magne au Levant. Son frère aîné 
fut tué au combat en 1940, et le 
plus jeune dans les combats de La 
Libération en 1944. Un autre de 
ses frères et une de ses sœurs 
furent, comme lui, diplomates, et 
son autre sœur, Suzanne Bastid, 
eut une longue carrière de profes- 
seur de droit. 


Après avoir été en poste à Buca- 
rest, au service de presse du Quai 
d'Orsay et à Ottawa, Jean Basde- 
vant se consacra essentiellement à 
deux causes. La première fut les 
relations franco-arabes et À 
ment, de 1954 à 1956, les relations 
franco-tunisiennes et marocaines, 
alors en pleine mutation. Si la 
France a conservé de bonnes rela- 
tions avec ses deux anciens protec- 
torats d'Afrique du Nord, c'est en 
grande partie grâce à l'orientation 
qu'il sut alors leur donner. De 
1969 à 1971, il fat ambassadeur à 
Age et termina sa carrière comme 
président de l'institut du monde 
arabe. 


Son autre domaine de prédilec- 
tion fut l'action culturelle exté- 
rieure dont il eut la charge pendant 
huit ans, de 1960 à 1968. En un 
temps où elle n'était pas dispersée 
comme aujourd'hui en de multiples 
responsabilités, il leur donna une 
impulsion considérable. Le Quai 
d'Orsay leur consacrait alors la 
moitié de son budget. 


Jean Basdevant était le mari de 
l'écrivain et historienne de l’art 
Denise Basdevant. 


MAURICE DELARUE 


[Né le E6 avril 1912 à Grenoble, 
diplômé de l'Ecole fibre des sciences 
politiques, Jean Basdevant a &4 on 
en Roumanie (1938-1944), au Canada 
(1948-1951), chef du service des 
torats (1952). directeur général des’ 
affaires maroçaines ct lunisiennes (1956), 
directeur rt des relations culturelles 
(1960-1968). puis ambassadeur en Agé. 
rie (1468-1971). H à été ensuite inspec- 
teur général dés postes diplomatiques et 
consulaires (1971-1977). Il était membre 
du conseil supérieur de France. 
Presse dépuis 1976 ct président d'hon- 


neur de l'institut du monde arabe depuis 


1981, après en avoir té k ï 
do D] avoil ce président 
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Après l'élection de l'animateur de Télé-Free-DOM à la présidence du conseil régional de la Réunion | 


M. Le Pensec joue «la carte du dialogue» avec M. Sudre 





Le ministre des DOM-TOM, 
M. Le Pensec, a reçu, mardi 
7 avril, pendant une heure et 
demie, le nouveau président du 
conseil régional de la Réunion, 
M. Sudre, dont la personnalité 
est très controversée. 

Il y a dix ans, À La Réunion, 
M. Camille Sudre faisait fi de 
champion des libertés, Militant 
d'Amnesty International, disciple 
de Coluche dans l'aventure des 
Restos du cœur, il paraissait voué 
au firmament de ja gauche locale, 
et les notables se bousculaient au 
wicro de Radio-Free-DOM, qu'il 
avait fondée en 1981. 

H y a un an, M. Sudre était 
considéré comme l'ennemi public 
numéro un de tous les pouvoirs 
établis et comme le principal res- 
ponsable des émeutes du quartier 
du Chaudron, en banlieue de 
Saint-Denis de la Réunion. Justi- 
fiant la saisie des émetteurs de 
Télé-Free-DOM, qui défiait la loi 
depuis cinq ans, le préfet le dépei- 
gnait comme un homme «sans 
aucune déontologie, sans aucune 
morale» : « Les lus sont obligés de 
se plier à son bon plaisir parce que 
personne ne peut le contrôler et 
qu'il peut, avec sa radio et sa télé, 
casser qui il veut, disait-il Il a 
contribué à créer un climat de 
haine. Il fallait intervenir car il 
y avait là un danger pour la sécu- 


rité de la socièié e1 même un den- 





ger pour la démocratie.» 
(Le Monde du 2 mars 1991), 

Parlant d'xaii préméditée », 
de «casse +, le ministre 
des DOM-TOM, M. Louis Le Pen- 
sec, estimait, lui aussi, que Les 
appels à la révolte lancés, avant Les 
manifestations, par Radio-Free- 
DOM et la « désinformation » pra- 
tiquée par cette station privée rele- 
vaïent des procédures judiciaires. 
La mission d'information parle 
mentaire envoyée Sur place par 
commission des loïs de l'Assemblée 
nationale confirmait la ñ 
lité de M. Sudre et de ses collabo- 
rateurs en dénonçant à son tour 
« l'incitation à la violence sur les 
antennes de Télé-Free-DOM dans 
des semaines qui ont précédé les 
ÉvÉNEMENLS ». 


ut ue de la Réunion, 
gr Gil YyY en personne, 
évoquait les marchands chassés du 
temple par Jésus pour mettre en 
garde les catholiques contre «/es 
marchands de colombes»; la 
colombe étant l'emblème de 
Sudre, surnommé «l'Angie 
blanc», tout ls monde com, it 
ui était visé. Certains médecins 
tablissaient même un rapport de 
cause à effet entre le nombre des 
films iques diffusés par 
Télé-Free-DOM et l'augmentation 
des viols incestueux dans les 
familles les plus pauvres de l'ile... 


La conclusion était unanime : 
M. Sudre, entré en politique, élu 
conseiller municipal dans l’équipe 
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L'origine géographique des membres du gouvernement 


Parmi les critères reteaus pour La compo- 
sition d’un gonversement fignrent évidem- 
ment fes apparfenances partisanes, mais 
aussi les origines géographiques. 


du nouveau maire socialiste de 
Saint-Denis, était devenu un 
redoutable . mégalomane. 
Me Danielle Mitterrand était la 
seule à plaider la cause de Tété- 
Free-DO) 


Aujourd'hui, M. Sudre préside le 
conseil régional de la Réunion. 
Ainsi l'ont voulu les 66617 élec- 
teurs qui lui ont accordé leurs suf- 
Fages (30,80 %, dix-sept élus) et le 
Parti communiste réunionnais 
(PCR) qui lui a offert son appui, 
Le gouvernement n'a donc pas le 
choix : quoi qu'il pause de ce vote 

testalaire, a nt pour tous 

partis locaux, peut-il faire autre. 
ment que de prendre acte de la 
volonté du peuple souverain? 


« Très 

cordial » 
Reconduit dans ses fonctions par 
MM. François Mitterrand et Pierre 
VOy, parce que sa gestion de 
l'outre-mer est unanimement 
appréciée au Parlement, M. Le 
pue a donc décidé de passer 

l'éponge sur ce proche passé, 

jouer A carte du dial 
faire confiance us en espé- 
rant que ses nou responsabili- 
tés airont us effet modérateur sur 
le fondateur de Télé-Free-DOM, Il 
a été encouragé à faire ce pari 
notamment par la prudence que 
M. Sudre observe depuis le 
22 mars. Contrairement à la pro- 
messe faite à ses électeurs, celui-ci 



















M. Jack Lang, ministre de l'édu- 
cation uationale et de la culture, a 
un cabinet bicéphale. 


i 


régional était venu 

au ministre des DOM-TOM 
me électoral : 
Fe as de TééFree M 
» mise 
ne avant 1e Bu de 1992, de 
sociale entre la Réunion et' 
tropole et par la mise cn 
on « développe- 
ments. M Le a fait obser- 
ver que la «fn des injustices» fai- 
sait partie de son programme de 
mais il prapee son propre 
calendrier, qui it l'étalement 
de La politique d'égalité sociale jus- 
qu'en 1995. 

Le ministre des DOM-TOM a, 
is, fait un geste, qui s'adres- 
sait autant au Conseil supérieur de 
fi judre, en 

éance, 


nouvel k mi du paysage 
audiovisuel de l'ile» et en expri- 
mant l'espoir que Télé-Free-DOM 
Y trouve sa juste place dans le 

légal». 4. Sudre semble ne 


fe sr 


Dans l'attente de la composition 
définitive des deux cabinets — celui 
du minière de La culture devrait 
ire «resserré», — Le ministre s’est 
adjoint deux conseillers : M. Jean 
M. Miche Roca pour Le quesions 
questions 

is ï ait chargé à la 


enseignements su 
D On BE de Pin 
des maîtres; et M. Bernard Lataret, 
ancien délégué général de la Ciné- 
puis eur général de 
spécial du ministre de la 
cukture depuis le 26 novembre 1991. 
Né le 7 mai 1956 à Ronbaix, 
Pi Lefebvre a &té auditeur à 
de juin 1986 à 
mai 1988 avant d'être nommé conseiller 
techaïque au cabinet de M. Claude Evin 
(de mai 1988 à octobre 1989) au minis- 
tère de la santé, et chargé de mission 


& 


ÉQUIPEMENT, 
LOGEMENT 
| ET TRANSPORTS 


La nomination des directeurs de cabinet 
ÉDUCATION NATIONALE ET CULTURE 


M Dominique Lefebvre anprès de M. Jack Lang 


is conscilier technique au cabinet de 
Fe Michel Rocard à Matignon (d'octobre 
de LA à à GE dire adj 

Ua ju: 
De binet de M. Michel Dclebarre, 


mimstre de la ville] 


[Née en mars 1956, Me Sylvie Hubac 
Ste ee de Post d'A PAU 
ofienl et, a tte 
de Paris, Ancienne élère de l'ENA. 
el fut conseiller jaridique de la Haute 
Autorité de la communication audios 
suefle (de janvier 1983 à 
novembre 1994). Commissaire du guu- 
versement près l'Assemblée du cunten- 
tieux du Conseil d'Etat éde mar 1986 À 
mai 1988), clle est ensvite chargée de 
mission puis conseiller technique au 
cabinet de M, Michel Rocard à Mait- 

on {de septerabre 193$ à mai 191), 
E aoûl dernier, elle avait &té sommèc 
médiateur du crnèms par le ministre de 
à culture] 

[Née Le 6 décembre 1950 à L'Haÿ-tcs 
Rases (Val-de-Marnc}, ancienne élève de 
l'école normale supérieure de Sèvecs 
1971) et agégée de mathématiques 
1974), Me ne Moisan a été pro- 
an Ivcée expérimental de Sèvres 
{ 75) pi au collège N. Ledoux au 

lessis-Robinson (1977), avant d'être 
nommée professeur au centre de forma- 
tion des proieseurs de de Rouen 
(aan. ouseilier rechnique au cabinet 

Alain pa de Jean-| Che- 
vènement (1983-1984), elle est ensuite 
directrice e du Centre national de 
documentation egogique à Paris 
(1984-1985). En 1985, elle cst nommée 
expert sur les questions éducatives auprès 
de la commission des Communautés 
européennes, avant de rejoindre, eo 
mai 1990, le cabinet de M, Lionel Jos- 
is ministre de l'éducation nationale, 

[= Moisan cst inspecteur général de 
l'éducation nationale. 


ENSEIGNEMENT 
TECHNIQUE 


M. Alain Geismar 






























auprès 
de M. Jean Glavany 


.M. Alain Geismar, de mis 
sion auprès de l'ancien ministre de 
l'éducation nationale, M. Lionel Jos 
pin, a té nommé directeur du cabi- 

net du nouveau secrétaire d'Etat à ; 
l'enseignement technique, -M. Jean 

reconduit dans ses fonctions au res 6 us 

er et . Cu ? du log # Alain Gun se Lilas 00 

mines et docteur ea physique, spécialiste 

QNE le 13 mars 1948 à Ssine-Rémy-des | dE 1 Physique des wides En mai 1968, 

fi Marne} alors enseignant et secrétaire général du 

el della ans poli. ae renal de_l'ensignement 

ques de Paris, ancien élève de l'ENA. gpérieur € M. Geismar était 


devenu l'ane des Rn ë de L È 
laspocteur général des affaires sociales | contestation étudiante aux côtés notam- see 
(1973-1978). L a été chargé de mission à À Fonda- ; 


ment de M. Daniel Jendi 
la Direction de l'action sociale | teur dé la Gauche rienne, il était 
(1978-1981) avant d'entrer comme 


proléta 
pu dans la «clandestinité» après la 
consciller tochnique aux cabinets de ioation 


de ce mouvement maoïste, 
a [u Ps en avril 1970, avant d'être condamné à 
M= Nicole Questiaux (ministre de la | dix-huit mois prison 
* solidarité nationale) et de M. Pierre Sue de PEiat. Li en Jen 
Bérégovoy (ministre des affaires sociales 
«1 de la solidarité matinale) de 1931 à 


1971, M. Geismar a repris une carriè 
universitaire. En 1988, il entre au be 
1983. Directeur de la Sécurité sociale | net 
pendant quatre ans, il a été directeur du 


de M. André Laignel, secrétaire 
formation ñ 
cabinet de M. Jean-Louis Bianco, minis- 


Ure des affaires sociales e1 de l'intégra- 
tion] 


UE ere Mitre: > 
ierre Bérégovoy s co: té, 
mari 7 y, Somboion de on 


M François Mercereau 
rès 
de M. Jean-Louis Bianco 


M. François Mercereau, qui diri- 
geait le cabinet de M. Jean-Louis 
Bianco au ministère des affaires 
sociales et de l'intégration, est 


Émplantation politique 

dat) : M, Pier Bron (er) 
ë Bérégoroy (Nièrre),. 

Jack Lang (Lofr-et-Cher), Roland Dumas 
Michel Delebarre (Nord), 

Quilés run Pierre JI Mr 
(Saûne-et-Loire), 

Michel Sapin (Maents-de-Seine), Michel 
Clarasse (Puy-de-Dôme), M= Ségolène 
Roysl (Deux-Sèvres), MM. Jean-Louis 
Bianco (Alpes-de-Hsute-Proresce), Domini- 
“que Strauss-Kahn (Val-d'Oise), Louis Mer- 
_maz (Tsère), René Teulade (Corrèze), Ber- 
æard Tapie (Bonches-da-Rhône), Louis Le 
Pensec (Finistère), Ewile Zaccareïli (Haute- 

.Corse}, M= Frédérique Bredhs 

time), M" Elisabeth Guigon (Vaucluse), 
MM, Marcel Debarge (Seine-Safnt- 
Denis), Jean-Marie Rausch (Moselle), 
‘Me Marie-Noëlle Lienemann (Essonne), 
MM. Jean-Michel Baylei (Taru-et-Ga- 
rouse}, Louis Mexsndeau (Cairados), Mar- 
‘ti Malry (Lot}, André Laïgnel (Iudre), Jean 
.Glareny (Hautes-Pyrénées), Jean-Noël 
Jeanneney (Haute-Saône), Jean-Pierre 
Sueur (Loiret), Jacques Meliick (Pas-de-Ce- 
ais), Me Véronique Nedertz (Seine-Saint- 
Denis), MM. Georges Sarre (Paris), Charles 
Josselin (Côtes-d'Armor), Laurent Cathsia 
rm et Kofi Yamgnsne (Finis- 


d'État chargé de La 
ER ne RES 

É u 
tant que chargé de mission, chargé da 
professionnalisation 


Six, Near 














M. Michel Rocard à 
HU EE UE Moss 


Aubry, MM. Berasrd Kouchner, Hobert:| collaborateur de M. Bérégovoy, est Les 
+ Ces Geocges Kimsn, Emile Blaslal, a SE M DD Ms Cohen Mes e Jean 

premier ministre. nis Le ubert Curien à 
M°* Catherine Tasca at M. Michel GIF bourg, anciea membre du cabinet de _ la recherche et à l'espace (M. Chris. 


l'agriculture ( M. Jacques Bertho- 


M Antoine Wacchter À l'Assemblée nationale 2° Devant ni cenfs persons | par du soitemement, à Gé man, Pis Used 26 
victime d'un canular à la Mntralité Le ee (M rrngois Nous on 


Le porte-parole des Verts, 
M. Antoine Wsechter, qui avait 


Deux nouveaux présidents | Les effectifs des groupes 


de commission 


venues dans la composition des 






a Reconduction de plusieurs direc- 
teurs de cabinet. — Plusieurs minis. 


M. Chevènement dénonce 
le traité de Maastricht 





messe et aux sports (M. k 
N ports (M. Michel 





























affirmé, samedi 4 avril à Lyon, Les six commissions perma- PES politiques à, l'Assemblée : s 
devant le consail national inter- | nentes de l’Assemblée nationale | nationale, dont l'effectif 4 . M. Jean-Pierre Chevènement a ‘Après le changement de premier ministre 
régional da san mouvement, | ont procédé, mardi 7 avril, au | 12 démission de M. Jean- “déclaré, mardi 7 avril, devant huit 
ir été té par le cabi- | renouvellement de leur président. | Lechenaud , VaHd'Oise) pour | Cents personnes réunies à la salle « . 
avoir été contacté pa , cause de cumul des mandats (le i i vi Â 
net du nouveau premier minis- Que see re recon- | Monde du 11 mars), n'est plus que | de 18 Hate à Fans, qu il ne uITrIer Privé 
tre, a, en réalité, été victime @S, Allier) Far omission de de 576 membres ; de Massiricht. L'ancien ministre 
d'un cander radiophonique. | affaires culturels, familiales et | 254-mémbe, après dépan de | de la Géfense estime qu'il faudra | | bague rage Enesvere n né éoMNMe d'Etat. Enfin, quand > 
Peu après l'annonce du refus | sociales, M. Gérard Gouzes (PS, L Jean-Marie Cnbacérés, député ute pics trait ai le gement de gouvernement, que avai MS pes 
des Verts de participer au gou- pores Paronae) ; 7 tel Bouche. æoupe des non-inscrits. es … compléter, Li l'interpréter et, Pro- es tres > per le chef quitter l'Hôtel Matignon en lais 
vernement de M. Plerre Béré- | des lois, M. Jean-Michel Bouche. de a ï , de l'Etat et le premier ministre sent rune 14cho ; 
ron (PS, Ille-et-Vilaine) à 1 - | ts socialistes ne sont plns que dix- | dublement, les trois à la fois». Le démi: [ he inachevéo», 
aechter avait | "27 (PS, Ille-et-Vilaine) à la com- | QU" 7 rritoire-de-Belfc missionnaire soient rendues M. Mitterrand lui avai 
govoy, M. W d ‘de la défense et M. Jean Pt, Jean-Michel! Bouch député du Territoire-d fort a publiques. : Ü avait répondu 
jeudi 2 avril vers ne : ancien maire d'Angoulême et député précisé, d'autre part, la position du Ainai, en juilet 1984, qu'il aurait «d'autres occasion 
reçu, jeu A Marie Bockel (PS, Haut-Rhin) à la | de la Charente, ayant également Socialisme et République M. François Mittérrand, en de sarvir la Franco JS 
12 h 45, un appel téléphonique | commission de la production et | rcjoint les non-nscria teen à Me ee réponse à M. Pierre Mauroÿ, qui 
à sa permanence de Mulhouse: | des Le gouge RPR, ajourimi com Lendrons le gouvernement Bérégo- lui exprimait s3 forts et sa à 3 ® toutefois des : 
son interlocuteur lui avait pro- Deux présidents ont été nouvel- L SP RD OEE voy en essayant de pousser aussi sioles d'avoir œuvré trois ans à entre M ge. L'échange de lattres 
086 le ministère des sffaires | lement élus : M. André Bellon (PS, ses membres : Pesbet | join que possible dans la bonne 585 côtés, avait rendu L Mitterrand at M. Chirac, 
salés ou celui de l'industrie. | Alpes-de-Haute-Provence) à la (rite Le vx ps qu'a direction, sauf cas de conscience», ge qu DES ee Ps pas été randu 
1 'egssa on fat d'un ame | commission des aires Grange, | gril (Alpes-Maritimes) désormais | SIL, Pour lu. ge rer dé | | EE QU en ane joie. Somalia dorabre ons au ne 
teur de la radio Skyrock, qui a | En remplacement de M. Miche au groupe des uon-inscrits. Mcicht, «signé en 4 de tout action restara dans l'histoire de "ON4 et Me Cresson ne le sera 
n Vauzelle, nommé ministre de la |  Leffectif du UDF passe ‘absence notre à. pas non plus si l' 
également piégé MM. Jack | jui dans le gouvernement de | de 30 à 79 en son ele | “Céatn. temps ; a l'on en croi og . 
Lang et Philippe Marchand. M. Pierre Bérégovoy, et M. Jean | démission de l'Assemblée. de | M. Jean-Marie Le Guen, jospi e même. en mars 1986, On ne saura donc A à 
Dès samedi 4 avril, les ser- | Le Garrec (PS, Nord) qui succède, en | niste, premier ire de la fédé- _ médist, ca que le prés: 5 
aus ep me | Lu d'etre moe SM | MEN A à à || MRC HAE np de 
avaient démenti avoir fait une des finances, à M. Henri Emma- qu J aLde-Marne) et l'adhé. _assistai Ion. M nou rare à ancien premier ministre qui 
iti chef de fl des | nuelli (PS, Landes), élu président | Son & | Dominique Baudis, | à Lire page 2, « Maastricht, le ali à la cité le ve ne pas avoir ou les 
proposition au de l’Assemblée nationale en | Gépnté de Haute-Garonne et prés. de l'ambigu x, par Jac- ni Moyens de erempfr ploirement 
Verts. janvier 1992 (le Monde du 8 avril). | dent exécutif du CDS. ques Calvet. sa missions. ; 
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Fante de majorité au conseil régional 


Haute-Normandie : situation bloquée 


ce ne régional de Haute- 
ormandie n'a pu rocéder, 
samedi 4 avril, à l'élection de ses 
six vice-présidents en raison des 
démissions successives du premier 
vice-président élu, M. Bernard 
Leroy (UDF-PR), Ce dernier a 
refusé, par trois fois, sa désignation 
obtenue grâce aux 8 voix du Front 
national, ajoutées aux dix-neuf de 
son groupe. A chaque fois, 
M. Leroy a devancé de 1 ou 2 voix 
M. Alain Le Vern, député (PS) sou- 
teau par son groupe {14 élus), le 
PCF (5 élus), Génération Ecologie 
(4 élus) et les Verts (4 élus), qui 
souhaitaient reporter leurs suf- 
Frages sur le candidat UPF pour 
rsecuon du deuxième vice-prési- 
ent. 


Devant cette situation bloquée, 
M. Antoine Rufenacht (RPR), pré- 
sident de l'assemblée régionale, a 


- proposé le renvoi de la séance à 


Jeudi. Samedi, M. Laurent Fabius 
s'est attaché à"démontrer que la 
majorité relative sur laquelle s’ap- 
puie M. Rufenacht (19 élus UPF) 
ne correspond pas «à {a réalité 
politique». « La majorité relative 
est de notre côté (23 élus) et 
M. Rufenacht n'a êté élu qu'au 
hasard d'une majorité relative 
contraire », a expliqué M. Fabius. 
Cette analyse n'était pas partagée 
par l'UPF.qui a pu prouver qu'elle 
n'envisageait pas de constituer une 
majorité avec le Front national, 
tout en soulignant, par l'intermé- 


diaire de M. Jean-Louis Bour- 
langes, que « M. Le Vern a été 
constamment battu par M. Leroy». 

A cette confusion s’est ajouté un 
révirement de la position des 
Verts, mécontents d'une déclara- 
tion publique de M. Rufenacht sur 
la réalisation inévitable, selon lui, 
d'une section de l'autoroute A 29. 
« Dans ces conditions, il n'y a plus 
parfaite symétrie entre les positions 
de l'UPF' et celles du PS», ont fait 
savoir Les Verts. 


ÉTIENNE BANZET 


© Précision. - Contrairement à ce’ 
que nous avons écrit dans 
le Monde du 1 avril à propos de 
l'élection du président du conseil 
régional de Haute-Normandie, le 
Front national, dont tes huit élus 
ont apporté leurs suffrages à 
M. Rufenacht, n'avait pas annoncé: 
avant le scrutin qu’il voterait pour: 
le candidat UPF. 





o M. Le Bris (PS) réélu maire de 
Concarnean. - M. Gilbert Le Bris, 
député (PS) du Finistère, qui s’était | 
démis de son mandat de maire de: 
Concarneau après sa défaite aux 
élections cantonales (le Monde du 
3 avril), a été réélu le 4 avril.| 
M. Yvon Quéroué (ex-PC), dont le] 
maintien au second tour avait pro-| 
voqué l'échec de M. Le Bris, n’a 
pas retrouvé son poste d’adjoint, ‘ 
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M. Barre condanme la «recherche impatiente 


de l'alternance partisane » 


Commentant our la première 
fois les résultats des élections régio- 
nales et cantonales, M. Raymond 
B: ime, dans l'édi de 


sa 
lettre Faits et ents d'avril, 
que celles-ci ont traduit « #n dés- 
âveu massif du Parti socialiste et 
une condamnation sans 
de l’action gouvernementale » : il 
constate «que le président de re 


République n'est pas par le 
verdict». S'il reconnaît que 
M. Pierre Bérégovoy « bénéficie 
d'un imporiant crédit en France 
comme à l'étranger», M. Barre 
pense que la du nouveau pre- 
mier ministre «He Serz Pas coMm- 
mode». En tout état de cause, le 
député du Rhône affirme que la 


tuation «ne pourra larift 
avant l'élection présidentielle, 
échéance décisive de la Ve Républi- 
ques. « Le ravaudage et le brico- 
age politiques, écrit-il, on! toutes 
chances de prévaloir, tant dans l'an- 
née d'expectative préélectorale où 
nous sommes entrés dans la 

riode postérieure aux élections 

islatives laquelle le pays 
sera vraisei 11 dans 
les sables mouvants d'une nouvelle 
cohabitation. » 


L'ancien premier ministre 
regrette t « juration 
.du silence» qu'ont entrainée 3e 
propres propositions «pour des 

LL dont la France 


a 

join». « Mais, souligne-t-il, la 

e b iente de sherance 
partisane prévaut encore, à droite 
comme à Pauche sur la nécessité 
d'un large accord de tous les répu- 
blicains de gouvernement sur des 
objectifs essentiels et sur les moyens 


de les atteindre sans retard ni 
secousses, accord qui constituera 
selon lui «l'enjeu des prochaines 
élections présidentielles ». Dans 
l'immédiat, M. Barre réaffirme 
qu'instaurer la proportionnelle 
pour les élections législatives 
«serait porter un mauvais coup à la 
France». 11 avance enfin trois pro- 
positions : rendre incompatible le 
mandat de président de conseil 
régional ou de conseil général avec 
ceux de maire d’une grande ville, 
de député, de Moteur on de 
ministre; adopter pour les ions 
régionales jambe de type muni- 
ci ai o! : Par circonscription 
régio) an ; engager une réforme 
administrative pour réduire le 
nombre des régions et des échelons 
administratifs. 





a Mort du sénateur André Tra- | 
baud. — André Traband, sénateur |, 


du Bas-Rhin en remplacement de 


M. Marcel Rudloff, nommé au |: 


Conseil constitutionnel le 
25 février dernier, est d 
Haguenau, lundi 6 avril, à l'âge de | 
soixante-douze ans. 


ÊNE le 21 février 1920 à Haguenau 
Rhin] ie-urbani: " 


inspec- 
teur principal de l'enseignement techni- 
qe puis directeur d'études à l'IUT de 
mar (Haut-Rhin), André Traband a 
maire de u de 1971 à 1989, 
date à laquelle il-ne s'était pas repré- 


Fine ee 197 DS aa QE 
qu avait 
nommé sénateur du Bas-Rhin en rem 
cement de M. Marcel Rudioif a; la 
nomination de ce jer, le 25 février, 
au Conseil constitutionnel. 





Un entretien avec M. Serge Klarsfeld 


« L'instruction de l'affaire Bousquet avance, mais lentement » 
nous déclare le secrétaire général du Centre de documentation juive contemporaine 


. Le Centre de documentation 
juive contemporaine (CDJC), asso- 
cié au Mémorial du martyr juif 
inconnu, a rénové à l'occasion 
du cinquantièmie anniversaire du 
début de l'extermination des juifs 
d'Europe par les nazis et de sa 
mise en-œuvre en France. M. Jac- 
ques Chirac a inauguré les nou- 
veaux locaux du centre, Le 27 mars, 
au cours d'une cérémonie à 
laquelle participaient, notamment, 
MM. Pierre Bérégovoy et Roland 
Dumas, ainsi que M Simone 
Veil. « Au moment (.) où, hélas! 
réapparaissent sur notre continent — 
et, malheureusement, en France 
également - les forces noires du 
racisme, de la xénophobie et de la 
dictature, ce Mémorial symbolise 
natre résolution absolue, totale, à 
combattre encore et toujours pour 
la liberté, pour la dignité et pour 
l'égalité des hommes, sans distinc- 
tion de race, de couleur de peau ou 
de religion», a déclaré le maire de 
Paris. 

Une exposition organisée à 
l'Hôtel de Ville rappelle «{e 1e: 
des rafles», l'année 1942 ayant 
celle des premières déportetions de 
juifs de France, étrangers puis 
nationaux, vers Les camps de la 
mort. Un «rain de la mémoires, 
dans lequel avaient place plu- 
sieurs centaines d'enfants et petits- 
enfants de déportés, s'est rendu le 
6 avril à Auschwitz, en Pologne, et 
a fait une halte à Strasbourg mardi 
7 avril. La commémoration de la 

nde rafle des L6 et 17 juillet 
1942 fera l'objet d'une cérémonie 





sur l'emplacement de l'ancien 
Vélodrome d'hiver, où les futurs 
déportés nr été entamée par 
les le ni 

M “ue À Secrétaire g 


ses. 
3 
ral du CDIC, rappelle, dans l’en- 
tretien, qu'il nous a accordé, Le rôle 
de cet organisme: * L 
«Pourquoi le Mémorial du 
ur Inconnu et le Centre 


de 
poraine nécessitalent-ils une 
rénovation ? 


— Les conditions de travail, au 
Centre, n'étaient plus adaptées à 
l'afflux des chercheurs, des histo- 
À j j et, aussi, du 
ui vient rechercher ses 
racines à travers la Shoah : ceux 
qui ont été déportés et qui veulent 
en retrouver une trace documen- 
taire; les enfants de déportés qui, 
atteignant l'âge de la retraite, 


publie 


consacrent du temps à er 
l'histoire de leur famille. Il fallait 
donc agrandir et rénover. 








»Le CDIC avait été créé en 
1943, dans la clandestinité, à Gre- 
noble, c’est-à-dire dans la zone 
d'occupation italienne, qui était 
une sorte d’oasis, pour Les juifs, 
dans la France occupée, Sa créa- 
tion avait été décidée par l'ensem- 
ble des organisations juives exis- 
tant à l'époque, qui avaient jugé 
nécessaire de mettre 


sur une 

institution rassemblent toute la 
documentation. possible sur les per- 
soon antijuives. Lx ainsi, 
ont récupérées, ; 
tion, les archives de la Gestapo, ! 
sans lesquelles la connaissance de 

















Com posez 


NOUS 


icile 








Une semaine pour La 


ü 







EN 


VOITURE à parirde 2 515 F 
FOR RENE limité, liberté ile, Fe possibilité 
de réservation d'une ou plusieurs nuits d'hôtel. 


. 
DES CIRCUITS 
: ire 4690 F 
Ex : LES EMLBATIONE ue le on 
à la rencontre d'une mosaïque de civilisations. 


e 
ET DES VOYAGES SUR MESURE... 
l'entendez : 
A ous leon ere 


ITALIE 
12, rue Sainte Anné 75001 PARIS 


RER 





ce qui s'est passé en France, pen- 
dant la guerre, pour les juifs, ne 
MS pas ce qu’elle est aujour- 
Fhui . . 3 


» La Ville de Paris, en nous don- 
nant la moitié de l'immeuble 
mi nous a. aidés à agrandir le 

Nous avons obtenu, aussi, 
des subventions de la Ville et du 
ini la culture, mais le 


nauté juive. 
— Qu'avez-vous prévu pour 


le 

miss on œuvre de la « solution 

finale» en France? 
— Nous avons voulu, précisé- 
ment, agrandir le Centre à cette 
11 va recevoir le «fichier 
française, 
u des anciens 
combattants et récemment 
Ce fichier sera placé sym- 
boliquement dans une armoire de 
verre bli devant la crypte du 
Mémorial, laquelle a la forme 
d’une chambre à gaz, afin de qi 
fier que mettre les gens en fiches 
est la première étape sur la voie 
ui conduit à l'extermination. Le 
DJC recevra, lui, an microfilm 
du fichier, qui sera aussi dupliqué 
à l'intention des Archives natio- 
nales et du ministère des anciens 
ts et victimes de guerre. 


occasion. 
juif» de la police 
conservé au mini 


» Nous avons fait, ensuite, une 
grande exposition sur le sort des 


(Publicité) 
Paul Oriol 
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Mercredi 15 avril, 20 h 30 
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.mais ce n'est 





























juifs de France pendant la guerre. 
La Ville de Paris nous & apporté 
un soutien matériel et offert l’es- 

l'accueil de l'Hôtel de Ville, 
où nous avons pu installer une cen- 
taine de panneaux. Ceux-ci présen- 


Vichy, les aussi, 
tance que la société française a 
opposée aux i ai tou- 
jours souligné que les trois quarts 
des juifs de France avaient survécu 
et que si le quart d'entre eux 
avaient dû leur perte à la coopéra- 
tion du régime de Vichy avec les 
Allemands, les autres avaient dû la 
vie à la sympathie et à La solidarité 
de leurs compatriotes et, notam- 
ment, à l'intervention de l'Eglise et 
des élites spirituelles. 

— Est-ce que cat aspect de la 


période est, aujourd'hui, correc- 
tement traité dans les manuels 
scolaires ? 


— En 1983, tous ces faits sont 
entrés dans les manuels de termi- 
nale, mais les programmes ayant 
changé en 1989, le sujet s’est 
retrouvé à la fin de La première. 
Malheureusement, les cours n’arri- 
vent pas toujours jusqu'à cette 
période. 11 y a maintenant, au 
début de l’année de terminale, une 
tatroduction sur les conséquences 
de la seconde guerre mondiale, 

pas très satisfaisant. 

_- Est-ce que l'instruction des 
plaintes contre les auxiliaires 
français 





de la solution finale 


.gresse de façon convenable à 


vos yeux 






tion, mais c’est lent. La principale 
affarre est celle de René Bousquet, 
secrétaire général de La police sous 
Vichy, sans l’accord duquel les 





.nezis n'auraient pu bénéficier de la 


coopération des fonctionnaires 
français. Par rappport à ce qui lui 
est reproché, Le rôle d’un Maurice 
Papon est quasi anecdotique. Le 
juge d'instruction est allé récem- 
ment interroger, en Allemagne, 
Herbert Hagen, chef de la police 
nazie er France, qui avait dressé le 
procès verbal de la réunion du 
2 juillet 1942, au cours de laquelle 
Bousquet avait promis, sous 
réserve de l'accord du conseil des 
ministres, la participation de La 
police française aux rafles du 
16 juillet. Ce fait n'était pas connu 
ep ent 
laq Bousquet avait comparu à 
la Libération. » 



















recusillis par 

PATRICK JARREAU 
> Mémorial du martyr juif 
inconnu et Centre de documen- 
tation juive contemporaine, 
17, rue Geoffroy-l'Asnier, 
Paris (IV. 


> «Le temps des refles». 
sition dans le salon d'accueil de 
1'Hôtel ou de Paris, jus- 


qu'au 1 


— Cela va dans la bonne direc- : 
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WILLIAM CHRISTIE 


AVRIL 1992 


SEMAINE SAINTE 
CHARPENTIER - MAZZOCCHI - PERTI 


avec 
Claron MCFADDEN - Paul AGNEW - Mark PADMORE 
Richard DUGUAY - Stephan VAN DYCK - Nathan BERG 
Nicolas CAVALLIER - Jean-Claude SARRAGOSSE 


le 11 à 20h30 
le 14 à 19h00 
le 16 à 20h30 
le 20 à 16h30 


CAEN N-D de la Gloriette 
PARIS  LAuditorium/Châtelet 
Conde Duque 


AIXLES-BAINS Eglise Notre-Dame 


MADRID 


CHARPENTIER 
MADRID 


VALLOIRE 
MEVREZ 


THE FAIRY QUEEN 


de PURCELL 
(version concert} 
avec 
Véronique GENS - Claron MCFADDEN : Sandrine PIAU , 
Jérôme CORREAS - Charles DANLELS - Bernard DELETRE 
Mark PADMORE 


LONDRES 
PARIS  L'Auditorium/Châtelet 
Théâtre 


le 15 à 20h30 
le 19 à 18h30 7 


Conde Duque 
Eglise 


le 2à 19h45 Barbican Centre 
le 4 à 19h00 


le 5à20h30 CAEN 


Tournée aux États-Unis 
avec le soutien de l'A.F.A.A. 


le 7 à 20h00 NEW YORK 
le 9 à 20h00 
le 10 à 20h00 
le 12 à 20h00 


le 13 à 19h30 


Alice Tully Hall 
SUNY. 

Alice Tully Hall 
Jordan Hall 

Civic Opera House 


PURCHASE 
NEW YORK 
BOSTON 
CHICAGO 
JUIN 1902 


JEPHTÉ 
de MONTECLAIR 


(version concert) 
avec 
Jacques BONA - Claire BRUA - Sophie DANEMAN 
Nicolas RTVENQ - Mark PADMORE - Bernard LOONEN 


le 10 à 20h30 MONTPELLIER Corum Berlioz 
le 12 à 19h30 PARIS Théâtre du Châtelet 
le 13 à 20h 30 CAEN Théâtre 


PECHINEY 
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Le programme nucléaire nippon 


Le transport de plutonium que 
fe Japon va prochainement 
assurer à partir de l’Europe est 
considéré par le mouvement 
antinucléaire japonais comme 
un test pour remobiliser ses 
membres. 

TOKYO 


de notre correspondant 


Plus l'échéance approche et plus 
les préparatifs sont tenus secrets. 
Alors qu'il y a quelques mois 
l'Agence maritime distribuait des 


. brochures sur le Shikishima, 


navire-escorte pour le trans- 
port du plutonium de l'Europe vers 
le Japon, la cérémonie marquant 
son achèvement, le 8 avril, revêt 
un caractère confidentiel. 

Le retour au Japon par voie 
maritime d’une tonne de pluto- 
nium retraité en France et en 
Grande-Bretagne soulève en effet 
de plus en plus de controverses, les 
organisations de préservation de 
or insistant Le les 

‘accident au Cours du par- 
cours et les Etats-Unis se préoccu- 
pant des risques de piratage du 
Plutonium en haute mer, 

Le Shikishima est un navire de 
6 500 tonnes spécialement conçu 
pour cette opération, dis; nt 
d'une autonomie de 20 miles 
marins, lui permettant d'effectuer 
le vayage entre l'Eurage et le 
Japon sans escale. Ii est équipé 
d'armes légères (un canon de 
35 mm et deux mitrailleuses). 

. L'affaire du transport de pluto- 
nium revêt au Japon deux dimen- 
sions : d'une part, le problème des 

ues effectifs d'un tel transport; 
de l’autre, l'utilisation qui en est 
faite par les opposants à l'ambi- 
tieux programme nucléaire japo- 
nais, D'ici à 2010, le fees eatend 
faire passer de 25 % à 45 % la part 
d'électricité produite à partir de 
l'atome. Cela suppose la mise en 
service de quarante nouvelles cen- 
trales nucléaires s'ajoutant aux 
quarante et une existantes, 

Sur la base de ce programme, le 
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PUNCIFES 


suscite des réticences | 
| 


Japon prévoit qu'il aura besoin de 
85 tonnes de plutonium obtenu par 
retraitement des combustibles usés 
sur l'archipel et à l'étranger. A par- 
tir de l'automne et au cours des 
dix années à venir, devront être 
retournées au Japon après retraite- 
ment en France et en Grande-Bre- 
tagne 30 tonnes de combustible 
nucléaire, La première livraison 
sera notamment ulilisée pour la 
seconde charge du surgénérateur de 
Monju, dans le département de 
Fukuï, qui devrait entrer en opéra- 
tion en 1993 et est un équivalent 
du réacteur français Phénix. 

Le premier cœur a été réalisé 
avec du plutoniura obtenu à l'usine 
prototype de retraitement de 

‘okaï-Mura, construite il y a une 
vingtaine d'années avec La techno- 
f Une autre usine de 
retraitement (d’une capacité de 
00 tonnes par an) est en cours de 
construction à Rokkasho-Mura 
(toujours avec la collaboration des 
industriels français : contrat de 
3 milliards de francs). Mais sa réa- 
lisation a pris du retard en raison 
de l'opposition qu'elle a suscitée 
dans la population de la région. 


L'escorte 
du convoi 


Les risques réels que pose le 
transport d'une matière fissile par- 
ticuliérement dangereuse se dou- 
blent d'enjeux politiques qui ten- 
dent à dramatiser davantage 
l'opération. En 1984, un t 
de ce type, portant sur 200 kilo- 
grammes de plutonium retraité, 
avait eu lieu sans incident. De tels 
transports se font en outre couram- 
ment en Europe, par voie routière 
il est vrai et sur de plus petites 
distances, 

Cette fois, les Américains affir- 
ment qu'ils ne veulent plus se char- 
ger de l'escorte du convoi, comme 
ce fut le cas en 1984 (en compa- 
gaie des Français). C'est aux Japo- 
nais de l’assurer. Ceux-ci doivent 
donc faire face à une double 
contrainte : celle des Etats-Unis 
dont ils dépendent en matière de 
technologie nucléaire, et sans l'aval 


JOUEZ AVEC EUROPE 2 


ET GAGNEZ WEMBLEY LE 20 AVRIL 


-listes, la ma 


desquels ils ne vent rien faire, 
et celle que leur impose leur consti- 
tution pacifique. ; 

Les Japonais avaient envisagé un ! 
transport du pilutoniom à bord 
d'un avion q 


aurait notamment 
survolé l'Alaska. Il feur fut refusé. 
Se repliant sur la voie maritime, 
les contraintes constituti | 
les ont obligés à se tourner vers 
l'Agence maritime (et non les 
forces d'autodéfense) pour assurer | 
la protection du convoi. 
Le tour alarmiste qu'a pris ce | 
taines réalités. Selon Les spécia- 








anne mixte d'onde de pe 
tonium et d'uranium IX) 
obtenu à partir des matières pro- 
duites dans les usines de retraite. 


Il reste que le J: va être un 
re ns e re 

our cette raison, il songerait 
profiter du démantèlement des 
armes nucléaires de l'ancienne 
Union soviétique pour augmenter 













nium, — l'équivalent de l'arsenal 
stomique américain, — dont il aura 

ésoin pour son programme 
nucléaire, risquent ndnrsoins de 
raviver les oppositions et les appré- 


hensions dans a 5 
PHILIPPE PONS 
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Avant l'expédition de plutonium de l’Europe vers le Japon 















frs TE 


Les dépositions d'experts et 
de plusisurs rescapés des 
attentats commis dans la 
région parisienne en 
1985-1986 ont largement 
éclipsé, mardi 7 avril, les 
imprécations de Fouad Salah. 


Six ans, c'est long, c'est loin. 
Et dans cette grande salle des 
assises de Paris, c'est tout 
juste si les mimiques et les ana- 
thèmes de Fouad Salah 
n'avaient pas, ces derniers 
Jours, temisé l'horreur des 
attentats revendiqués par le 
Hezbolish pro-iranien. Au point 
‘ que l'avocat général Gilbert 
Ginsburger a pu légitimement 
s'écriar : «On a porté la mort 
dens Paris et on semble l'ou- 
biert» 


Six ans, voilà qui suffit en 
effet pour les eoubliaux». Mais 
le terrible cortège des experts 
et des témoins a rompu le voile 
trompeur tissé par les artifices 
de Fouad Salah. Car il n’est plus 
question maintenant que des 
ravages des bombes sur jes 
victimes, ces enfants, ces 
femmes et ces hommes littéra- 
lement déchirés par des explo- 
sifs souvent mélangés à de la 








Fouad Salah devant la cour d'assises de Paris 


Le regard des victimes 


grenaille ou des clous. Droit 
comme un i, les mains légère- 
ment tremblantes. le professeur 
Leconte, médecin légiste, a 
décrit sobrement les carps 
broyés, les vias brisées. 

Trois experts, nommés par le 
juge d'instrucrion Gilles Boulou- 
que, ont raconté les tribulations 
hospitalières sans fin de trente- 
quatre rescapés : grands brûlés 
en proila à d'’incurables 
névrosas d'angoisse, handice- 
pés majeurs devenus les jouets 
d'impalpables phobies. 


Courage 
et désarroi 


On mesure du coup ie cou- 
rage d'un Vincent Rocton, fau- 
ché alors qu'il essayait un ano- 
rak à la FNAC aux Halles, venu 
timlderment témoigner de son 
malheur. On mesure son désar- 
roi lorsque Fouad Salah, sou- 
dain très agité, lui présents des 
«excuses» de son cru: « Vous 
êtes jeune, ça me fait mel au 
cœur de vous voir comme gs. 
Ce n'est pas de l'hypocrisie. Si 
votre Etat n'était pas criminel, 
vous seriez bien aujourd'hui!» 
Vincent Rocton, pris sous ce 


An tribunal de Bobieny 
Jugement contesté après la mort 
d'ime adolescente tuée par un policier 


Iaculpë pour homicide involon- 
taire, le sous-brigadier André Laf. 
usrante-quatre ans, res- 
pousable de la mort d'une 
&dolescente, Malika 


te, a été 
condamné, mardi 7 avril, À deux 
ans de prison avec sursis par la 
{2e chambre corvectionnelle du 


tribunal de Bobigny (Scine-Saint- 
Des ieny (Scine-Saint-. 


Le 8 octobre 1988, à la cité de 
la Renardière de Noisy-le-Sec, ia 
jeune fille avait été atteinte mor- 
tellement d’une balle à la tête, 
tirée en l'air par le policier, qui 
était à ce moment-là hors service. 
Elle se penchait à la fenêtre de 
l'appartement de ses parents, au 
huitième étage, pour suivre une 
bagarre qui avait éclaté, en bas de 
chez elle, à propos d’un vol de 
scooter. 


Le jugement est conforme aux 
réquisitions du ministère public. 
A l'issue de l'audience, le 10 mars 
dernier, des incidents avaient 
éclaté catre les forces . Tone et 
des jeunes du quartier de la jeune 
victime (le Monde du 12 mars). 


ÉDUCATION 
ne 
après la nomination 

de M. Lang 


Les premières réactions à l'arri- 
vée du nouveau ministre de l’édu- 
cation nationale ont été, dans l'en- 
semble, prudentes. Le Syndicat 

éral de l'éducation nationale 
attend de M. Lang 
«qu'il fasse ir les chantiers en 
cours. Un travail en profondeur, pes 
nécessairement spectaculaire, s'im- 
pose». Et le SGEN redoute un 
«retour au statu quo» qui serait 
porteur de « désillusions s se 
« d'ineficacité», notamment sur 
dossiers sensibles où le ministère 
est «au milieu du gué» : enseigne- 





ieur, lycées et nouvelle . 


ment supérieur, 
itique de l'école et de la forma- 
En dr mers 


De son côté, l'UNEF-indépen- 
dante et démocratique e des 
socialistes) demande Îa « réécri- 
ture» du projet de réforme de l'en. 
seignement supérieur et met en 
garde M. Lang contre «/e choix de 
dourner le dox à une réforme des 
premiers et seconds cycles». 
L'UNEF.ID a demandé, lundi 
6 avril, une entrevue au ministre et 
réclame l'adoption, avant le 
25 avril, d'un calendrier de réécri- 
ture de la réforme. L'Union natio- 
nale interuniversitaire (UNI), en 
révanche, réclame toujours le 
retrait pur et simpie du projet. 

Enfin, la Fédération des parents 
d'élèves de l'enseignement public 
(PEEP) déclare «qu'elle ne jte 
pas voir enterrer les dossiers en 
Cours que Lionel Jospin a eu le 
mérite de traüer ou de commencer 
à traiter». 


Mardi à l'annonce du jugement, 
la mère de Malika s'est effondrée. 
Qualifié d'œinjuste» par 
famille de la victime, le verdict, 
qui alloue des dommages et 
intérêts aux parents et. à {eurs 
neuf enfants, a soulevé, de la part 
des frères et sœurs de la jeune 
Malika, de vives réactions, assor- 
ties de menaces verbales, à l'en- 
contre des policiers présents, 

«Ce n'est pas avec l'argent que 
vous allez nous acheter, Ce n'est 
pas fini. Vous allez tous payer», a 
affirmé l’un d'eux en quittant la 
salle d'audience. Les avocats de la 
partie civile, Me Charies Leder. 
man et Didier Seban, ont estimé 
que le policier «s'en êtait tiré à 
très bon compte», soulignant que 
sa condamnation ne correspon- 
dait pas à la gravité des faits. 
Tous deux ont déploré « l'absence 
inadmissible du policier» et se 
sont «étonnés que le tribunal n'ait 
pas exigé sa présence. » 


MARTINE BOULAY-MERIC 





déluge verbal, ne put que repsr- 
tr, appuyé sur sa Canna, tandis 
que Salah injunmit son avocat, 
M: Jacques Chanson : «Ecras, 
fils de {a Blanche, je suis musuf- 
man.s 

A ce stade du procès, l'ac- 
cusé cherche-t-il délibérément À 
se faire expuiser? Si tel est le 
cas, il tui fallut s'en prendre vio- 
lemment aux magistrats 81 eux 
avocats, les poinront d'un doigt 
vengeur {e Nous oflons tous 
vous exterminer | Vous ne serez 
plus {à à reconter votre roman à 
da Rushdia [») pour obtenir son 
exclusion des débats et échap- 
per temporairement aux regards 
des victimes. 

Une échappatoire aussitôt 
dénoncée à la barre par 
Mre Marie-Claude Martin, bles- 
sée lors de l'attentat commis à 
la librairie Gibert Jeune, et qui 
déclarait provisoïrement forfait : 
« Je préfère témoigner demain 
quand Fouad Salah sera revenu. 
Nous avons attendu six ans ce 
moment-là. » 

Prochaine audience mercredi 
8 avril. 


LAURENT GREILSAMER 






































. Nominations 
de magistrats 

Par décret publié au Journal ojji- 
ciel du jeudi 2 avril, sont nommés 

idents des tribunaux de 

instance : à Nice, M, René Salo- 
mon, présidenr du tribunal de 
rande instance de Metz; à Dun- 
M. Gérard Meignie, prési- 

dent du tribunal de grande ins- 
tance de Bourges: ä Lyon, 
M. Hubert Dalle, directeur de 
l'Ecole nationale de ls magistrature 
{ENM: à Metz, M. Jean-Claude 
umbert, président du tribunal de 

rande instance de Dunkerque: à 

ontauban, M. Jean-Louis Bec, 
conseiller à Îa cour d'appel de Tou- 
louse; à Saint-Gaudens, 
M= Marie-Laure Belaval, épouse 
Vital, juge au tribunal de grande 
instance de Montauban. 

Sont nommés procureurs de in 
République : à Auxerre, M. Jac- 
ques Cazals, procureur de la Répu- 
blique près le tribunal de grande 
instance de Moulins; À Toulon, 
M. André Ride, procureur de la 
République près le tribunal de 
grande instance d'Auxerre; À 
Chälons-sur-Marne, M. Patrick 
Poirret, procreur de ta Républi- 
que près le tribunal de grande ins- 
pee de Vesoul; à Rennes, 

. Jeant-1ves procu- 
reur de la République près Îe tribu- 
nal de grande instance de Toulon, 





La contestation de la réforme universitaire 


Faible mobilisation des étudiants 


La contestation des projets de réforme des premiers cycles 
universitaires et du lycée a donné, mardi 7 avril, de sérieux signes 
d'essoufflement. De deux mille à trois mille manifestants ont défilé à 
Paris, En province, les cortèges dépassalent rarement quelques 


centaines de personnes. 


Les orphelins de Jospin 


Lionel Jospin n'est plus ministre 
de l'éducation nationale mais les 
étudiants ont du mal à s'y faire, 
Dans le maigre cortège qui a mani- 
festé à Paris, mardi 7 avril, de {a 
Bastille au boulevard Saint-Ger- 
main — à l'appel d'une coordina- 
tion soutenue notamment par 
TUNEF (proche des communistes), 
mais aussi des associations de 
lycéens DECLYC et FIDL, ou 
gncore des enseignants du 
SNESup, — le nom du nouveau 
‘Patron de l'éducation nationale, 
M. Jack Lang, émergeait avec 
peine. «Non aux facs Disney- 
de proclamait une banderoie 
de tandis que La s0n0 tentait, 
sans grand succès, de faire rimer 
«Jack» avec «arnaques, Maïs le 
classique « Jospin, si tu savais, 1a 
réforme, 1a réforme...» restait 
indétränable, 


Les étudiants présents sem- 
biaient presque orphelins: ils 
cachsient mal lenr déception et 
leur inquiétude de voir rce minis 
tre de Carnarals s'installer rue de 
Grenelle. «C'est un démage, il va 
nous faire le coup du charmes, lan. 


en une lycéenne venue de Bre- 
agne qui assurait qu’il it 
«vraiment d , En 
tout cas, ajoutait-elle, à côré des 
manifs de Saint-Brienc, c'est 
impressionnant ». 


Venus nombreux les fois prêcé- 
dentes, les lycéens avaient décro- 
ché. Les militants des jeunesses 
communistes eux-mêmes, qui, 
d'habitude, encadrent energique- 
ment les groupes de lycéens, 
étaient invisibles. Les étudiants de 
Saint-Charles, Paris V, Paris-Ii, 
montpellier, Dijon, formaient le 
gros cortège. Les Iatinistes des 
Classes p: oires parisienne 
brandissaient toujours Jeur Gaffiot, 
gacés par «celle manœuvre du 
Bouvernement, qui assoit à l'éduca- 
tion nationale cet homme du 
rep ce héraut de la culture. 


, * On est en pleine période de par- 
tiels, se i i 
Villetaneuse, Ge un étudiant de 


a va redémarrer 
cp Pau, ou bien l'année pro- 
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ñ SE et ou Ÿ Exemples de créations avec la igne “STANDARD” 
ee Ma et É  Agauche bibliothèque de coin salon/salle à manger. entrêne 
Eau Wuss » ©": clair, composée de 6 éléments jun droite. 


avec TV incorporés et portes coulissantes en partie 

jou, composée de 10 éléments superposés et juxtaposés. La bgne 
“STANDARD” est la ligne le plus vendue et toujours suivie depuis 
plus de 30 ans. 
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NOUVEAU CATALOGUE GRATUIT 


saimerais recevoir gratuitement et sans aucun engagement de ma 

part voire catalogue: 98 pages toutes en couleurs, avec photos, 
dimensions, teintes et essences, la contenance et le prix précis de 
chaque modèle. Merci. 
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VOILE : les éliminatoires de la Coupe de l'Ameriea Rebondissement dans l'affaire du club de football le ue 
e - . e- e % sr ne 
« Ï-Moro-di-Venezia» en finale | Deux ex-dirigeants des Girondins de Bordeaux 


des challengers ont été placés en garde à vue | 


Fi . campagnu d'infor- 
mation eur. iancéo à l'écheilo 
1-Moro-di-Venezis a assuré sa tôt. Considérant que le handicap LES, de ue parue 
qualification pour la finale des aurait alors été insurmontable, | . M: Claude Bez, ex-présidant convoqués dans le cadre d'une mettre au jou: été 























































































































































dent et son fils Eric ont été inculpés taine, En réalité, par le biais de femme enceinte et que le corps 
de notre correspondante dans ce premier dossier, le Fausses factures, le coût des travaux | | médical spprenne enfin à en 
22 uovembre 1990, des chefs d'escro- aurait été surévalué d'au moins connaîtra les risques : inefficace 

M. Hervé Bizot a été placé en Sure, 2bus de confiance, complicité, 10 millions de francs, pour la mère, la DES pouvait 
cri 7 av ir : “i ion devrait permettre | | s'avérer dangereux pour l'enfant, 

Joux de là police judiciaire _ Deux mn pe nn Se ON énpir m om devrait per fonds. | | Aujourd'hui en Age de procrder, 

elaise : © ss houp LM Be a toujours prétendu jusqu'a | | les cils du distibènas présen. 
l'avait précédé le matin, devait yres L'affaire qui amène MM. Bez,  Jors qu'ils avaient servi à alimenter | | cent en offet, dans plus d'un cas 
ter jusqu'à jeudi, Le premier super. Couécou et Bizot devant la police les caisses du club, de mème qu'il à sur deux, des malformations des 
k i Bor- trompes ou du col da l'utérus at 


l'administration des Girondins de des dessous de table versés au Cours Chaban-Del | 
Roues Fe Le re un ee des opérations de grnsfer. de ne Dr aisoiue en nombre € ae nine 
reconverti, SuCCessi joueurs, Juge d'instruction, lui», lui avait, au fur et à mesure grossesse : avortements sponts- 
Mer Bemagate ut. avait lancé qu'il lui soumettait les projets d'amé. : 





nationale sur le diéthylsuibools- 
triol, plus connu sous lo nom do 
lande de 18 lé 1903 ee 
: bi 
information x abus de sh uelles auraient transité ! ; à 
er Fi Da man Mes émeutes D ne | fol Ré der M LES a ee Se mue € || Den mie da 
de-Paris de 1 min 28 s, mardi : ‘ idi ï , 5 te M. Claude : encntes entra 1948 at 
: : ne 1 devait être hissé dans les | MM. Didier Couécou, ex-délé. 13 1990 sur la gestion des _ cabinet di d'instruction lorsque | | à 
7 avril à San-Diego (Califomie). 59, devait êtr Suivant le départ. | gué général, et Hervé Bizot, Girondins de Bordeaux FC au cours ses anciens icutenants ont &6 placés | | 1977 tra AND 00S nes 
En battant Nippon de je comté dés #ille-de-Paris | ancien secrétaire général du des trois domine fs de la Fréd en garde à vue. L était alor entendu |] fangoisel. certe homme de 
31 secondes, Naw-Zealand a hors course. Le barreur français club, placés en garde à vue le ‘dence Bez. Cette information Judi- dans le cadre de l'affaire du Haillan, | | française), jaisée anne de 
pris une sérieuse option sur la répliquait qu'il porterait sa récla. | © ana l'affaire des Girondins Que, Pts large que la première, Depuis le 9 octobre 1991, l'ancien |: pres See 
Pour pro ne 09 hnaliste. tion devant le jury international | 7, 2: l'af connaît un spactee pa couvent le 5 goût 1950, président Es Guraiel. en efRx |] nom de Sdbarol état conmée 
Pour participer à la finale de la RE rate Ce ren | culaire rebondissement judi- ment du centre intemational sportif devant Me 1. Le cenire inter. | | grossouse, opte 
Coupe Louis-Vuitton, Marc Pajot bouée, avec 14 secondes d'avance | ciaire. La justice s'intéresse du paoos du Halles a été fi si alors même que dès 1953 un 
et son n équipage devront me pour les Français, que le comité de | désormais à l’ensemble de la: «Une confiance absolvey pepe rpann el _ deb | | médecin américain avait montré 
nières régates contre New-Zes- Fi Rene ane un nes re du np où fl Elle avait cependant marqué je ventions des collectivités locales : .[ "8 totaie inefficacité du ‘ae 
land, mercredi, et contre départ, avec plus de deux heures it pl par M. Bez M Bar msg erauis judiciaires de pee Eoneaie ne de ï fente Le pc Tr 
L e , ns grand a Gironde, | " 
Nippon, ju Hd : ur 2. si ke re MER BORDEAUX le scandale du club. L'ancien Prési, bordelaise et conseil régional d'Aqui- ere contre-indiqué chez js 
aussi que Vew-Zealand soi e deuxième départ éjait bien 
battu le dernier jour Il-Moro- meilleur pour les Italiens, qui s'as- 
d-Venezis. Are suraient un avantage sur le premier 
bord de près. Déjà dominé à cette 







Dure journée pour les nerfs! La afure par New-Zealand dimanche 
régate entre {l-Moro-di-Venezla et 15 avril, Ville-de-Paris avait pour- 
Ville-de-Paris s'annonçait Passion- tant été confié Iundi à l'équipe 
nante. Elle fut encore plus fertile technique du Défi français pour 
que prévu en coups de théâtre, jau'elle recule le mât de 17 centi- 
Avant même d'aborder la procé.  latres « En reculant légèrement le 
dure de départ, l'équipage italien, ft, on recule le centre de poussée 
confronté à un problème technique es yoiles er on rend le bateeu plus 
en baut de mât, n'avait pu hisser une expliquait Philippe Briand, 







































sa grand-voile, Le comité de Course Je directeur technique. Cela modi. F de délégué d ce ' nés, grossesses extra-utérines. 
lui a accordé quarante-cinq fie très légèrement l'angle de barre L'une dar Pire da el as Sie, nagement du contre du Haillan, distibäne peut être également 
minutes, pendant lesquelles les *, Permet d'accroître la portance sur M. Claude Bez, l'ancien patron lie, en Irlande, à Gibraltar et au son accord de principe v. à l'origine de certains ces de sr6- 
Français ont pu espérer gagner Souvernail, qui participe ainsi de | Girondins, lis avaient d'ailleurs Royaume-Uni, Ëlles auraient permis GINETTE DE MATHA | | riité at, beaucoup plus rarement 








quitté le club lorsque M. Alain Affle-! 
en avait pris la présidence de 
manière éphémère fin 1990, 
M. Claude Bez devait êre à son 
tour, entendu par la PJ, le 8 avril 


cette régate par forfait. façon plus efjicace au plan anti. 
; Ayant réussi M Exremis ù éablir dérive. » 

Eur grand-voile, es Italiens Forts de leur supériorité au près, 
n'étaient pas au bout de leurs sou les Italiens ont, cette fois, joué la 









il est vrai, de cancers du vagin 
ou du col de l'utérus. 

En lançant une semaine d'in- 
formation sur la distilbène, une 
association, «info-DESs {1), 
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cis. Grâce à un superbe travail sécurité en contrôlant toutes les Sont publiés au Journal officiel blicati 
dans les dix minutes précédant le initiatives de leurs adversaires pour | 45 l'après-midi, Les trois hommes | qu ons publiés au Journal offici portant publication de la conven- espère arriver à recenser les par- 
départ. Marc Bouet, le barreur de augmenter régulièrement leur du mercredi 8 avril 1992 : Hion entre le gouvernement de In | | sonnes ed 





9 FOOTBALL : Monaco et Mar- DES DÉCRETS République française et le Souver- 
de Foneee gnnle dela Compe | n Ne 92383 du Le avril 1992 vue d'éviter De done onde en 
de France. - Monaco et Marseille | ortant publication de la conven-  V OUDIeS imposi 

ualifiés mardi 7 avril tion relative à la su on de la tions et de prévenir l'évasion fis- 
se sont qualifiés mardi 7 avril pour légalisation d'actes dans les Etats cale en matière d'impêts sur le 
les quarts de finale de la Conpe de | membres des Communautés ere revenu ct sur la fortune (ensemble 
France, En match avancé des hui- péennes, faite À Bruxelles le 25 mai Un protocole), signée À Stockholm 
tièmes de finale, Monaco a battu 1987 et signée par la France le le 27 novembre 1990, complétée 
Saint-Omer (4-2) et Marseille s'est | [1 juilet 1990:. EL Eve roc Pr Un étang delettres-des 14 er 
imposé À Valenciennes 0j. — N° 92-384 du_le avril 1992: 18 mars 1994." “ 





Ville-de-Paris, avait poussé i 

Mod Voie nee ie ue, Po mie 2 EE 

avant le signal. Aussitôt rappels 4e challengers, les Français doi- 

par le comité de course, les Italiens vent impérativement gagner leurs 

devaient faire demi-tour tandis que deux dernières régates et espérer 
Français prenaient le large, Ce ‘que les italiens seront encore suffi. 

ue cer des Den à  Sämment motivés pour battre Ne. 

Son tour le bateau français, qui Zealand le dernier jour. - 

aurait aussi franchi la ligne trop . GÉRARD ALBOUY 



















leur permettent de prévenir à 
temps les risques qu'elles pour- 
ralent courir, 
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RELIGIONS 


Constitué par les dons des pêlerins 


Le «trésor» de Lourdes 
livre son mystère 


Les chapelains de Lourdes 
(Hautes-Pyrénées) ont ouvert 
pour la première fois à la 
Presse, mardi 7 avril, une partie 
du patrimoine religieux des 
Sanctuaires, gardé et protégé 
des yeux des cinq millions de 

an . 


LOURDES 
ne, 
de notre correspondant 


Lourdes avait toujours refusé de 
montrer sa Collection de dons et 
cadeaux, provenant du monde 
entier, Le secret était entretenu 
pour er les risques de vol et ne 
pas donner l'image de l'abondance! 
dans un lieu qui, par vocation, ras- 
semble des milliers de visiteurs 
malades ou démunis. 


Le Père Joseph Bordes, recteur 
des sanctuaires, à cédé À la pres- 
sion médiatique. Mardi 7 avril, il a 
permis à M. de Saint-Denis, éco- 
nome de l'Œuvre de la grotte, 
organisme de fonctionnement des 
sanctuaires, d'ouvrir la lourde 
porte en bois d'une chapelle de la 
crypte, dans la basilique du 

re, où est entreposé le fameux 
Ce 


Les visiteurs ont pu admirer une 
somptueuse collection de calices, 
de crucifix, d’encensoirs en or ou 
en argent et de bagues serties de 
pierres précieuses, provenant pour 
la plupart d'évêques, de prêtres ou 
de simples liers venus faire 
leurs dévotions à la Vierge. Une 
parfaite garde-robe, composée de 
dizaines de chasubles, d'étotes 
décorées à l'or fin, dons de visi- 
teurs plus ou moins anonymes, 

gure aussi dans ce 1: 


Le Père Charriez, chargé du 
patrimoine religieux des sanc- 
tuaires, n'a pas fourni d'estimation 

le ce trésor, dans lequel se trou- 
veraient d'autres objets de valeur : 
montres, colliers. rivières de dia- 





mants. Les responsables des sanc- 


tuaires se bornent à dire que tous 
les dons en espèces permettent cha- 


que année de construire de nou- 
veaux bâtiments, d'améliorer le 
confort et l'accueil des pélerins. 


Bâti en 1987, le nouveau centre 


Sainte-Bernadette, qui accueille 
chaque année l'assemblée plénière 
a coûté plus de sept 
milliards de centimes. Cette 
construction a été amortie en qua- 
tre ans par les dons les plus divers, 
Qui permettent aussi de faire vivre 
les deux cent cinquante employés 
et saisonniers des sanctuires. 
Même si ce trésor a été dévoilé, 
pour les pèlerins, il gardera son 
mystère, « La seule richesse que 
viennent chercher les pèlerins à 
Lourdes, c'est celle du cœur», 
affirme le Père Joseph Bordes. Il 
ne cédera pas à la tentation qui 
pourrait lui venir de : 
dans la ville polonaise jumelée 
avec Lourdes, le sanctuaire marial 
de Jasna Gora affiche son trésor, 
comme dans un musée ouvert au 
public. 
JEAN-JACQUES ROLLAT 


o Une femme évêque dans 
l'Eglise évangélique allemande. — 
L'Eglise évangélique (luthé- 
sienne) allemande (EKD) a élu 
évêque pour la première fois, 
samedi 4 avril à Hambourg, une 
femme, M= Maria Jepsen, théo- 
logienne et pasteur de quarante- 
sept ans. Elle succède à l’évêque 
Peter Krusche, parti à Le retraite. 
Jusqu'à présent, seules les Eglises 
méthodiste aux Etats-Unis et épi- 
scopalienne (anglicane), égale- 
ment aux Etats-Unis et en Nou- 
velle-Zélande, avaient ordonné 
des femmes évêques. En France, 
dans l'Eglise luthérienne d’Al- 
sace; Me Caron avait été élue au 
rang d’inspecteur ecclésiastique. 
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Sur le site de l’ancien Centre américain, boulevard Raspail 
Un écrin de verre pour la Fondation 


La Mairie de Paris devrait 
donner un avis. favorable à la 
demande de permis de 
construire, boulevard Raspail, 
sur le site de l'ancien Centre 
américain, à deux pas de la 


destiné à accueillir fa Fonda- 
tion Cartier installée à Jouy-en- 
Josas (Yvelines) . 

«Nous construisons un monu- 
ment de Paris de le fin du ving- 
tlème siècles, annonce M. Alain- 
Dominique Perrin, PDG de Cartier. 
Pour l'architecte Jean Nouvel, ce 
sera son «bâtiment le plus impor- 
tant depuis la construction de 
l'Institut du monde arabe ». L'édi- 
fice, un rectangle entièrement 
vitré occupant au sol une surface 
de 744 mètres carrés, doit abri- 
ter au rez-de-chaussée, d'une 
hauteur de 8 mètres, les salles 
d'exposition de la Fondation et, 
répartis sur les sept étages, les 
services de création et de l’ac- 
cueël liés à l'activité commerciale 
du joailller. Deux écrans, eux 
aussi en verre et reliés à la 
façade par des mêts, s'élèveront 
le long du boulevard Raspall pour 


assurer la continuité avec le bäti 
environnant et mettre en scène le 
superbe cèdre planté, dit-on, par 
Chateaubriand. 


Le projet est ambitieux et 
novateur. En effet, pour la pre- 
mière fois en France seront mis 
en place, au rez-de-chaussée, 
des verres de 8 mètres de haut 
sur 3 mètres de large qui, l'été, 
pourront s'ouvrir et, ainsi 
«Esible » le nouveau parc dessiné 
autour de la Fondation. Ca jardin, 


ouvert au public, aura une super- 
ficie de 4 000 mètres carrés 
alors que le plan d'occupation 
des sols en exige 3 300. Les 
arbres existents seront conser- 
par les travaux se verront 
transplantés. Le coût de 
Construction de cet immeuble de 
7 000 mètres carrés, culminant à 
31 mètres, est estimé à 100 mit 
lions de francs financés par la 
compagnie d'assurance GAN, 
propriétaire du terrain. Le premier 
coup de pioche sera donné à la 
fin de l’annés, et les premiers 
visiteurs se présenteront au 
cours de l'été 1994 aux portes 
de la Fondation. 


Cet édifice en verre et aux 
structures d'acier S'intégrera-t-il 
dans le site? «Le boulevard Ras- 
pail est un exemple de l'architec- 
ture parisienne, c'est-à-dire une 
succession d'architectures de 
toutes les époques, de styles 
tout à fait contradictoires, voire 
opposés», réplique Jean Nouvel, 
qui ajoute: «Ce boulevard 

comme une vitrine des 
différentes constructions dans la 
capitale.» L'environnement du 


she plaide pour le bi f Quoi 


de commun, en effet, entre ces 
voisins, tout proches, du boule- 
vard Raspail que sont l'Ecole 
nationale du patrimoine, résolu- 
ment moderne, et la charmante 
cité Nicoles-Poussin, où se cache 
un ensemble d'ateliers d'artistes 
à colombages? La façade froide 
et austère da l'école d'architec- 
ture invite, elle, le promeneur 
curieux à pousser Îles pas de 
quelques mètres pour découvrir 
une étonnante maison bourgeoise 
du début du siècle, omée de guir- 
landes de houx et des sculptures 
classiques d'Edouard Derré repré- 
sentant, sous les fenêtres du pre- 
mier étage, les trois âges du cou- 
ple. 

Rive gauche, le mur des fer- 
miers généraux suivait le tracé du 
boulevard Raspail. Plus tard, 
Henri Hénard, dans son étude 
prémonitoire datée des premières 
années du vingtième siècle sur 
les «transformations de Paris s, 
évoque les carrefours giratoires, 
la circulation à deux niveeux et 
les façades à redans du boule- 
vard Raspails. Artère qui a été 
percée en 1860 sur 70 mètres à 
partir du boulevard Saint-Germain 
et menée, de 1860 à 1913, jus- 


CTE AVEC SES AFFAIRES. 100 PLACES AVEC UN SERVICE EXCLUSIVEMENT BUSINESS. ET, À L'ARRIVÉE, DES AÉROPORTS CHOISIS POUR LEUR PROXIMITÉ AVEC LES 
ZOPENHAGUE, VIENNE ET MUNICH. CONTACTEZ - NOUS, NOUS SOMMES À VOTRE ENTIÈRE DISPOSITION. T.AT (1) 42.79.05.05 OÙ VOTRE AGENCE DE VOYAGES. 


ire d'uer à un homme d’affaires pourquoi l’'embarquement 

























qu'à la place Denfert-Rochereau à 
grands coups de pieux sauvages 
qui ont provoqué de nombreuses 
destructions, dont celle de l'Ab- 
baye-au-Bois. 

Le bâtiment, qui de 1934 à 
1987 a abrité le fameux merican 
Center, va être rasé. Depuis que 
le centre a émigré vers Bercy, 
l'édifice à colonnades et aux 
grandes verrières est vide, le jar- 
din n'est plus que broussailles. 
Des graffitis criards tachent ls 
mur d'enceinte. Un premier projet 
de rénovation des lieux a capoté 
à la suite des protestations des 
riverains qui estimaient, non sans 
raison, que le GAN sacrifiait à la 
contruction d'appartements haut 
de gamma l'espace vert protégé 
(le Monde du 7 février 1989). 
Après un bras de fer entre les 
défenseurs du parc et les ser- 
vices de la Ville, le maire refusait 
d'accorder le permis de démolir 
et annulalt celui de construire. 
Plus conforme aux règlements 
d'urbanisme en vigueur, le plan 
du joalllier trouvera-t-il grâce 
euprès des Parisiens? 


JEAN PERRIN 


DES AVIONS NEUFS DE 100 PLACES. 100 PLACES QUI PERMETTENT À TOUS LES HOMMES D'AFFAIRES DE GAGNER DU TEMPS ET DONC DE L'ARGENT. EN EMBARQUANT ET EN 
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Le Monde 








Le nouveau CNU 
est arrivé 


Concoctée depuis 1989, lan- 
cée il y a un an, victime de 
quelques avatars parlemen- 
taires au printemps dernier, 
finalement bouciée en janvier 
dernier {fe Monde du 30 jan- 
vier), la réforme du Conseil 
national des universités et du 
dispositif de racruternent st de 
formation des enseignants du 
supérieur aura été mise en 
œuvre in extremis, par M. Jos- 
pin, avant son départ. 

Signé quelques heures avant 
la démission du gouvernemem 
Cresson, un arrêté du 1” avril, 
publié au Journal officiel du 
4 avril, nomme en effet les 
trois cent vingt-deux profes- 
seurs et les trois cent trante- 
quatre maîtres de conférences 
qui seront membres, pour qua- 
tre ans, des deux collèges du 
nouveau Consail national des 
universités (CNU). 

Maigré des délais 
extrémement serrés, M. Jospin 
aura donc réussi à procéder à la 
nomination du tiers des mem- 
bres du nouveau CNU dont il 
avait la charge. Les deux tiers 
restants ont été élus par les 
universitaires antre le 16 et le 
27 mars,’ et les résultats de ce 
Scrutin sont désormais offi- 
ciels. Ces élections font 




































apparaître un taux de ipa- 
tion, parmi les 28 656 élec- 
teurs inscrits, sensiblement 
supérieur à celui de 1986 
157,6 % contre 48,5 %) 
ae elles doivent être faites 
, car la notoriété 
eclentfique des candidats au 
CNU pèse souvent ur 
que leur appartenance ou 
telle liste, la comparaison avec 
le scrutin de 1986 fait 
apparaître dans le collège des 
professeurs un redressement 
sensible des listas du SGEN- 
CFDT (9 % de voix contre 3 %) 
et du SNE-Sup (23 % contre 
15 %}, au détriment des listes 
«divers» (45 % contre 62 %}, 
Les que las syndicats ER 
Issent 



















les progre: 
(7 % contre 13 %}, et … 
l'association Qualité de la 
pee fran nr menace de 
re 4 %). Chez les 
s de conférences, SGEN 
{22 %, + 8 points) et SNE-Sup 
{45 %, + 6 points} sont nerte- 
ment majoritaires et en pro- 
gression, notamment dans les 
disciplines littéraires. 

Reste maintenant à installer 
la nouveau CNU, qui aura envi- 
ron un mois pour établir les 
listes nationales de qualification 
permettant d'être candidat 
pour un poste de professeur ou 
de maître de conférences. 
Après quoi, devrait être publiée 
la liste des postes mis au mou- 
verment cette année. Puis se 
réuniront les commissions 
locales de spécialistes qui 
pourront faire leur choix. Au 
mieux, tout serait bouclé fin 
juin. 
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EDUCATION 


CAMPUS 


Chronique d’un divorce annoncé à la FEN 


Le conseil fédéral exceptionnel, réuni mercredi 8 avril. devrait être décisif 
pour l'avenir de la Fédération de l'éducation nationale [FEN], menacée d'éclatement 


ES dés sont jetés. La Fédéra- 
gun de l'éducation nationale, 


les derniers moments de son épopée 
unitaire. Une aventure unique dans le 
paysage syndical français. C'est en 
1947, en plein début de la guerre 
froide, que les enseignants avaient 
refusé le choix entre la CGT et Force 
ouvrière, créant ainsi leur fédération 
autonome. Au prix d'un compromis 
un peu acrobatique : le maintien à 
l'intérieur de chaque syndicat natio- 
nal d'une affüliation individuelle de 
l'adhérent à une tendance ou «cou- 
rant de pensée» : socialiste, commu- 
niste ou 

Près d'un demi-siècle plus tard, 
l'aventure pourrait tourner court. 
Depuis quatre ans, la vieille fédéra- 
tion a vu toutes ses tentatives de 
reprise en main échouer une à une, 
combattues de l'intérieur par ses 
minoritaires ou torpillées de l'exté- 
rieur par ses «amis» socialistes, 
L'étau s’est resserré, laissant, à chaque 
nouvel épisode, la fédération un peu 
plus exsangue, les rivalités person- 


En février 1988, trois mois avant 
l'élection présidentielle, la FEN tient 
son congrès à La Rochelle. Le fédé- 
ration, qui a perdu près de deux cent 
mille pee en huit ans, souffre 
d'un sérieux problème d'image et ele 
se cherche un projet. Sa majorité, ani- 
mée par des socialistes issus, pour la 
plpas, du SNI- PEGC, le: le sadicat 

nc tente un pari délicat, 
concocté en coulisse depuis plus d'un 
an avec M. Fabius; alors-en Charge de 
l'éducation au PS. La FEN lance un 
projet ambitieux d’«Ecole pour 
l'an 2000» et elle y un sbo- 
gan à destination de tous les ensei- 
gnants : « iller autrement. » 


Marché 
de dupes 


La fédération veut démontrer 
qu'elle peut être autre chose qu'un 
simple assemblage d'appareils et de 
corporations. Elle invite donc ses 
adhérents à opérer une véritable révo- 
lution mentale en défendant le travail 
ea équipe, le dialogue avec les «parte- 
naires», elle (es incite à accepter de 
nouveaux rythmes de travail, voire du 
travail supplémentaire, en échange 
d'une meilleure rémunération... Elle 
plaide aussi pour l'unification des sta- 
tuts de tous les enseignants, « de la 
maternelle à l'université». vieille 
revendication du SNI-PEGC, qui 
aurait pour effet immédiat d'élever le 
niveau de recrutement et de rémuné- 
ration du noyau dur de la FEN, les 
instituteurs, 


Le Monde de l'éducation | = 


MENTES 
TT Me Ce 


IUT : Discipline par discipline, les résultats de tous 


les établissements. 


BTS : Pour la première fois, un classement des lycées, 
pour 22 spécialités qui concernent les trois quarts dés 


étudiants. 


Egalement au sommaire : 


e Réussir la philo du bac (suite du 


dossier) @e Ecole, 


lycée, université : 


ce qui change @ Profs de demain : 
comment ils sont recrutés et formés. 
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Es rer Ress 
le ier du ue en + cœtte 
ta ue «abs» est ee à 

nn la fédération en 


is la prive de vraies oo ré 
pois de rjanes, En évier 1991 


RENE Eu us Bb 
nnelles, et le SNETAA (ensei- 


nement » 

Bi dede PEN, Que Denis 
créer un nouveau courant 

tisé Autrement. La majorité sortira 

affaiblie de ce Se cons : js 

entre instituteurs et 

Eu ee es Cl De 
que jamais, lutte pour 

voir dens le dernier Carré des 

«barons» de la FEN est désormais à 

peine masquée. 

La majorité UID fera adopter de 
justesse (53%) le CEA ps 


extraordinaire 
metire à ka FEN CA æ Ge ne doter de de dou 
velles structures. La direction Cr 
haite en effet l'intégration des 
syndicats nationaux dans des 
nt de métier a Pay Cerf 
- l'enjeu princi 

tion puisqu “is apportent ne à PEN 
ut ee dre 

un unique. 
Cet la Le Len plaide la direc- 





LES GENS EN ONT MARRE 
Du CLiVAGE GAUCHE GAUCÉE ‘ 


aucune leçon de ce scrutin. Ce qui 

en dit long sur l'état de ses troupes» 
acc sfectivement au lendemain conseil 
élections régionales, le 23 mars, 
que ls crise rebondit. Le SNES diffuse 
à La presse un document, tombé par 





La Fédération de l'éducation 
nationale (FEN) annonçait 
351000 adhérents {au lieu de 
500 000 en 1980}, lors de son 
demier congrès, à Clermon-Fer- 
rand en 1991. Le Syndicat natio- 
nai des instituteurs (SN-PEGC) en 
compte à ki seul la moitié. Visnt 
ensuite, maïs loin derrière, is Syrr- 
dicat national des enseignements 
du second degré (SNES) avec 
226 le 


TAA (lycées professionnels) qui 
nr el professeurs du 


pe au sein du SNI et du 
SNAEN, la tendance socialiste 
Unité. indépendence et démocra- 





Ari 


sl 


4 tendances et 47 syndicats 









hasard entre 


ses mains (le Afonde du 
27 mars mas). à ll mine de la majorité 
socialiste de la FEN et expose, avec 
brutalité, un scénario d'éclatement de 
dération et d'éviction des syndi- 
minoritaires, notamment le 
et le SETAA. Ce document, 
le destinataire est le patron du 
Jean-Claude t, prévoit 
ous üne ts du 


de l'année scolaire | 1992. 


a 


FÉF2E 
it 


conseil fédéral national except 

a faut vider Faes et en tirer des 
conclusions. Des rene seront 
prises », a précisé M. Le Néouannic, 

L'heure des ET 
révolue, en irection 
la FEN souhaite visiblement met 
le SNES à la porte. Ce den ei es 
coupable, à ses yeux, de ne pas res- 
pecter les règles du jeu et de saisir 
toutes Les occasions d'agir pour son 
propre compte, en «anti-FEN ». 


Attitude 
antifédérale 
Et la majorité ei les dos- 
siers sur lesquels Le 
a une attitude «ansi- 


He Ree la pe 


Mais LE NE de Er côté, ne 
manquera re valoir ses 
sinulacre 


FE 


ments : de 
adhérents pour la préparation du, 


majorité n'esi pas 
porter le morceau ». “lon un fin 
connaisseur. 


ge qe er D 


MA, ct claue cp dv y 


Aucun des deux 
dec ENT er SES, ne peut sons 





tie (UID) l'est aussi à la direction 
de te FEN depuis l création de la 
fédération en 1947. Mais son 
audience s'effrite puisqu'elle a 
perdu, en trois ans, près de 
7 points (54,2 % en 1991 contre 
60,6 % en 1988). Sa principale 
rivale est la tendance Unité et 
action (UA), proche des commu- 


















fistes (4,4 %). Enfin, un nouveau 
courant, baptisé Autrement, a été 
créé en 1991 à l'initiative du SNE- 
TAA et a recuoilli 6,7 % des suf- 
frages au congrès de Clarmont- 
Ferrand. 
















doute prétendre faire communicr 
sous sa bannière la grande famille des 
enscignants. Au moins dans l'immé- 
diat. a Un syndicat unique des enset- 
gnants piloié ei dirigé par des leurs 
actuels du SNE n'a aucune chance dr 
séduire les prof, dit encore un obser- 
vateur. Les enseignants des lyvées 
a'accenteront jamais qu leur xymheut 
soit dirigé par les instituteurs. » 

Vis-d-vis de ses troupes, les 
instituteurs, le SNI-PEGC est en eflet 
dans une situation incontortable, En 
douze ans, il a pendu Pa de Ls moi- 
tié de ses ss adhérents. Les plus dgés le 
quittent à mi-carrière, et 1 ne séduit 
plus les jeunes, qui prennent leurs dis- 
tances avec une ne orginisation héritière 
à leurs yeux des hussards noirs for- 
ni dans les rudes chambnées des 

écoics normales. Le corps des institu- 
teurs va se renouveler pour moitié 
dans les dix ans à venir. Les futurs 
professeurs d'école seront plus 
diplômés, plus en phase avec leurs 
collègues du que les insti- 
tuteurs d'aujourd'hui. Léolunon qui 
se dessine plaide donc en faveur du 
grand syndiçat unitaire souhaité par 
Jean-Claude Barbarant, 

Mais si l'on peut sans doute, à 
terme, tabler sur unc relative homo- 
généisation des parcours et des iden- 
tités professionnelles, les évolutions 
sont lentes. Or La direction de la FEN 
a besoin d'aller vite, car ic temps joue 
contre elle. Monique Vuaillat, la 
patronne du SNES, l'a bien compris 
puisqu'elle concède depuis peu à qu'il 
n'y pas lieu d de se crisper contre la 
perspective d'un syndicut unique v. 


Mais le milieu n'est 
tale auseuèt Que EN ae se 


personnels, comme nous le Jérons si 
nous } ne conduits, et il verra 
que les instituteurs eux-mêmes 

tent rester a eux.» Le coup est 
assez imparable. 


Les incertitudes 
de la recomposition 


Le SNES, de son côté, est dans une 

tion plus stable. 1! est moins ou- 
ché que le SNI par l'érosion du 
Re aan de 
effectifs de lycéens gon Enr 
ment son vivier naturel, les prof du 
second degré. Surtout, la famille des 
professeurs. reste assez homogène, 
même si vit douloureusement la 
transformation de son rôle et de sa 


position sociale, Bousculés par les pe 
midables mutations du système, les 
se serrent les le 


coudes. Et 
ES est maître dans l'art de 
Grer parti du Sr À de repli de 
nombre d'enseignants de lycée sur 
valeurs communes : autonomie 
du professeur, primauté de la disci- 
pline pnE enscignée et défense du bacca- 


pre que le SNES {et la tendance 
Unité et action dant 1 est le piller 
qui ne rate pas une occasion de pren 
dre ses distances avec ses origines 
goumunines, cet aussi très À Faise 
DR re de pol à gateau sein 
FEN. Et qu'il n'a m envie 
d'en sortir, Or l'éclalemens de del 


constituer en syndicat autonome, ce 
qui réduirait dait singulièrement son 


ss k Fe éclate, sa majorité socis- 
ste risque elle aussi de se retrouver 
isolée s le paysage syndical. 
«N'abandonnez pas, venezs : ce cri 


dernier du journal de Force 
re (FO pa du 1 avr, a 


un écho 
Es vob J'atieue d FO cher 
Pa du DE RAGE 
CFDT, à quelques jours 


à 
de l'ouverture de son congrès, elle 
muitipliait les contacts avec la majo- 
sem 


r Sa ban 
enseignante, le SGEN-CFDT, es 
ns nas syndi es 

enselg cat 
dans le primaire, Et, pour des 
adhérents du SGEN à Spécialement 
dans les collèges et les lycées, le SNT 
ne syndicat «corpox des institu- 


que inlassablement sa ñ 

liste. D'oi où le Gésenchamtennent aie 

tristesse qui Pen ar jus les 

témoins e la grande 

le Ave Menent, dit l'un 
4 aber Esme L enseignant va 


CHRISTINE GARIN 
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EDUCATION + CAMPUS 


Verte, prof et présidente 


Eve à la tête de la région Nord-Pas-de-Calais, Me Marie-Christine Blandin 
n aura pas trop de son expérience d'enseignante pour muscler 
le programme des écologistes en matière d'éducation 


USQU'À présent, Me Marie- 
Christine Blandin avait deux 
Casquettes. Celle de la mili- 
tante écologiste et celle du 
professeur de sciences natu- 
relles et de physique du coll 
ngro de Saint-Pol-sur-Ternoise 
(Pas-de-Calais). Depuis le 31 mars, 
la voilà affublée d‘un couvre-chef 
imprévu dont elle n’est pas la der- 
ER 
O onal du -Pas-de- 
Calais (le Monde du 1x avril). 
. Verte, prof et présidente : cette 
jeune femme blonde de trente-neuf 
qu'un poste de eomiler réa 
d e de conseiller régio: 
lui réclamerait du temps. « Nous 
Stions convenus, ensemble, d'un 
emps partiel, indique le principal 
de son Mais son Éction a 
changé les données du problème. » 
Plus question de sauter d’un cours 
à une réunion et de la salle de 
classe à la salle du conseil. Pas 
question non plus de jouer les pré- 
sidentes buissonnières. Elle a donc 
choisi, «non sans regret », d’aban- 
donner ses activités d’enseignante 
en acceptant la mise en disponibi- 
lité, renouvelable pendant six ans, 
que lui proposait le rectorat de 
le. 


Flèvre 
au collège 


« Quoi qu'il en soit, ici, nous 
regretterons une excellente ensei- 
gnanie et une personne aux 
qualités humaines », souligne M. le 
principal Au collège Salengro, en 
SR Ton 
présidente des Verts. w Droite», 
«franche», «sachant ce gi 
veut», «calme», «disponible ».. 
a Nous sommes très fiers », avoue 
M® Françoise Leconte, professeur 
de latin-grec. « // s'agit d'un évène- 


ment considérable pour un ët: je 
ment de 720 élèves. Il sera difficile 
de la remplacer, mais chacun est 
heureux:pour elle. » | 

Au colège, les heures qui ont 
suivi l'élection à la présidence ont 
été Fébriles. La presse s'est précipi- 
tée dans ce petit village de 


5215 habitants, où les Verts ont 
obtenu 629 voix aux élections 
régionales, près de deux cents de 
moins que la liste Chasse, pêche, 
nature et traditions. La journée du 
mercredi 1 avril a débuté comme 
un poisson : « M= la présidente» 
est passée au collège, dans une voi- 
ture avec chauffeur. « Elle nous à 
dit que son bureau était aussi grand 
qu'un court de tennis », raconte un 


Revitaliser 
les zones rurales 


Son expérience d’enseignante ne 
sera pas inutile si M» Blandin veut 
donner consistance et souffle au 
programme des écologistes en 
matière d'éducation. Tant il est 
maigrelet pour l'instant. Dans un 
Livre blanc consacré à dix ans de 
politiques régionales, les Verts du 
Nord-Pas-de-Calais accordent tout 
juste trois pages à ce sujet. «Le 
Nord-Pas-de-Calais est confronté à 
un double défi, qualitatif et quanti- 
tatifr, Par lire. «En 1991, le 
conseil régi a consacré environ 
1,3 milliard de francs à la formation 
initiale. Entre 1986 et 1990. il a 
financé six lycées neufs, six exten- 
sions et irois restructurations 
lourdes. Mais d'ici à 1995, pour 


gpondre à la demande, quinze éta- 
fissements neufs doivent encore sor- 


tir de terre.» 

La présidente de la région Nord- 
Pas-de-Calais reconnaît sans détour 
que les Verts n’ont vraiment 
approfondi le thème de l'éducation. 
«Nous ns “aux vérila- 
bles besoins, explique-t-elle. Le 
conseil régional a fait de l'éducation 
sa vitrine. On créait par exemple 
une classe de BTS dans un établisse- 
ment, Mais sur le terrain il faut 


savoir que les professeurs de cl 
Fer 


È le les plus y 
nséignent, que ceux de première 
s'occupent des futurs bacheliers et 
que les élèves de seconde se retrou- 
vent dans un préfabriqué. » 
« Jusque-lë, continue posément 
Mr: la présidente, a région a eu un 
fonctionnement de notables. On 


accordaïli un lycée à un élu alors 
qu'il y avait un manque criant dans 
une commune voisine. Nous nous 
efforcerons à plus de transparence. 
en ayant recours à des ts. Nous 
devrons nous de maintenir 
un véritable tissu éducatif. Il est 
nécessaire de revitaliser les zones 
rurales qui sont actuellement en 
Hire 

que tants 
«du fin fonds d'un département » 
sont condamnés à un seul type de 
formation par manque de struc- 
tures, ou sont contraïnts à des tra- 
jets trop longs. « Nous, les ensei- 
&gnanis, nous voyons des élèves qui 
nous disent ne pas vouloir aller à 
Arras, parce qu'il leur faut monter 
dans la voiture du voisin puis sauter 
dans un autobus. Ce n'est pas tena- 
ble.» 

Au-delà des investissements 
matériels, M= Blandin envisage de 
dynamiser les initiatives locales, 
comme le soutien parallèle à la for- 
mation pour les élèves en difficulté. 
«Nous pourrions aider à financer ce 
type de projets, sur le même principe 
que les crèches parentales, continue 
Me= Blandin. Personne n'a à s'in- 
quiéter, nous n'allons pas êter le 
pain de la bouche des instituteurs. » 


Des cours 
d'environnement 
Et, bien sûr, M® Blandin est 
favorable à la sensibilisation des 
enseignants aux problèmes d'envi- 
ronnement lors de leur formation, 
«afin de ne pas 
pre mais par routine, c 
tête de nos enfants des idées 
comme : progrès =« autoroutes et 
énergie = nucléaire. Nous en 
connaissons maintenant les 
op Mais M= Blandin va plus 
join. 
Elle souhaiterait voir organiser 


des cours d'environnement « dans 
lesquels on aurait recours à la 


ni sci Ainsi, on 

FT eus de mrstreneer à 
ce qu'indique une publicité pour les- 
sive, les ne son pas un 


poison. Simplement, ils permettent 


aux algues des rivières de se déve- 
Lopper, et, si elles prolifèrens, il n'y a 
plus d'oxygène et les poissons meu- 
rent. Ou indiquer que les ressources 
naturelles sont épuisables.. » 

Dans ses cours de sciences natu- 
relles, M= Blandin avoue « avoir 
fait beaucoup d'écologie à l'époque 
où les programmes le permettaient. 
Aujourd’hui, le créneau des possibi- 
dités s'est restreint. Et plus il deve- 
nait érroit, plus je m'engageais sur 
le terrain des Verts. J'ai eu de plus 
en plus de scrupules à tenir devant 
mes élèves le langage que je tenais 
en réunions publiques. Paradoxale- 
ment, pendant ma campagne politi- 
que, j'ai presque fait moins d'écolo- 
gie dans mes classes. Avant, je me 
sentais plus libre. » 

Professeur de sciences naturelles 
en milieu naturel, professeur de 
physique dans les centrales 
nucléaires et d’abord enseignante 
avec ses élèves, M= Marie-Chris- 
tine Blandin n'a pas d'états d'âme, 
mais avoue avoir vraiment pris 
plaisir à exercer son métier. «Je 
n'ai jamais cherché de porte de sor- 
tie, de poste de direction ou de docu- 
mentation. La gestion m'aurait inté- 
ressée, l'animation d'une équipe 


aussi, mais ne plus enseigner, ce 


n'est pas de jeu!» 

Et ses yeux pétillent lorsqu'elle 
évoque le projet d’action pédagogi- 
que qu’elle a mené l'an dernier, 
consacré à l'Egypte. « Nous avons 
étudié un bidonville du Caire, où il 
n'y a pas de ramassage d'ordures 
municipal. Les enfants collectent les 
déchets, les trient et les utilisent 
pour eux-mêmes, pour leurs habita- 
tions ou pour l'économie. Nous 
avons fait la comparaïson avec ce 

ui se passe ici, avec nos moyens 
beaucoup plus importants, nos 
déchets. beaucoup plus futiles et le 
gaspillage qui en résulte. Certains 
“de mes collègues continuent de 1ra- 
vailler sur ce L Je regrette de ne 
pas pouvoir le » 


MICHÈLE AULAGNON 





Les dilemmes de M. Jack Lang 


Enire les contraintes électorales et les enjeux éducaïifs à long terme, 
la marge de manœuvre du nouveau ministre est étroite 


UE se en onze nes 
ue ospin n’a 

her en quatre ans? Telle 
est la question à laquelle 
est confronté M. Jack 
Lang, nouveau mimistre 
de l'éducation nationale. Il devra y 
répondre assez vite pour ne pas 

sur la maigre année qui reste 
à courir avant les législatives de 
1993, inévitable horizon du nou- 
veau gouvernement. Il paraît sou- 
















Paris X-ESSEC-HEC 
gestion 


Thèses dirigées par 






LES OS : 
= DEA ‘Sciences de Gestion” IAE d'AIX-ESSEC ou 


Diplôme requis : 2° sycle ou grande école d'ingénieurs ou de 


= Programme Post-DEA de préparation à une thèse 


E d’AIX-ESSEC ou autre université 
CA er d + en Sciences de Gestion ou Economie 
des professeurs de l'ESSEC 


ge des travaux : 2 à 3 ans | 
ossibiés de bourses de recherches significatives 


cieux toutefois de prendre le temps 
de La réflexion et de ne pas foncer, 
tête baissée, rs les quelques dos- 
siers explosifs légués par son prédé- 
cesseur. Tant il est Er qu'il n'a, 
faute de temps, guère le droit à l’er- 
Teur. 

Sur son bureau de la me de Gre- 
nelle, qui, pour la petite histoire, 
Jar le sen pus de Valois Dx a Que 

ues ann : g aura 
d'abord trouvé les deux réformes- 









clés du lycée et des premiers cycles 
universitaires. Réformes nécessaires 
sans doute. Réformes aléatoires 
sûrement et qui ont suscité depuis 
melques semaines des protestations 

mais tenaces. 

Options 
ouvertes 


Celle du 1: est la plus com- 
plexe. ue RS 


87 ca 
=]la rentrée 1992 est lancée depuis 





des mois, il bien tard pour 
remettre en la rénovation 
de la classe de seconde. pres 
pour septembre prochain. Sauf à 
rajouter quelques options ici, à sup- 
primer quelques modules la, et à 
vider de son sens le projet actuel. 
Les choses sont beaucoup plus 
incertaines en revanche pour les 
door ÉL Liepin n'a pes eu Îe mp5 

ont Jospin n’a pas eu ps 
de préciser les contours. Et plus 
encore pour le baccalauréat, qui 
reste le verrou décisif du cursus 
lycéen. 

Le projet de réforme des pre- 
miers cycles universitaires, lancé il 
y a trois mois, est, pour s2 part, 
pratiquement gelé depuis 
début mars, du fait de la campagne 
électorale et des manifestations 

É mème si celles-ci n'ont 


les présidents d'université 
ont nettement aÿ ivé le pro; 

et une partie 

de l'UNEF indépendante et démo- 
cratique (à direction socialiste) 
étaient prêts à soutenir la À 
engagée, moyennant des garanties 






temps, 









es options restent donc 
ouvertes. Enterrer le 


dossier en . 


get 1993. Et partagé, là encore, 
entre les tentations électorales à 
court terme et les besoins à long 
terme d'un système éducatif en 
pleine expansion. 

Le est évident, en effet, 
cas de décélération de l'effort de 
l'Etat, que l'éducation n'apparaisse 
plus comme la «priorité nationale » 
affichée par M. Mitterrand en 
1988, à l'aube de son second sep- 
tennat. Cela rendrait plus ténues 
encore les chances du nouveau 
ministre de redonner coofanes aux 
gnscinants, souvent USÉS, AUX 
familles et aux jeunes, déboussolés 


ou inquiets. 


Des propositions 
«concrètes et positives » 


Reste à M. Lang à méditer rapi- 
dement sur la démarche qui avait 
permis à Jean-Pierre Chevènement, 
en quelques mois, à l'automne 
1984, de tirer ke gouvernement du 

ier scolaire où il s'était fourré, 


lacer le débat et de tracer de - 


nouveaux horizons grâce à quelques 
mesures «simples et pratiques». Le 
parallèle ne paraît pas absent des 
penis réflexions de M. Jack 

T qi s'est déclaré, le 6 avril, 
décidé e écouter, ausculter et dia- 
loguer » afin de dégager quelques 
«propositions concrèles el posi- 
tives». 

Mais comment «faire du Chevè- 
ns quand on Pete son 
cabinet aulour de q ues person- 
nalités marquantes de le période 

it là d” 


Savary? PI d'un di il 
QUES den? 


GÉRARD courrois| 


Les leçons 
du docteur Etienne 


ALBI 
de notre correspondant 


Natif du Ter où il aime à retrou- 
ver ses proches, le docteur Jean- 
Louis Etienne, marcheur des pôles, 
était dans son département d'ori- 
gine, au début de la semaine der- 
nière, pour une série de rencontres 
avec des collégiens. A l'occasion 
de la sortie du flm Au sud du Sud 


qui retrace l'expédition Trans- 
antarctica. 


Avec son expérience du silence, 
ä dut parler pour répon- 
dre aux multiples questions 
d'élèves de classes de troisième, 
avides de comprendre ce qui ani- 
mait sa quête de médecin-explora- 
teur. Pour réponse, les élèves ont 
eu droit à une série de leçons qui 
ss défendaient d'en être puisque 
leur interlocuteur, jamais pontifiant, 
était surtout porteur d'interroga- 
tions. « Quand on parle de pollu- 
tion on pense SUrTOUT aux Ordres, 
mais est-ce Que nos SISS 6 nOS 
ulcères ne sont pas aussi fes 
déchets de notre confort ?», lan- 
çait-l, par exemple, aux élèves du 
collège Louis-Pasteur de Graulhet. 

Aux mêmes qui s’'inquiétaient 
de savoir s'il n'avait pas monté 
son expéciion «pour au 
vide de la vies, ou qui voulaient 
comprendre comment il faisait 
apour avancer quand même dans 
les moments de désespoir ?», le 
visage candide et la voix sereine, à 
lançait quelques aphorismes 
rêveurs : « C'est la force qu'on a 


en soi...» #Chacun a son 
pôle... ». De à à en faire un pe 
cepte éducauf, il n'y avait 4 
ment qu'un pas, franchi par le prin- 
cipel du collège, M. G NT gen 
dirait la leçon pour inciter 

au goût de l'effort et au dépasse- 
ment de soi. 

Accompagné de Laurent Chava- 
lier, réalisateur du film Au sud du 
Sud, Jean-Louis Etienne fut fttéra- 
lement happé par les jaunes tout 
au long de ces deux journées tar- 
naises organi: 
plan Ciné-Tarn qui favorise le 
maintien des salles de cinéma. Au 
centre Cutourel AIDE me pro 
pédagogique original a gale- 
ment souris au médecin-explora- 
teur et à la fandarion qui porte son 
nom. |! s'agirait de réaliser une 

ièce musicale sur les sons, bruits 
et voix du pôle par une classe pri- 
maire A Lapaaide de Léus et le 
groupe de mu: lectro-acous- 
tique d'Albi TGMEA. Ces enfants 
ont à leur actif un travail simitaire 
avec une musique des vignes du 

iRacois. 

Et déjà Jean-Louis Etienne 
repartait sur d'autres routes pour 
des rencontres avec d'autres 
k , porteurs des mêmes inter- 
rogations et attentifs à ses 


réponses simples. Mais le mar- 
cheur Miaigebie était aussi an che- 
min vers Vielmur et sa colline 
natale, là où, lorsqu'il était enfant, 
le vent d’autan lui insuffla peut-être 
le goût de l'aventure. 


JEAN-PIERRE BARJOU 


Ingénieurs en 
Electrotechnique et 
Electronique 


LES ADMISSIONS A L’ESIEE 


Cycle ingénieur ESIEE (5 ans) 
Dates limites de dépôt des dossiers : 


e en 1" année : 27 avril 1992 


Concours commun ESIEE-Paris, ESIEE-Amiens 
Bac C-E, Maths Sup., Ir année Deug À 


© en 4° année : 15 juin 1992 
Dossier et entretien 


Maîtrises EEA ou Physique, MST Génie Electrique 


Mastères spécialisés 


Date limite de dépôt des dossiers : 15 juin 1992 
e Intelligence Artificielle et Programmation Avancée 


e Robotique et Productique 


e Techniques Modernes en Traitement du Signal et 


Automatique 


Titulaires d'un diplôme d'Ingénieur ou d'un DEA 


Contact : Maryse Legrand 


Groupe ESIEE -— Service des admissions ESIEE 
Cité Descartes - BP 99 
93162 Noisy-le-Grand Cedex 


TéL (1) 45-92-65-05 


CHAMBRE DE COMMENCE ET D'INDUSTRIE DE PARIS 


EURO RSCG 


L'université du premier groupe 
européen de communication. 


Formation à tous fes métiers de la commun 
ation Interne, RP, Promotion di 


es en entreprises en France et à l'étranger (po 


+ Séjour de trois mois au Not 


RANCE CDR ETS CRETE 


PR ES 


JOURNÉE 
PORTES OUVERTES : 
LE 15 AVRIL 92 


de 15h à 19h 


TE CEE BUTS ESS 


CNET LU PACE UT RTE ETC EN EAN U CIE 


rédibilite auprès des professionnels 
RTC te ST Ter T IE Te) IE 


CONCOURS 
D'ENTRÉE 
LE 16 MAI 92 





= Date limite des candidatures : 15 juin 1992 silence serait la prudence même. 
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REPÈRES 








D ÉMANTÈLEMENT. Des intel: 
lectuels, parmi lesquels Alain Finkiel- 
kraut, Philippe Raynaud, Jacques 
Debourbon Busset st Jacqueline de 
Romñy, appellent, mercredi 15 avril, 
à dire «Non au démantèlement da 
l'école » nee l'occasion d'un grand 
meeting. Cette manifestation fait 
suite à l'appel lancé l'an dernier dans 
une «Lettre ouverte au président de 
la Répubiäique » qui aurait déjà touché 
sept mille signataires. Ces demiars 

énumèrent +/es graves dangers qui 
pèsent sur l'école» : samputation 
systématique s des horaires, «ingé- 
rence et pressions» à wavers les 
projets d'établissement, remise en 


(UFM), dont les signataires récla- 

ment la disparition parce qu'ils 

cdétournent les professeurs de leur 

mission qui est d'instruire. 

> De 18 h à 21 h, salle Vanin, 

29. bd du Temple. 75003 Paris. 
e 


E COLES AURALES, Réunies en 
colloque au Vigsant (Vienne) las 4 
et 5 avril, plusieurs assaciations de 
défense des écoles rurales, compo- 
sées d'élus, d'enseignants et da 
parents, ont décidé de se regrou- 
per au sein d'une Fédération natio- 
nale de défense st de promotion de 
l'école rurale. Trente départements 
y étaient représentés. La Fédéra- 
tion, qui demande à être reçue par 
M. Jack Lang, souhaite notam- 
ment : l'application à l'éducation 
nationale du moratoire, engagée 
par Me Edith Cresson, sur les 
retraits de services publics des 
zones rurales ; la suppression des 
expériences de la « mission Mau- 
ger» sus les écoles rurales ; la mise 
en place de contrats pluriannuels 
Etat-régians-collectivités locales et 
l'élaboration de schémas départe- 
mantaux d'organisation das ser- 
vices de l'éducation nationale afin 
d'harmoniser sur un même dépar- 
tement les efforts des collectivités 


> Fédération nationale de 
RE A 

ru D 
Larajasse, Tél. : 





cation nationale ; 
nouvelles ; 








* 76003 Paris. Tél: {1} 


e les projets et les décisions de l'édu- 
les réglementations 


e les politiques éducatives et les réali- 
sations des collectivités locales ; 


e les initiatives de l'enseignement 
privé, des organisations profession- 
nelles et des entreprises ; 


P ÉDAGOGIE. Un groupe d'uni-| 
versltaires et de responsables del 
formation réunis dans l’Assaciation| 
pour la promotion des recherches 
et des innovations en éducation et 

en formation {APRIEF) organise, dul 
27 au 30 avril 1992, à l'UNESCO, 
la première Biennale de l'éducation 
et de la formation. Formations, 
d'adultes et didectiques scolaires,; 
éducation du jeune enfant et polti- 
ques des collectivités territoriales, 
apport des neuro-sciences et politi- 
ques de recherches : l'objectif est 
de rompre avec les catégories habi- 
tuelles et de saisir les évolutions 
sous tous leurs aspects. La bien- 
nale est une manifestation ouverte 
à un large public, auquel 350 cher- 
cheurs et innovateurs de plusieurs 
pays présenterant las résultats de 
leurs travaux. 


> inscriptions et renseigne- 
ments : 8, rue Rambuteau, 

























48-04-51-29. 





F ORCE DE VENTE. Le « centre 
imernational de la vente et de la 
négociation commerciale » Nego- 
cie, qui regroupe, dans un nouveau 
bâtiment, porte de Champerret à 
Paris, plusieurs formations de la 
chambre de commerce, organise 
deux journées portes ouvertes, 
samedi 11 awril de 10 heures à 
17 heures et mercredi 22 avril de 
14 heures à 18 heures, Les forma- 
tons vont du BEP {vente-action 
marchande) au baccalauréat profes- 
sionnel et au BTS (force de vente 
et action commerciale) et offriront 
des formules variées d'enseigne- 
ment {temps plein, temps partiel ou 
[EOUrs du soir, altemance...). Nego- 
(Gie, qui ouvrira ses portes à la ren- 
tré, accusillers également l'EAP 
{cols européenne des affaires) et 
des programmes de formation 
continue, 
> Nagocia, 8, avenue de la 
Porte-de-Champerret, 75017 
ee Tél : 47-64-64-88. Mini: 
: 3614 CCIP. 












































Chaque semaine, pendant l’année scolaire, l'essentiel sur : 


naires… 


Réservée exclusivement aux abonnés du Monde de f’éducation, cette lettre 
est un instrument indispensable aux professionnels de l'éducation nour suivre 
au plus près l'actualité du monde scolsire et universitaire. 























e les nouvelles des universités : 
e les nominations des responsables ; 


e les publications spécialisées, les 
textes officiels et la documentation 
administrative ; 


e les rendez-vous importants : collo- 
ques, congrès, conférences, sémi- 


POINT DE VUE 


Les portes entrouvertes de l’université hongroise 


par ivan Bajomi 


1, dans la foulée des boule- 
S versements politiques sur- 
venus dans les pays da 
l'Est, des changements importants 
ont pu se produire dans le 
domaine de l'enseignement supé- 
rieur hongrois, notamment avec 
l'abolition du monopole d'Etat et 
l'apparition das premières universi- 
tés privées, le verrou qui bloque 
l'entrée des universités et des 
écoles d'Etat n'a tou- 
Jours pas sauté. Et cela bien que le 
gouvernement actuel se soit pro- 
noncé, en 1990, pour une forte 
croissance des effectifs. 


Ceux qui préconisent une ouver- 
ture radicale des portes des uni- 
versités et des écoles supérieures 
avancent souvent l'a: selon 
lequel le nombre des étudiants 
représente Un pourcentage très fai- 
bie par rapport à la classe d'âge 
correspondante. En effet, avec un 
taux dépassant à peine 10 %, la 
Hongrie se trouve en queue du 


peloton européen. Préoccupés par 
la montée sensible du chômage 
due à la crise économique qui 
frappe de plus en plus la Hongrie, 
nombreux sont ceux qui préconi- 
sent la suppression totale ou par- 
tielle du numerus clausus exercé 
par le biais des examens d'entrée 
en prétendant que le « srationne- 
ment» de ces jeunes dans les 
facultés permettrait d'éviter le ris- 
que d'éventuels troubles sociaux. 
La conjoncture démographique 
vient aussi conforter l'opinion des 
partisans de l'ouverture des portes 
des facuhés : les enfants du baby- 
boom du début des années 70 
arrivant à la maturité, le nombre 
des bacheliers pouvant se présen- 
ter aux examens d'entrée de l'en- 
Seignement supérieur augmente 
© À 


sions, face aux 54 000 bacheliers 
de 1990, il y en aura déjà 70 000 
en 1993, ce qui pourrait sensible- 
ment amoindrir les chances d’ac- 
cès à l'ai nement supérieur de 
cette génération. Face à ces a 

ments alarmistes, certains spi 
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listes, 1out en reconnaissant que 3 
proportion des étudiants est effec- 
tivement faible en Hongrie, soul. 
gnent que les dannées relatives à 
k proporion des diplômés ne sont 
pas du tout rantes pour le 
pays. Ainsi il est vrai qu'en 
1986-1987 on ne comptait que 
900 étudianis pour 100 000 Hon- 
grois, et qu'en Autriche — pays 
capitaliste comparable à maints 
égards — il y en avait 2 300. En 

, paur ce qui est du nom- 
bre das souveaux diplômés, le 
classement s'inverse : facs aux 
230 dplômés hongrois de l'ensei- 
gnement supérieur, il n'y avait que 
140 diplômés autrichiens. 

Sans données fiables partant sur 
le valeur des diplômes délivrés 
dans les différents pays il est diff- 
cile d'apprécier dans quelle pro- 
portion on doit attribuer ces taux 
de réussite élevés au lexisme des 
universités et des écoles supé- 
sieures hongroises, ou bien au fait 
que cette population estudiantine, 
parce qu'elle est sélectionnée à 
l'entrée, serait plus motivée ou 
plus douée pour les études, voire 
aux conditions d'accueil rencon- 
trées dans les différents établisse- 
ments. [| est intérassant de signa- 
ler, à cet égard, que les auteurs 
d'une récente enquête de la Ban- 
que mondiale portant sur l'ensei- 
gnement supérieur hongrois ent 
Gonstaté une pléthors des effectifs 
enseignants : contrairement à un 
pays comme la Grande-Breragne 
où il y a dix étudiants pour un 
enseignant, ce taux est de 5,5 en 
Hongrie. 

Dans ces conditions, on peut 
présumer que l'ouverture brutale 


des problèmes financiers très 
graves. Ceux-ci se manifestent 
event tout par le fait que, depuis 
des années, l'augmentation des 
dotations budgétairas ne com- 
pense jamais le niveau de l'infla- 
tion qui avoisine las 30 %. Si les 
bouleversements politiques 
ont pu favoriser la 
tion de quelques probièmes de 
locaux (utilisation de casernes 
occupées suparavans par les 
troupes es et de quelques 
bâtiments des écoles de parti}, les 
nombreux autres problèmes d'in- 
frastructure (équipements techni- 
ques, approvisionnement an 
revues et en livres des bibliothè- 
ques, résidences universitaires, 
etc.) sont loin d'être résolus. 


Sélection 
par l'argent 


Vu - contexte Soonomque 
n'est donc pas surprenant que 
Rnb mn te 

is na s'ouvrent que très len- 
tement, malgré la volonté affichée 
par le gouvemement. 


La première modification impor- 
tante du système de sélection 
existant au sein de l'enseignement 
supérieur depuis les premières 
années du régime «socialiste » a 
consisté à supprimer tous les cri- 
tères politiques de sélection. Si, à 
partir de 1962-1963, ces critères 
n'avaient qu'une importance 
secondaire par rapport aux critères 
méritocratiques, il fallait tout de 
même supprimer les avantages 
accordés aux candidats dont les 
parents possédaient certaines 
décorations {surtout celles qui 
étaient attribuées pour des 
«mérites » politiques). Dans cette 
même logique grâce à un décret 

8, avant même que 

le changement de régime ait de 
tivement eu lieu, les origines 
sociales des étudiants ne sont plus 
ee en compte comme sous 

l'ancien régime où, à égalité des 
résultats obtenus lors des exa- 
mans d'entrée, les fils d'ouvriers 


ou de paysans pOUVMONt OvOIr 
droit à un traitement do faveur. 
Les principales voiss par lesquelles 
pouvaient passer les candidats 
«pistonnés » furent également sup- 
priméss, 

Le nouveau cadre juridique régis- 
sant les examens d'entréa accroît 
également la marge de manœuvre 
des universités et des écoles 
supérieures pour fixer le nombre 
d'étudiants qu'elles souhanent 
accuaillir, et pour définir leurs 
conditions d'accès. En ce qui 
conceme le nombre des places, à 
cause des limites financières déjà 
évoquées, les établissements 
d'Etat ne bénéficiant que d'uno 
autonomie #rès Emitée ; is nombro 
des places disponibles dans telle 
ou telle facuité ne peut &tre aug- 
menté qu'avec l'accord préalable 
du ministère de tutelle. Grâce à 
ces changements dans certaines 
facultés particulièrement « recher- 
chées», le nombre des étudiants 
admis en première année a légère- 
ment té. Ce fut notamment 
le cas, on 1991-1992, dans los 
fecukés des lettres. 


Cependant la demande est tehe- 
ment forte dans ce domaine 
qu'une faculté des lettres privée a 
pu être créée sous forme d'asso- 
cistion à Miskolc, dans cet impor- 
tant centre industriel dont l’univer- 
sité d'Etat n'était pas dotée d'une 
facuité des lettres. Comme les 
drois d'inscription perçus au sein 
de cette faculté — de même que 
dans les autres établissements pri- 
vés tels que les nouvelles écoles 
de gestion — sont très élevés, il 
est à prévoir qu'après l'effacement 
récent des critères politiques, le 
rôle des critères financiers se ren- 
forcera dans les processus de 
sélection. 


> Ivan Bajomi est maître de 
conférences da sociologie à 





La publication de différents 
articles consacrés à l'avenir de 
l’enseignement du latin et du 
grec dans le cadre des réformes 
engagées par le ministère de 
l'éducation nationale {{e Monde 
des 4, 12 et 19 mars} a provo- 
qué de muitiples réactions dont 
nous publions quelques extraits. 


Se cultiver 
pour le plaisir 


Commençons par un point 


technique : Re vous 
“int de 1 Éutaner 


du nombre PHONE $ sera presque 
fatale aux langues anciennes. Pour- 
tant, notre expérience quotidienne 
nous montre que, dans 
un Élève 
deux 


REA 


pee Vu danse, le Fee 
Rat qui existent dans les 
RAR ne 
tm au but et non aux M0) 
es, ne peut Que 

ital Les Fine et 

Aron into Éctuelles de nos élèves. 


ue sont le in, Je 


Ra ne 
ductique. AA, pa oi as 
est man nslt Nous = ue 


ET mots muintepent sur le 
vous brandissez st: 


an 


Mauvaise 
foi 


La connaissance des habitudes 
actuelles dans le choix des options 
Mn des ue le Jarre sans 


parler du singulièrement 
de [a réarme possibilité d’une 
troisième option éviterait cette 
funeste évolution. Le défaut majeur 
de l'argumentation ministérielle se 
trouve dans ce qui sien ua lieu 
commun : la charge de travail su 
élève au lycée. La des 
options ne Conceme qu'une infime 
minorité Utiliser leur situa- 


et qu'ils gouts SE pi cognaissent ke 
moins de di dans leurs 
études. Peut-on sans contradic- 
tion, à la fois l'amenuise- 
ment de ces disciplines, dénoncer 
l'élitisme qu'elles pénèrent (confon- 
dant l'effet et la cause) et de 
ses VEUX une filière littéraire de haut 


niveau ? 
J. PERTUSA 
professeur de lettres, 
Rochefort 
Trêve . 
d' jeta! 
LL Le 


uarante ans, une petite 
oh! é seulement pra 
fon de la classe de seconde 


î | 


de de { 
versité tant littéraires que scie 
ques, une demi-douzaine d'élèves à 
pacs s Lt sai la force de suivre 


+ 
FE 
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di 
aie 
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k 
pi 


attirer les Re 
même s'ils envisagesient RE 
de lettres? pre que la série S 
apparaît comme [a seule qui ouvre 
toutes les Perspectives d'avenir, parce 
M 
Re ne 


l’université Eotvos de Budapest. 


qu'elle apparaît comme la seule qui 

donne une formation solide, parce 

que non seulement on y fait des 

inc 2 fais ais qu'en plus on peut y 
reste. 


4 ee en est catastrophique. 
décilles Éubeire, Gemials dE 
opt 
me nr LES ie à 
contrain! FE a à 
faire une classe &ctJ 
$ s'épuiser et consacrer a we de 
à résoudre des problèmes 
e mathématiques et de physi pe 
Pendant ce teraps ils étaient 
l'impossibilité de travailler vraiment 
ce qu'ils aimaient a dont ils avaient 
Fintention ensuite de faire leur prin- 
gipal. soi | d'étude! Ils ont eu leur 
dans quelles conditions! 
Ne Ga mettre un terme au gâchis! 
LCR Ne ms E 
survie et du t 
le nombre des sciendfiq es qui les les 
en option! La yerti- 
peus du nombre des licenciés en 
ue gsiques. consécutive À la 
de ige de la filière À, 
prouve qu'il quil ny a pas corrélation 
nornbre d'élèves scientifiques 
langues anciennes 


Dans un collège 
ordinaire 


Professeur de lettres classiques, 
J'enseigne le grec dans un col 
ordinaire D une ville moyenne 
vince. grigine Souvent modeste, 
élèves Ont choisi celle option 
ne l'ont fait ni sous la contrainte ni 
par : souci familial de préserver des 
sociaux et Culturels, Or 
administration du collège 
j'exerce, s'appuyant sur ia forme 
mise en place et considérant que 
l'étude du grec n'aura à l'avenir de 
place ae l'université, n'entend 
maintenir cette option ue si Peffectif 
de la rentrée est au mini- 
mum de dix-huit élèves. ce Qui est 
une manière indirecte de PL al 
le tarissement du recrutement. L 
seignement du grec risque donc d'ér 
ent et simplement supprimé 
gens note un ne EU aphique, 


gamen dons es itions, un 


choix d' L. avec option 
ne à ans GE QPOON Gr, 


ODILE ÉMEVER MOQUE 
Professeur de lettres classiques 
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ÉCONOMIE 


M. Bérégovoy expose an conseil des ministres les méthodes de travail de son gouvernement 





Le pari 
du chômage 


M. Pierre Bérégovoy l'a dit | 
d'entrée de jeu : le sort de son 
Souvernement dépendra de sa 
capacité à faire baisser Je 
chômage. Dès ses premières 
déclarations, le premier ministre 
s'est fixé pour objectif de ne pas 
atteindre le seuil des 3 millions 
de chômeurs. Mais que faire, 
dès lors que la politique 
économique doit demeurer 
stable ? Ouire que les solutions 
possibles se font rares et que le 
temps vient à manquer, ja 
réussite finale suppose une 
solidité gouvernementale à toute 
épreuve. M. et 
Me Martine Aubry, ministre du 
travail, se retrouvent en 
première ligne et ils sont 
condamnés à démontrer, en 
toute occasion, leur parfaite 
cohésion. 


Techniquement, l'exercice relève 
de la gageure, d'ici à 
mars 1993. Avec 1 % de 
croissance, la France a créé 
31 000 emplois salariés en 
1991 et le vor a augmenté 
de 295 000, Si la prévision se 
confirme pour 1992 d'un taux 
de + 2 %, il faudrait un miracle, 
ou que ladite croissance soit 
enfin plus riche en emplois. La 
même raisonnement vaut pour le 
traitement social (que Mr Aubry 
distingue du traitement 
statistique), à moins d’un 
spectaculaire coup de pouce. Le 
pari engagé depuis la 1* février 
pour faire une proposition 
d'emploi ou de formation à 
500 000 chômeurs de longue 
durée tardera à influer sur les 
résultats. De même pour 
rs PAQUE, lancée pour 
70 000 jeunes au 1= avril. Sauf 
rallonge, les 400000 contrats 
emploi-solkdaïité, programmés 
pour cette année, ne suffiront 
pas. Restent les emplois 
familiaux, qui décollent 
rapidement si l'on en croit 
l'URSSAF, qui a enragistré 
45 000 inscriptions 
ires depuis la 
mi-janvier, Mais il ne s'agit pas 
de postes à temps plein. 
Pour sortir de l'ornière, il est 
question de développer le travail 
à temps partiel — sans que l'on 
puisse nourrir beaucoup 
d'espoirs — et de diverses 
dispositions qui viseralent, en 
gras, à abaisser le coût du 
travail. Alors que M. Bérégovoy 
et Me Aubry s'étaient opposés 
sur ce dernier thèma, 
l'expérience des exonérations de 
charges pour les jeunes en 
difficuité pourrait clore la 
discussion. À trois mois de la fin 
de la mesure, qui pourrait être 
prolongée, on ne comptait qua 
37 000 bénéficiaires recrutés 
définitivement. Ce score 
confirme ce que l'on savait déjà 
de l'embauche de 100 000 
chômeurs de longue durés en 
1991, avec les contrats de 
retour à l'emploi. Pour 40 %, les 
emplois ne durent pas au-delà 
de la durée de l'exonération et, 
pour le reste, auraient de toute 
façon été créés. 
La limite du traitement social 
æhonorable » étant ainsi attainte, 
il faudrait alors se résoudre au 
traitement rs pour tenir 
l'en, ment premier 
ministre. Mais il est impossible 
que M. Bérégovoy, sans parier 
de Mr Aubry, 56 compromatte 
dans un tof subte 


ALAIN LEBAUBE 


tements entre les mineurs 

de Su et les forces de l'ordre : 
trois blessés. — Mécontents de voir 
traîner en longueur la dernière 
séance de négociations Sur le plan 
social, concernant les 380 salariés 
privés d'emploi, les mineurs de 
Salsigne (Aude) ont mis le feu au 
portail en bois de la préfecture de 
Carcassonne, lundi 6 avril en fin 
d'après-midi. Les affrontements sé 
sont poursuivis dans la soirée. Au 
cours d'une attaque, menée ga 

incurs contre un 

ne mobiles de l'Ariège, trois 
personnes ont été blessées {deux 
ndarmes et un mineur). La mine 
d'or de Salsigne a été mise en 

liquidation judiciaire Le 3 février. 


Le plein pouvoir du premier ministre 


Le premier ministre a fait 
mercredi 8 avril, au conseil des 
ministres, un exposé sur les 
méthodes de travail de son gou- 


Pierre Bérégovoy 
a présenté d'autre part les 
décrets d'attribution définissant 
les domaines de compétence de 
divers membres de son équipe 
ministérielle. 
Si {a tâche de M. 

voy à Matignon ee difficile, 
.du moins le nouveau premier 
“ministre dispose-t-il en matière 
ière d'un pou- 
prédécesseurs 


Les désarrois de l'élève Cresson 
r'expliquent sans ne l'am- 
pleur Se dé électorale ue 
vien Er zu le, puisqu'on 
voit les pouvoirs en place essuyer 
dans d sure pays européens 
es et péiates. Mais les cafouil- 

premier ministre, 
son manque po Futorité sur les 
es ju lee thnses ST ds n'ont 


est 

Re dire que M. Bérégovoy a refusé 
à Mme Cresson les moyens qui 
auraient permis d'accélérer la 
reprise économique (ces moyens 
n'existaient pas immédiatement), 
ce n'est un Secret pour personne 
que l'ancien ministre de réonomie ! 
et des finances prenait parfois le 
risque de devancer le premier 
ministre couper court à cer- 
tains projets tin excessifs ou 
dangereux. 


Mêmes 
avantages 

Ce fut le cas avec l'annonce par 
Bercy du plan d'épargne en 
actions. De même, le plan d'aide 
aux PME-PMI annoncé en septem- 
bre 1991 donna-t-il lieu à pas mal 
d'escarmouches, Bercy considérant 
que seule la baisse de l'impôt sur 
îs sociétés ME *impértante 
Cresson hésitait 


{mes esure que M! 
ucoup à prendre). alors même 
que bon nombre des mesures 
mandées par Matignon 
sent dans l'entourage de M. M. Béré- 
govoy Re ur RS gadgets sans 
où le malaise qui régnait 
“entre ministres et entre cabinets, 
malaise ressenti par les milieux 
d'affaires. 


Le super-pouvoir dont va bénéfi- 
cier M. voy est donc une 
très bonne chose. Se En Le sous 
une forme un peu différen 
M. Barre avait Phénéficié des 
mêmes avantages : le premier 
ministre d'alors était également 
ministre de l’économie et des 


finances, un cumul de fonctions 
fréquent sous les Ille et IVe Répu- 
bliques mais devenu exceptionnel 
sous La Ve. M. Barre s'était donné 
Eoub tâche de rétablir les grands 
uilibres compromis par Îe pre- 
mier choc pétrolier et d'abord de 
lutter contre l\ Ne Probable- 
ment parce q! en était 
écrasante, il avait en avrit 1978 
rétrocédé le ministère de l'écono- 
mie à M. René Monory et celui du 
budget à M. Maurice Papon. 
Apparemment, les résultats de 
cet éclatement des finances en 
deux furent bons. Non seulement 
l'ensemble des com ie ublics 
étaient en équilibre in des 
Fo. mais M. He avait 
manifesté dynamisme et imagina- 
tion dans ses fonctions, sans se 
laisser impressionner par la forte 
personnalité du professeur Barre. 
témoignent plusieurs initiatives, 
notamment son compte épargne en 
actions, qui eut le mérite de faire 
revivre en France une Bourse sin- 
gulièrement atone, 


La complicité 
Bérégoroy-Charasse 


L'important dans les deux expé- 
riences Barre fut la renaissance 


dan pouvoir fort à Matignon, pou 
7 ui avait été très affaibli de 
1974 PACS M. ee Chirac, 


port ce forte- 
Ra seen se , s'étai 


de changes quasi stables entre plu- 
sieurs monnaies européennes. 
Coincé entre deux politiques tota- 
lement contradictoires — l'inflation 
et le franc fort, - M. Jean-Pierre 

Fourcade, ministre de l’économie 
et des finances, avait à 
Dur los d'intervalle de sortir 


franc du serpent moné- 
taire (janvier 1974 et mars 1976 


ÿ Ré Lb}ique ue He cacopho- 
nie FnS aussi CT ES. 
des méfaits d’un pou- 

voir faible — ou contesté — à 
Matignon mais aussi aux finances. 
jo e est a sur E 

me point que le disposi 

Béroroy peut dusciter de lin- 
vec la séparation du 

dt de e l'économie et des 
finances en deux entités, on 
retrouve bien Le dispositif Barre. 
Mais cette À ne ministre du bud- 

t appa: puissant 

Port au ministre de l'économie. 


Décidée jar trois syndicats de pilotes 


Une grève expiatoire à Air Inter 


Le trafic de la compagnie Air 
Inter devait être réduit, mercredi 
8 et jeudi 9 avril, à la moitié 
des vois habituellement pro- 

grammés, en raison d'un mot 
d'ordre de grève tancé par les 
trois syndicats de pilotes (SNPL, 
USPNT et SNPNAC). Ceux-ci 
demandent le limogeage d'une 
partie de l'encadrement ka 
catastrophe aérienne où un Air- 
bus A-320 d'Air Inter s'est 
écrasé près de Strasbourg {1). 
Officiellement il s’agit, après la 
du mont Saint-Odile du 
20 janvier Cao vingt huit morts) ofic 
de’ protester contre le fait 
qu'« aucune leçon utile n'en a êté 
. tirée et ce, au de la sécu- 
rité des Fe Les syndicats qui 
appellent à les 8 et 9 avril 
estiment ph l'accident « devrait 
avoir mis en évidence les const- 
. quences de la politique, déliban délibérément 
mise en œuvre par 


E arenen À Horde 
net nav gun redniquen (e 


GS imac que 1e Emogrege Ge 





ae Aïr Littoral perd l'exploitation de 
seire ligues. — Air Littoral s'est vu 
retirer les droits de trafic sur seize 
aériennes par un arrêté minis 

ie publié dimanche 5 avril au 
Journal officiel. Ces droits avaient 
à la compagnie en avril 


aérien eu et n'avaient, pour La 
Fees nn cé utilisés. Selon la 
compagnie, ces retraits auront 


notamment pour conséquence la fer- 
de la te-forme d'Air Litto= 
me ny Charies de Gaulle. Les 


ral à 
principales destinations de La com- 


fermées au dé de Paris | 
pagnie ferm part SLA 


sont Gênes, Belfast, 

liaison d'Air Littoral au départ de 
Paris vers Florence reste ouverte, 
maïs devient saisonnière, de même 
que six autres 


d'Air doi 


responsables de l'exploitation 

aérienne de la compagnie. 
Comment s'explique en telle 

outrance ? a . ; 

le navigant P Air ter, 

ne LU 

siment 


DE sta ee 
pour xpier l'accident du mont 
À cela s'ajoutent des considéra- 
RE set 
pilotage à trois de l’Airbus A-320, 


conçu ND mes RAR os deux 
ou 


Sauf à ue aux syndicats les | ES 


nr 


ALAIN FAUJAS 


{1} Renscis les vols main- 
tenus: tél: (Il 15.46.9000 ou 
46-75-13-13, Par Minitel, 1615 ou 3616 
code AIRINTER 


M. Charasse est en place depuis 
longtemps et entouré d’un cabinet 
fort expérimenté, alors que 
M. Ma el Sapin arive Hya 


ne DS née & leur fidélité 
à M. Mitterrand, complicité qui 
créera un front ani si d'aventure 
l'envie prenait au nouveau ministre 
de l'économie de prendre trop 
d'initiatives. ne M. Charasse 
avec la direction du budget 
qui lui est réservée, d'un moyen 
de politique économique. 


M. Dominique Strauss-Kabn en 

, ministre à part entière 

de l'industrie et du commerce exté- 

rieur, qui aura par exemple ie 
manœu: 


éco 
nomiques extérieures) et un droït 
de regard véritable sur la Commis- 
sion des ranties, organisme 
important dont dépendent les cré- 
dits à l'exportation couverts par 
l'Etat On 4 tendance à faire beau- 
coup pour favoriser les ventes de 
produits industriels français à 
quand on est ministre de 
l'industrie et du commerce exté- 
rieur, alors qu'on tremble au Tré- 
sor de voir garantir par l'Etat des 
crédits à des qui ris 
quent de ne jamais rembourser 
leurs dettes... 


Ce n'est donc pas en deux mais 
d'une certaine façon en trois (les 
postes et télécommunications ne 
posent pas vraiment problème) 
qu’éclate la forteresse de 
avec elle un immense Son 
Tout le problème est de savoir 
quels rapports s’établiront entre 
MM. Sapin, Charasse et Strauss- 
Kahn : coopération étroite ou 
concurrence, voire dissonances ? 
De la réponse à cette question 
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Ainsi, en 1980, les 
1500 cm° ne 





a La production française d’automo- 
biles devrait augmenter de 5 % en 
1992. — Selon le Comité des 
constructeurs français d'automobiles 
(CCFA), le marché français de l'au- 
tomobile devrait augmenter de 
3,4% en 1991 pour atteindre 
2,1 millions d'unités. La pénétration 
étrangère devrait reculer et s'établir 
à 39,5%. nel tenu de la forte 
augmentation des exportations d’au- 
tomobiles observée durant les deux 
premiers mois de l’année, le CCFA 


COMPAGNIE 
GENERALE 


DES EAUX 


Le marché des voïtures particulières 
par tranches de cylindrées 


FRANCE ALLEMAGNE 


Chaque pays a l'industrie qu'il mérite ! En Allemagne, 
triculations de véhicules de plus de 1500 cm” ont représenté 
72,6 % du marché en 1991, contre 57,2 %X en France, 56,6 % au 


ne représentent 
cules de talls mayenne, 46,8 %, et caux de grande taille, 46,4 %. 


Depuis dix ans, et dans les quatre pays analysés par la CCFA, 
Les contommaiurs achétnt des volures de plu an plu pui 


Immatriculations de 
Re NN PAR 
du marché français, 25 % du marché italien. 
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, les imms- 











véhicul 
da la production : les véhi- 







de 






estime que la production française 
devrait s'élever à 3,350 millions 
d'unités, soit 5% de plus qu'en 
1991. La branche automobile a en 


mercial positif de 8,32 millierds de 
De soit presque le double du 
solde réalisé durant la même période 
de 1991. Ce résultat est dû à une 
hausse des exportations de 17,1 % 
beaucoup plus forte que l'augmen- 
tation des importations (+ 1,5 %). 


DIVIDENDE : 41 FRANCS PAR ACTION 
AVEC OFFRE DE PAIEMENT EN ACTIONS 


DISTRIBUTION GLOBALE : + 18,1% 


PRÉVISION DE RÉSULTAT NET CONSOLIDÉ 1991 : 
2,6 MILLIARDS DE FRANCS, + 17 % 





Le Conseil d'Administration, réuni sous la 
Présidence de Guy Dejouany, a examiné, dans 
Sa séance du 3 avril 1992, les comptes sociaux 
de 2 Compagnie Générale des Eaux pour 
l'exercice 199L 


Le chiffre d'affaires de la Compagnie a été de 
11,4 milliards de francs en 1991, en hausse de 
1,3%. Le résultat courant s’est élevé à 1298,3 
millions, contre 996 millions l'année précé- 
dente. Certe forte progression est due à une 
nouvelle tation du résultat d'exploita- 
tion (803,1 millions, + 13,1%), à la croissance 


2es. Elle 2 été obtenue malgré la ps des 
déficics des sociétés en nom collectifdu secteur 
dela télévision parcäble etl'accroissemenrdes 
fraïs financiers .consécutifs aux investisse- 
ments. Le bénéfice nèt de l'exercice a atteint 
1399, millions de francs, contre 104,3 mil- 
lions, en augmentation de 26,7%. 


—cee — 


Les investissements de k: Compagnie onc été 
de 7,5 milliards de francs en 1991, après 6,5 mile 
Biards eo 1990. Ils ont porté sur les partici- 
pations financières versées aux collecrivicés 
locales enapplication denouveaux contrats de 
concession, les travaux de modernisation, 
d'exteasion et de renouvellement des réseaux 


ct ouvrages gérés par la Compagnie, la pour- 


suite de l'expansion du Groupe en Europe, 
l'acquisition de ki société Esys ct, enfin, 
Faccroissement des ressources affectées au 

ent des filiales (notamment dans 


lessecteurs de la propreté et de l'aménagement 


—66-— 
Le Conseil d'Administration proposera à 
l'Assemblée Générale du 26 juin prochain de 
servir un dividende de 41 francs par action 
(61,50 francs avec avoir fiscal) contre 40 francs 
pour le précédent exercice. Ce dividende 
s'appliquera notamment aux actions créées 
par lauribution gratuite d'uneaction nouvelle 
pour dix anciennes, inrervenue à la fin du mois 
de novembre 199L La distribution globale 
s'éRverait ainsi à 918,4 millions de francs, 
progression de 18,1%; ce montant serait Le 
wiple de celui de l'exercice 1986, 
—cée — 

Les dernières esimarions relatives arx comp- 
tes consolidés de 1991 font apparaître un chif- 
fre d’affaires de 135 milliards de francs (dont 
36,5 milliards réalisés à l'étranger), en hausse 
d'un peu plus de 15%. L'autofinancement, à 
plus de 9 milliards de francs, atteindrait je 
même montant élevé que l'année précédente. 
Le bénéfice net consolidé du Groupe serait 
voisin de 2,6 milliards de francs pour l'exercice 
‘1991, en croissance d'environ 17% par rapport 
à 1990. 


Informations Actionnaires - 05 05 55 66 - 3616 CLIFF 
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Alors nous vous donnons 


RDV au SICOB 92. 


Hs 


sûr présent, du 5 au 9 octobre, au 
SICOB 92 pour rencontrer ses futurs 
fournisseurs et partenaires. 


NTT France SA; filiale de NTT, est le 
leader dans le domaine des Télécom- 
munications au Japon. NTT sera bien 


Le SICOB 92, c'est l'événement de l'automne. 

Débats, ateliers, échanges, rencontres. c'est la fête de l'intelligence, 
le rendez-vous européen des Télécommunications, de l'Informatique et de la 
Bureautique, La seule offre globale de toutes les technologies de l'information. 
Le SICOB 92, l'événement de l'automne à ne pas manquer. 


PUBLICITÉ FINANCIÈRE 
Renseignements : 46-62-72-67 


ÿ 


GREY ENIREPRISES « COMINE DES FAPOSINONS DE PARIS 





AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


Nette amélioration de la rentabilité 
dans tous les secteurs d'activités. 


Résultat net courant (part Béghin-say) + 27 % 


Le conseil d'administration, réuni le G avril 1992 sous la présidence de Monsieur Jean-Marc 
VERNES, a approuvé les comptes consolidés du Groupe pour l'exercice 1991. 

Les principales données consolidées se résument ainsi : 
(en millions de francs) 

Chiffre d'affsires 

Résultat d'exploitation 

Résultat courant avant impôt 

Résultat net courant (part BEGHIN-SAY) 

Capitaux propres de l'ensemble 

Endettement financier net 

CE) y compris obligations convertibies (1995 MF) 

Tous les secteurs d'activités ont enregistré des résultats satisfaisants, en particulier le secteur 
“Huile Grand Public” en forte progression et le secteur *Trituration et Raffinage” en nette 
amélioration. 

Le résultat net (part BEGHIN-SAY) s'établit à 754 millions de francs contre 1.081 millions 
de francs en 1990. Ce recul s'explique par une réduction sensible du résultat exceptionnel 
{- 144 millions de francs en 1991 et + 461 millions de francs en 1990) du fait des plus-values 
résultant du désengagement du secteur Papier et de la cession de la division “Adhésifs” de 
CERESTAR. réalisées en 1990. 


1990 


37 671 
2348 
1485 

618 


794 
8 466 


Variation en % 


+ 86 
+144 
+224 
+ 26,7 


4991 
40908 
2.687 
1818 
78 
9215 
9 097 





Le rapport dettes sur capitaux propres, calculé à partir de l'endettement net des autres 


immobilisations financières, des valeurs mobilières de placement et des disponibilités, 
s'établit à 0,99 au 31 décembre 1991 contre 1.07 au 31 décembre 1990. Après conversion de 
l'emprunt obligataire, le rapport s'établirait à 0,64 au 31 décembre 1991. 


- Le conseil d'adruinistration du 11 mars 1992 a arrêté les comptes sociaux de BEGHINSAY, 
société-mère du Groupe. Ces comptes se traduisent par un bénéfice net de 619 millions de francs. 
Il sera proposé à l'assemblée générale ordinaire du 27 mai 1992 de distribuer 408 millions 
de francs contre 312 millions de francs en 1990. Le dividende. par action et certificat 
d'investissement s'élèverait ainsi à 30 francs, hors avoir fiscal, contre 27,50 francs l'exercice 
précédent. : 
Dans le cadre de la poursuite de la réorganisation du secteur agro-industriel du Groupe 
FERRUZZL précédemment annoncée, le conseil d'administration a arrêté le projet de 
résolutions à soumettre à l'assemblée générale extraordinaire du 27 maï 1992, relative à 
l'augmentation de capital de 7.194 millions de francs en nature par émission de 9 millions 
d'actions réservées à ERIDANIA et sa filiale FRANCOR. Il sera, en outre, proposé de changer 
la dénomination sociale en ERIDANIA BEGHIN-SAY. 








1 ratios internationaux — leur 
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ETRANGER 


Ayant le sentiment de s'être fait forcer la main 


Le Japon se montre réticent sur le projet d'aide 
à la Communauté des Etats indépendants 


ec 

Les réticences japonaises tien- 
nent à deux facteurs. Tout d'abord, 
Tokyo a l'impression de s'être fait 
forcer la main. Le Japon a certes 


Le krach au 
de Tokyo 


Suite de In première page 
Le volume des trmsactions s'est 
lui aussi effondré. Les autorités 
semblent désormais incapables 
d'arrêter le jeu de massacre. 
Conséquence de la politique 
monétaire restrictive €: L de 





M. Mieno — entre 89 et 
décembre l' la Banque a relevé 
les taux d de2,5%àa6%-, 


les investisseurs désertent aujour- 
d’hui la Bourse. La: chute des 


ion des scan- . 


ide la muitiplicat 
dales financiers et la baisse des 
profits des sociétés cotées ont éloi- 
du Kabuto-Cho l'épacgne des 
aponais, Ecœurés, les pets por- 
teurs orienter leur argent 
vers des placements monétaires. 
Les zinzins (les investisseurs insti- 
tutionnels et notamment les socié- 
tés d'assurance-vie) trouvent pius 
r leurs yens 
plutôt que de les eu Bourse, 
Les avaient encore 
été très gourmands l'an dernier, 
de fortes plus-values le 


lus d'acheteurs, 
L'offre en reva reste et devrait 
rester encore importante. De nom- 
breuses entreprises industrielles 
doivent vendre, pour investir ou 
désendetter, les paquets d'actions 
qu'elles avaient constitués à À" 


Bref, il n'y a 


Malgré l'assouplissement de la 
politique noue sopu quel 
ques mois — que japon a 
ramené ses taux directeurs de 6 % 
RE 
chut: oige en fait eu: 

Er A cugagé 
Loue an MIRE me en eat eg 
banq dans une sit 
tian financière délicate. Elle contri. 
ne leurs fonds propres 
(constitués en partie par lus- 
Faute sur gr CR. je 

iliser. Or les banques ne 
lourdement dans l'indice. 


du Nikkei fait baisser la valeur des 
banques, baisse qui à son tour 
conduit à une nouvelle chute du 
Nikkei 


Autre entrée du cercle vicieux, le 
financement de l'économie japo- 
naise, Avec ka baisse du Nikkei, les 
tanques voient leurs fonds propres 

et donc — compte tenu des 


risque ainsi de souffrir d'un credit 
cranch, d'une pénurie de finance- 
Rene oo ménass à Re 
se repercute 

la Bourse. 


Jusqu'au 31 mars, date de 
clôture des bilans, le ministère des 
finances et la Banque du Japon 
avaient réussi à soutenir le marché 
pour éviter que l'indice Nikkei ne 
tombe . rs de 20 000 et ne 
mette es banques japonaises en 
trop grande diéculté. Aujourd'hui, 


ni 
sg 


participé à l'élaboration du pro- 
gramme mais, selon le ministère 
des affaires étrangères, il n°y eut 
accord que sur la nécessité de sou- 
tenir les réformes économiques en 
Russie. Les montages financiers 
étant encore à l'étude, l'annonce de 
chiffres précis était prématurée, 
Celle-ci dait, fait-on valoir à 
Tokyo, au souci de Bonn de mani- 
fester son soutien au président Elt- 
sine, qui doit affronter son Parle- 
ment, et aux préoccupations 
les de M. Bush. La presse 

j ise révèle que Tokyo aurait 
dé informé au dernier moment des 
initiatives allemande et américaine, 
ce qui qui n’a fait qu'accentuer l'ir- 
ritation. 

Le contentieux territorial 

des Kouriles 

Le deuxième facteur ayant sus- 
cité les réticences nippones est 
d'ordre politique : le mmistère des 
affaires étrangères craint qu'un 
vaste accord occidental d'aide à la 
Russie laisse de côté la question 
des quatre les du sud de l'archipel 
des iles, occupées par l'ex- 
URSS depuis La guerre et revendi- 
quées par le Japon. 

Dans les faits, les Japonais sont 


ralenti 


ils semblent ne plus être capables 
d'arrêter la chute, Malgré une réu- 
nion des autorités monétaires avec 
des responsabies des quatre grandes 
maisons de titres mercredi, la 
baisse se poursuit. D'ores et déjà, 


nu de Nomura prévoit une 
vers un indice 15 000. 
La fin de l'indifférence 
à Wall Street 


. Ce krach au ralenti nippon ris- 
que-t-il de plonger, par écrans 
in les autres n 
cières internationales dans la crise? 
Jusqu'à présent, les Bourses de 
Wall Street, Londres ou Paris ont 
fait ve d'un grand optimisme, 
es qu'elles étaient par la pers- 
paire d'une reprise de l'activité 
omique aux Etats-Unis. Elles 
sont de fait restées relativement 
et Mrs aux ah Ca 
i Mardi pourtant, New-York 
a commencé à réagir, l'indice Dow 


Jones soregistrant une baisse de 
. près de 2 

En affaiblissant les institutions 
financières japonaises, la crise de 
la Bourse de Tokyo pourrait en Fait 
avoir de graves conséquences dans 
les autres pays industriels. Au 
cours des années 90, le japon et 
ses agents, entreprises et 
était devenu le financier du 
monde. Partout, mais surtout aux 
Etats-Unis, le Japon achetait des 

des actions, des obli 


des entreprises, La crise financière 
actuelle affaiblit cette capacité de 
financement du Japon. De 1987 à 
1990, l'archipel a acquis chaqne 
année pour quelque 100 milliards 
d'actifs environ à l'étranger (inves- 
tissements directs et placements en 
actions et obligations). Aujour- 
d’hui, La situation s'est inversée. 
Les Japonais désinvestissent : en 
1991 et pour la première fois 
depuis onze ans, le solde net a été 
négatif de 36,6 milliards de dollars. 
La crise du marché international 
de J'art s’ex; fine notamment par 
ce retrait des Nippons, celle de 
l'immobilier américain aussi, Elle 
pourrait s'étendre à d'autres 
domaines. 


enregistrées sur le marché 


les iavestisseurs nippons risquent 


INDICATEURS 





soucieux de ne pas se lasser dis- 
tancer par leurs partenaires dans 
les relations avec La Russie: aussi 
ont-ils assoupli leur principé de 
non-séparation de la politique et de 
l'économie, Le règlement du 
contentieux territonal reste pour- 
tant une condition site qua Un au 
développement des liens économi- 
ques. Pour cette raison, le minis- 
tère des affaires étrangères précise 
que le Japon n'envisage pus d'ajou- 
ter de nouveaux crédits aux 
2,5 milliards de dollars en aide 
humanitaire déjà promis à la Rus- 
ue et d'ailleurs non encore débour- 


Un certain flottement est néan- 
moins ible dans la pusition 
japonaise, comme le muntrent les 
déclarations nuancées du premier 
ministre, plus disposé à renforcer 
la coopération avec la Russie. En 
fait, le Japon serait d'accord pour 
une aide d'un montant supérieur à 
celle déjà accordée, 4 condition 
que cellc-ci se fasse par l'intermé- 
diaire d'organisations internatio- 
nales. Tokyo aurait notamment 
déjà été décidé de contribuer pour 
1 milliard de dollars au fonds de 
stabilisation du rouble, 

PHILIPPE PONS 


de devoir vendre certains de teurs 
actifs à l'étranger. D'ores et déjà, 
les grandes banques japonaises ont 
cargué leurs voiles. Les industricis 
se font moins agressifs : leurs 
investissements directs à l'étranger 
sont passés de 48 milliards de dol- 
lars en 1990 à 31,2 milliards en 
1991. Les grands investisseurs 
commencent à se retirer des mar- 
chés étrangers : les achats nets 


d'actions à l'ét les Japo- 
nais sont passés & 17,9 milliards 
de dollars en 1989 À 6,2 milliards 
en 1990 et 3,6 milliards en 1991. 
Ils étaient vendeurs nets (de 2,4 
mili en janvier, Depuis vingt- 
deux mois maintenant, et au total, 
le Japon est importateur net de 
capitaux à long terme, une situa- 
tion fortement déstabilisatrice dans 
les circuits de financement interna- 
tionaux. 

Si, affaiblis la chute de la 
Bourse, les Japonais devaient 
réduire leur participation aux mar- 
chés des actions à Wall Street et 
Surtout leurs engagements dans le 
financement du déficit budgétaire 
américain, ils ient provoquer 
une hausse des taux d’in outre- 
Atlantique et remettre ainsi grave- 
ment en cause les perspectives de 
reprise aux Etats-Unis et dans le 
reste du monde, 


La France 
aussi 


Appréciant M. Bérégovoy et sa 
litique — alors ministre des 
Hrusn il s'était fait applaudir en 
Janvier à Tokyo par le Kabuto-cho 
— les Japonais ont aussi 
acheté, au cours des trois dernières 
années, de titres émis par l'Etat 
français (des obligations assimila- 
pes et des pans du Trésor). S'ils 
evaient vendre, ce qui apparaît 
peu probable pour l'instant, la crise 
inancière affecterait rapidement La 
France, 


A l'été 1987, les experts annon- 
ent pour l'automne un krach 
rsier à Tokyo. Il est venu de 
New-York, en octobre, Les Japo- 
nais avaient céussi à convaincre 
ensuite de la solidité de leur écono- 
mie, Et ils n'oublisient pes de rap- 
peler que l’archipel avait connu 
une croissance très forte dans les 
années 60 slors même que son 
marché boursier traversait une pro- 
fonde crise. Aujourd'hui, les diffi. 
cultés financières du premier 
eaice du He pourraient se 
véler ti ommageables pour 
l'économie mondiale. ê 


ERIK IZRAELEWICZ 





© Dépenses d’assurance-maladie : + 0.7 % en janvier. — 


Les dépenses de ja Caisse nationale d' 


des tra- 


vailleurs salariés (CNAMTS) ont atteint 29,9 millards de francs en 


février, soit une progression 


de 0,7 %, après 0,3 % en Janvier, Sur 


las douze demiers mois, la hausse est de 5,8 %. L'ac j 
observée en février est notamment imputable aux ae 
hospitaliers [+ 0.9 % dont 1,1 % pour la secteur privé} at aux 
remboursements d'honoraires médicaux et dentaires (+ 0,3 %). 


: PORTUGAL 


© Taux d'interêt : abaissemont à 17,93 %. — À premi 

jour de son entrée clans le Système monétaire européen SMS, 
! échangé au maximum de sa parité 

autorisée par le système. La Banque centrale du Portugal e dû 


intervenir sur ls marché des 


Pour contenir la poussée de 


l'escudo et a annoncé une réduction d'un point de son taux 
x 


supérieur d'intervention, ramené à 17,93 
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4 ECONOMIE 

SOCIAL 1AGRICULTURE |! COMMUNICATION 
Rejoignant les thèses de la Commission de Bruxelles M. Bernard Tapie 

l > : devrait céder 

. Le Parlement européen vote une baisse | s paricpaton dans TP1 


, M. Elie Fellous, directeur finan- 


| de 20 % du prix des céréales en 1993 | x 










Le quarante deuxième congrès 


Les contestataires de la CFDT 
montent au créneau 


Bien que confortablement installée un «cons{af d'impuissances. D'au- 


POUF quaire jours dans un Palais des tres ont contesté les proj 
Songrés de Paris plus habitué à rèce. réforme des structures ne u STRASBOURG Afo de rendre san vote moins 15%, S'agissant de l'autre grand dos- | Confirmé mardi 7 avril la volonté 
sndicalistes d'affaires que des accords conclus pour instaurer un utés impopulaire auprès des agriculteurs, sier — cœlui du lait — de ka nouvelle | du 8roupe de vendre sa participa- 
dicalistes, la c «chèque syndical» dans certaines | __ {Communautés européennes) Hé cle européen a recommandé réforme agricole engagée par Com sonde 330.000 titres nl 
Le de peinsi, mardi 7 avril, Le shops re: Cam +La de notre correspondant Aux Douxe de smnprimer a: tas 40 munauté, l'Assemblée a Re ed on 
b 5 ae ic indi tionner la baisse sur : fe . Re 
Æ rm js 5 ire général, savoir si le chèque syndical est ou Le Parlement européen s'est pro- tif) et ne ne trois ans) envisagée par la Commis Toi a UT ” 
mire se sont or 4 es coniesn non un acte d'adhésion», s'est inter. | noncé à une large majorité, mardi inées à compenser la baisse des pour les produits de ce secteur rhaes das out D re 
tribune  rogé un militant qui a d'autre F7 avril, en faveur d'une baisse de prix : 35 écus (1 écu = 7 francs) par (beurre et poudre de lait}, Strasbour traite vient à échéance en août (125 


se 
s'en prendre, de fapon théâtrale _ déploré #4 clals La | 
où caustique, à Là Len ae déploré «le manque d'idéals de la | 
provoquant de multiples réactions 

parmi les 1 400 congressistes. 


Plusieurs militants ont directe. moins isolées. Elles émanent pour 
la je confé À 


de céréales demande que la taxe de corrsponsab | illions de francs 16 mi 
pagne 1993-1994, réservant sa 30 écus soubaités par la Commission. lité des producteurs (1,5 % du prix lard de francs qu'a oûté lasqusie 


Nourries, ces critiques souvent sni tion du groupe allemand), il serait 
de nostalgie paraissent néan- l'éxire épouse largement les thèses dela Partie des terres cultivées, le Parle- RE Re cn nécessaire de céder toutes les autres 
ins flxi des quotas de production : 4% en sociétés du grou pe. BTE a sé 


1ment mis en cause l'essentiel d'organisations tradition | qui ble» : le pourcentage devrait selon lui 

dérale axée sur la recherche de nellement réfractaires à l'adaprañon | CEE une réducnon de 35% nee simer dans une fourcheue comprise vis ans Contre 3 % sur une même | ciéiés Testut cr Terraillon, qui 
PNR ag te ro «réformistes de la CFDT (Hacuitex, me période de trois ans, dont 20% entre 10 % et 20%, alors que connaissent des difficultés finan- 
rain, il n'y a pas de convergences die). Les partisans d'une eo. | À en POI nl his : | 
avec ces syndicals, En revanche, nous sation» de la centrale se ‘ ONCT 

nous plus souvent aux situer sur un autre ANDUSTRIE CONJ URE 


: le terrain, évoquant 
côtés de la CGT. Ce n'est pas parce les résultats de leur action quoti- |: 






ln erEtines OU posent des dienne S5 paettent en exergue la Én désaccord avec son PDG, h =. d Ep 

pre p RL rte Jour Alors que M. Kaspar devait M. Lorentz SEE 
. " Se eToS répondre aux différentes interven- DE AE énti LONDRES-PARIS 

fabien, D en Lee medion ca cure | M Albrecht, | Le péssimieme recale Do 

aux dirigeants nationaux de + chan. les contestataires auront une pre- é d d B chez les petits patrons : " 

ter les ouanges de l'économie de mire gccasion de se compter jeudi | HUM r0 eux qe ul, } 
w et j À one résolution ot ï ne |: 

(fédération des finances) a estimé tentation, a remis sa démission rs ne 

que Le wrecentrage» de la CFDT est J- M. N, ‘La nonvelle n'est pas encore offi- | prudence, notamment en matière | 


ciclle. Elle devrait susciter | d'embauche et d'investissement, reste | : 
des remous au sein infor- | la règle, C'est ce qui ressort du son- 
matique Bull: M. Jean-Claude | dage réalisé par l'IFOP du 3 au |; 

directeur oui de Bull 13 murs papes do 1200 chefs d'en 





Après le remplacement de M.:Le Drian 


+ Multiplication des appels | 
pour une réforme du statut. des dockers 


La Coordination portuaire du mardi 7 avril, dans un 
portuaire dn " vril, communiqué, 


suite de AT vus 

Se mme Come | eme eos dune 

j Le première porte sur ls place qui | sions, a esimé M, Bernard 
iétaires. dYsièmes | bournec, président de la CCIP, en 


Havre a demandé une entrevue il «a'entendait propri Le second résultats lundi 6 avril 
le nouveau ministre de équipement Forme du statut des dockerss, mais Ja refonte du réseau com- | [es Pessimistes sont eh nm 
ge des taper, M Jean-Louis … qu'il souhaitait sache la concen merci France Le but est de rene Sombre en vas ralloncé 
‘Blanco, atin G Cx] uer aux pou- {ion L 4 , 
voirs publics la néceenté d'applquer _Jer de Job, . PE | our les sgroë comptes, les ace Mes LOT ee ou 2 
de prnnsé Pan core Enfin lo ame. | MSPTe famais méste es pa | de leur situation financière (32%) et 
teurs de France tient «au ï ceux t une 
rod à la mer, M. Jean-Yves moment du pe (or) à ne Es “comes qu No! plus . ui que de IS Terres < 2 
témoigner pour |. 80 clients qui représentent 20 % points, contre 26.11 mois. ? CC 
Da: lettre adressée lundi Je courage er la . De même les néga S 
6 avril à M. Bianco ct rendue publie preuve dans la conduite de’ la des ventes 69 CON dans Dress pNveloee néguire l ] 
que, la Coordination — qui rassem- réforme de la filière portuaire (=) qui 


panenene ML Albrecht aurait | lus que de 5 points sur les prévi- 
cette réorganisation, ainsi 


ble une cinquantaine d'entreprises reste ntale pour l'e à 
DE neurone du Dave Con de Méanomne aan à Forçant | contesté cette ation, ainsi PO pe TS 

es des ports qui souffrent le plus du  l'optimisme, le CCAF ajoute que les que hiérarques». Bien que la situation varie d'un < 
Conf actu) — que le pro- armateurs, #qui ont accepré au cours || Cette intervient alors | secteur À l'autre on peut déduire de [Lou 
jet de réforme, dont des derniers mois des pertes que Bull et IBM sont en train de | cette évolution que «les entreprises ; 


dont l'examen par le considé- 
conseil des ministres vient d'être rMes dans l'espoir du succès de cette 
reporté, «concrétise l'espoir du  ;éforme, sont sûrs que M. Josselin 


fe mt de l'emploi Dr diférenses détermination, et | dk 
eme! le ermi al nt leur 
Soin que Le alé conf CUPOAUCUE 
ignant les salariés L 
fent préfondément des grèves des moe mie es CRRTIDreS de com 
dockers, .. Coordination sie muniqué «conf leur soin ; 
DR Te Fate de prcésient pe et 
« manden 

pourrons accepier Une Mesure », j respecté. et £ que #æ 
poursuivent ses responsables. dossier est à leurs peux un it de la 

gouvernement 


M. Charles Josselin, volonté du nouveau 
ue pa, Ce qu du premier ministre». 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS ——— AUTOMOBILE 


BMW Break série 5 : 
le luxe, la puissance et la distinction 


BMW, la firme de Munich, qui charge des bagages à la hauteur 
n'a guère an France connu de du plateau du véhicule, divers 
succès avec ses breaks série 3, espaces de rangement, notam- 
lance, en format supérieur, un ment des outils fixés dans la 
modèle dans sa série 5. I} est cloison de la cinquième porte, 
baptisé Touring, comme celui rail de toit démontable, antenne 
de la série 3 qui est toujours radio intégrée à la glace latérale 
importé (135 500 F}. Lo nou- arrière, ste, 
veau véhicule, qui franchit, en , 
tarif, un sérieux palier (à partir L pre a k tr 
de, 199 000 ,F iusquà à pension et l'amortissement sul 


par 
équipe à Matignon), M. Loren! î dent l vernement 
ED meet De Durs à EE d'amorcer ds aujon Fra un chan 
nr ent DR gement de poltique, «Nous n'obser ' a 
ce nouveau p me. |'vons pas de reprise de l'investissement | | " 
Albrecht était pressenti pou: encore moi re 
ae En ca our moins de l'emploi. Aussi ne pr (SIA 


:tiells et logistique que va créer Bull | difficile dans les dix mois de transi- 
au niveau tion politique qui s'annoncent», a dit 
C. M. | M. Cambournac. 
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GERLAND 


RÉSULTATS 1991 


Le Conseil d'administration, réuni le 31 mars 1992 sous La 
présidence de M. Philippe FINAS, a arrêté les comptes de 
l'exercice 1991 qui font ressortir, comme annoncé, un résultat 


en progression de 20%. 
Le tableau ci-après en donne les principaux ékémeuts. 
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les Anglais. 
























































































































































311 000 F), s'adresse à une 
fout autre” lente. Cortes ven la charge embarquée (rvee ; 
Chiffre d'affaires EE Does du prix sur l’essieu arrière}. Remise en 
re es , : ‘son 
{*} rétabli à structure luxe et l'aboutissement des _ lgne sans défaut, mise en appui 
Frs ER 
Bénéfice net Res se. | Toutes les versions sont breaks et les berlines de nou- 
* cessions d'activités “| ivrées avec des 6 cylindres en velle génération construites par 
| (dont La pari du gro: ; ligne à 24 soupapes 6t à ja marque, légèrement sous- 2 
Plus-values (nettes d essence (1991 cm? et  vireuses à l'attaque du virage. É 
cessions d'activités 2494 cm ; 11 CV et 13 CV:  Oubliées les sueurs froides £ 
14 CV pour une boîte automati- d'autrefois, quand la pluie venait ë 
que} où en diesel suraliménté donner su pont arrière rigide de É 
(2498 cm* avec Le #d. l'époque des raisons supplé- ÿ 
Conseil d'administration proposera à l'Assemblée Présente, Ÿ compris dans lB joel en a a ä 
Gén ales qui se tiendra le 24 juin 1992, de distribuer le divi- version Diesel qui développe! °° 7 #7 Pas 4 
de statutaire de 1,25 F par litre. 143 chevaux de son moteur, * Parmi les modèles proposés ë 
ses : Co jt proposera à l'Assemblée Générale dépoliué comme les deux Per BMW dans sa série Tou- £ 
Par ailleurs, le et me nouveaux administrateurs de : ring, une transmission intégrale ä 
g'entériner BREL OU et Bertrand de GRANDMAISON. a dans le déran 25 disponible. En accélération, 
ne 24 juin sera une Assemblée Générale 1 rene Ces vohures 0e 5'ex8rce pour 84 % sur les RER 
L'Assemblée du: 24 jui à l'issue de l'Offre Public de et la finition 1 ; roues ardièra et donc pour 38 % Non content de proposer 10 vols dans la mêrac journée, 
mixte à laquelle sera e cée prochainement après accord des destinées . Preis ae sur l'avant. Cette répartition British Airways propose aussi le dernier retour de Londres. 
« Re bou Leon la moi ication des statuts de la rs tue un break, sont au + Mar les Lré Pourquoi tant d'efforts? Pour vous laisser : 
ne prévoyant que des actions momie ape rendez-vous : lunes arrière à Craindre à haute allure” C'e8t le temps de prendre votre remps. 
modalités de En ee se situent pratiquement au D Rs de de celle fes évidemment le modèle le plus Paris-France Nord 47 78 14 14, France Sud 05 125 125. Minitel 3615 BA. 
moi "exercice hayon, dossiers cofteux. . 


Les premiers 


même niveau que arère par ailleurs rabat- 


i de 1991. sièges par 
nn tables par 1/3-2/3, mise en CE 
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VIE DES ENTREPRISES 


Pour renflouer sa trésorerie 








CHERBOURG 


fde notre correspondant) 


Avec ses 2 milliards de litres de 
lait collectés auprès de 
17 000 coopérateurs du Grand 
Quest, l'Union laitière normande 
{ est devenue un fragile 
que les banques ne suivent plus, à 
l'heure où le groupe 4 un urgent 
besoin de fonds propres pour 
remettre à niveau son outil indus- 


Lâchée par le Crédit agricole, À 
qui elle a réclamé un nouveau A pret 
de 750 millions de francs, l’ULN a 
d'abord accepté qu’un mandataire 
soit nommé par le tribunal de 
commerce de Paris pour contrôler 


CHIFFR 
CRÉATION 


a Le CNRS et l'ANVAR lancent 


une société de courtage poar la 
technologie française. — Une société 
de courtage de technologie va être 
officiellement créée d'ici à La fin de 
la semaine, Son capital sera de de 
5 millions de francs et ses action- 
.naires principaux sont le Centre 
national de la recherche scientifi- 
que (35 %) et l'Agence nationale 
pour la valorisation de la recherche 
(30 %), les 35 % restants étant 
détenus par l'Ifremer, Novespace 
(filiale du CNES), l'Institut natio- 
nal de la recherche en informatique 
et automatique, La Dret (direction 
de recherches, études et techniques 
-du ministère de la défense), et 
l'Institut national de la recherche 
agronomique. Cette saciété, qui 
sera dirigée par M Anne-Cathe- 
fine Jouanneau, actuellement 
grue du fonds de capital-risque 

io-Invest, emploiera 7 personnes, 
Sa gestion devrait être équilibrée 
dès le premier exercice, son objec- 
tif étant de gérer une centaine de 
dossiers de transfert de technologie 
par an. 


RESTRUCTURATION 


FC: O0 mmppessions d'emplois, 

5 us d'emplois. — 
Le groupe néerlandais Philips a 
annoncé, mardi 7 avril, son inten- 

. tion de restructurer à la baisse son 
activité PC au niveau mondial, ce 
qui se traduira notamment par la 
suppression du tiers de ses emplois 
dans le monde consacrés à ce sec- 
teur, 600 sur 1 800, indique un 
communiqué de la firme d'Eindho- 
ven. Philips a notamment décidé 
de réduire sa production de PC 
dans ses installations de Montréal, 
ainsi qu’à Tilburg (eays- Bas). La 

‘ production sera concentrée à 
l'usine de Montréal, tandis que les 
activités d'assemblage, d'emballage 
et de pose de software pour le mar- 
ché européen seront regroupées à 
Tilburg. 


RACHAT 


a Charles Jourdan va être racheté 
‘par le groupe de Hongkong Dickson 
Concepts. — Dickson Concepts, 
détaillant de luxe de Hongkong, a 
annoncé mardi 7 avril qu'il allait 
acheter pour 158 millions de francs : 
le chausseur de luxe Charles Jour- 
dan au holding zurichoïs Portland 
Cement Werke. La transaction se 
Fr en que temps Fa la 
in juin. le groupe ongkong 
achétera 20% du capital pour 
40 millions de francs. Dickson 





qui se voit ainsi désavoué. 
vente apporterait certes de f: 
frais au groupe mais les puis 
coopératives de l: Manche et 
Bretagne pourraient succomber 
tentation de se désengager 


la bonne exécution de ce prêt. 
Mais devant les réticences du pool 
bancaire conduit par la caisse 
régionale de la Manche, qui a déj: 
provisionné dans ce bur plus de 
millions à son dernier exercice, 
l'Union laitière a été contrainte de 
mettre sur le marché le capital de 
# pre Que (Générale Le 
rais), qui détient environ 3 % du L 
ji Qn_note enfin depuis 

marché français des yaourts et des € ag, jour de Ja mise cn 


serts Lactés. 


Commercialisée pour la plus 
le part sous le nom de Mamie 

lova, cette production est canton- 
née pour l'essentiel dans les dépar- 
tements de la Seine-Maritime, de 
l'Eure et de l'Omne, contrôlés à ce 
jour par le président Michel Ledru, 


ES ET MOUVEMENTS 


bourcy), 


Concepts devrait acquérir les 80 % 
restants entre 1993 et 1995, mais 
se réserve Le droit d'interrompre la 
transaction si les revenus tirés de 
licence Charles Jourdan à l’étran- 
ger s'avèrent suffisants. Charles 
Jourdan a enregistré en 1991 une 
perte consolidée après impôts et 
intérêts minoritaires de 7,2 mil- 
lions de francs suisses (28,6 mil- 
lions de francs); un plan de 
69 suppressions d'emplois (sur un 
millier) est à l'étude («le Monde 
de l'économie» daté 22-23 mars). 
Déjà propriétaire des stylos ST 
Dupont et de Harvey Nicols, 
Dickson Concepts réalise un chiffre 
d'affaires de 2,1 milliards de dol- 
lars de Hongkong (1,5 milliard de 
francs). 


NOMINATION 


a M. Louis R. Hughes est nommé 
président de General Motors 
Europe. - M. Louis R. Hughes 
remplace M. Robert Eaton au 
oste de président de General 

otors Europe. M. Eaton avait 
quitté General Motors en mars 
peur prendre la succession de 

. Lee [acocca à la tête de Chrys- 
ler. M. Hughes était, depuis avril 
1989, PDG d'Opel, responsabilité 
qu'il va continuer d'assumer jus- 
qu'à ce qu'un successeur lui soit 
trouvé. Il avait rejoint GM Europe 


(Corresp.) 


RÉSULTATS 


milliard de francs la première 
Bi nd ES 
he au : : 

généraux est «restée te à 
un résultat brut d'exploitation 
(RBE) en hausse de 61% à 
352 millions de francs. Les dota- 


moins de 8 % et 


tions neîtes se sont montées 
158 millions de francs. Les 
tats provisoires 
mars étaient de 126,2 millions 
1035 méilard de francs por 
milli rancs pour 
PNB et de 356 
pour le RBE. 


ü ‘Accor : en baisse de 5,6 %. — 


en 1987 comme vice-président rOD; : L 
; pe hôtelier français Accor 

chargé des | Cette nomins- She pour 1991 une baisse de 

Poe ns 5,6 % de san bénéfice net conso- CHANGES BOURSES 

RORIREtION GE M de Gene. lidé (part du groupe), qui s’est éta- Var 

au poste de numéro deux de Gene- }ji"; 948,6 millions de francs, con- PARIS {INSEE, base 100 : 31-12-91} 


ral Motors Corporation, avec des 

responsabilités élargies. À la diffé- 

Er de on Dr ÉENeUr 
Lloyd Reuss, imith dirigera 

les tions de GM en 

du Nord, mais aussi à l'internatio- 
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Soda numéro un des Coopéra- 
teurs français — ne paraissent 
se bousculer. 7e 


RENÉ MOIRAND 


sites (Tarn, Aude et Saïnt-Palais), 
la production sera, à partir de mai, 
300000 pièces de jambon disque 

pi jambon ue 
année. La nouvelle société se situe 


de ce secteur où la production est 
traditionnellement très éclatée, — 


D Groupe Banque Hervet : en pro- 
gression de 10 %. — Le groupe Ban- 
que Hervet a enregistré en 1991 un 
résultat net consolidé en hausse de 
10 %, à 126 millions de francs con- 
tre 114 millions de francs l'année 


millions de francs 


tre 1,004 milliard pour l'exercice 
précédent. Ce résultat comprend 
des éléments exceptionnels à heu- 
teur de 182,8 millions, inférieurs à 
ceux de l'an passé (209,9 millions). 
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MATIF 


Notionne! 10 %. — Cotation en pourcentage du 7 avrit 1992 
Nombre de contrats estimés : 103 581 


Chute 
ñ do la 
ÉCHÉANCES 


La dégéngolode ininterrompue do 
Bourse isponaise commence à int je 
ter Wal Street qui, mardi 7 avril, a 
sensiblement sous l'effet de 


Options sur notionnel 
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* Dolar:5,5065F + 6 avril 
Valeurs françaises. 14 
Mercredi 3 avril, le dollar pour. | Valeurs étrangères. 100,30 
suivait son mouvement de repli sur | (SBF. base 100 : 31-12-81) 
les marchés des us lndicc général CAC  S3L30 53570 
pere k {SBF, baso 1000 : 31-12-87) 
i de Wall Street. À Paris, le 
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be ser lors de la prochaine semblé Indice CAC40 197470 197530 
générale une augmentation du divi- billet vert cotait 5,5065 francs 
ASSOCIATION dende de 6,7% par rapport à Fixiag contre 3,520 francs à Ia | NEW-YORK fre Dow done 
, soit 16 francs par action. cotation officielle de à “ 

Mme ne Sr énae da den À er se 
dimension nationale vient de se 2 19906 Le M ve tr NE te en Fée Pr 
constituer dans le secteur agroali- : Dohar (en DM). 1,6306 1,6256 
mentaire de la salaison. Le groupe © Canadian Pacific : lourd déficit TOKYO Tamil Savi ji 
coopératif Lur Berri de Saint-Pa- en 1991. - Le groupe Canadian _e L 116,20 
lais, au Pays basque, a associé sa Pacific (transports, télécommunica- Dollar {euyens). 13335 13270 | Fonds d'Etat. 8837 
Me Be Die note puede EE ul 

= nonce u le v: 
naise du Pre RE de ain enter ou M HE MONÉTAIRE D mme 173419 1 73942 : 
taire Centre-Sud, Ensemble, ils ont (4,25 milliards de francs), contre effeus pri Tokyo | » 
créé Les Salaisons Montagne-Noire un ce net de 355,3 millions Paris (Bari) 9 1/16-91316% À jt com Jones. 17392 1718 
Pyrénées, où chacun détient 50 % en 1990. Le chiffre d’affaires du New-York (7 evil) —.31416% À indice général. 1280 1220 


du capital (10 millions de francs) 
et dont le siège social est à Rodez 
Le chiffre d'affaires prévu pour 
1992 est de 200 millions de francs 
au minimum. Répartie sur trois 


















AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


ECUREUIL INVESTISSEMENTS 


SICAV ACTIONS FRANÇAISES 
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CURE CT RANCE Eee] 


PERFORMANCES AU 31.12.1991 








CLOTURE DE L'EXERCICE 
COMPTABLE 1991 


Le Conseil d'administration de la 
Sicav, réuni le 14 février 1992 sous 
la présidence de Monsieur 

Lucien Lavigne, a approuvé les 
comptes de l'exercice social clos 
le 31 décembre 1991. 


Conformément aux statuts, il sera 
proposé à l'assemblée générale 
des actionnaires, qui se tiendra 
le 24 avril 1992, de capitaliser 
la totalité des revenus 
distribuables de l'exercice. 








(dividendes nets réinvestis*) 

sar Î an sur $ ans 
Ecureuil Investissements  +14,63%  +17,43% 
Moyenne de la catégorie +11,22%  +1202% 
(Europerformance) 


Valeur de l'action au 31.12.91 : 396,78 E 
* Dernier dividende relatif à l'exercice 1989 versé en avril 1990. 


ORIENTATION DES PLACEMENTS 
Ecureuil Investissements est une Sicav 
d'actions françaises. Son portefeuille privilégie 
les grandes valeurs de la bourse de Paris. 


- File des Caisses 


Sicav Ecureuit Gestion d'Epargne 
Évopance et de la Caisse des dépôts et consigrations. 


et de 


CAISSE D'EPARGNE 
L'AMI FINANCIER 
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| . . arrieres 
Naissance et mariage = M. Philippe Choulet. = Sa famille, 
son compagnon, Ses amis, À . 

Georges ct Nicole ROSTAND M. | Loïe Druette, on messe tristesse de faire part du Le Centre de coopération internationale en recherche 
sont heureux d'annoncer Là naissance Mer Marie-Aanc Druette-Amami, agronomique pour le développement recherche un éditeur 
de leur dix-huitième arrière-petit- | sa sœur, docteur Eric JACQUET, scientifique. 
enfant M=e M. A. Leblanc, Cet éditeur devra : 

sa grand-mère, survenu le 1e avril 1992 à l'âge de L — Editer des publications scientifiques: suivi du comité de 
Bastien, Et tous ses amis, Erente ct un ans. lecture, tion et relecture des textes pour l'édition et 
ë ont l'extrême douleur de faire part du éventu: iture, suivi de La fabrication. 
le 17 mars 1992, décès de pes opiauss ont eu licu dans CE Rédiger et produire des documents de communication : lettre 
chez Delphine de KERMEL Mx Marie-Eve DRUETTE, ; d'information, articles de vulgarisation, plaquettes, etc. 
| et Frédéric LACHAMBRE, 9, rue d'Assas, Cet éditeur sera basé à Montpellier. Il devra avoir une expérience 
. : : le 6 avril 1992 75006 Paris. confirmée en édition scientifique, une formation de base en sciences 
i et le mariage de Ieur petit-fils : es | 4 Round De Us ou en économie et un très bon anglais écrit ei parlé. 
Sylvain PARPAIS CE: ave tou Bou de Pre pour ont la grande tristesse de faire part du Adresser lettre manuscrite + CV au CIRAD/CIDARC/| IST 
aire avec Notre vie est . décès de BP 5035, 34032 Montpellier Cedex 1. 
: Chaire BENABEN, NM émoi, sédentaire. 
j € NARER  | É oe  | Mae WYSS-HUBERMANN 
ï qui sera mai 
"17, rue de Brest, le 6 avril 1992. dans sa soixante. 
ièm Éc, La FONDATION SANTE DES ETUDIANTS DE FRANCE 
Décès | _69002 Lyon. PP recherche pour l’un de ses écablissements hospitaliers : 
= ï — La famili F: , La crémation aura lieu le 9 avril, à 
PR don. ale regret de ce du décès de D pores . cimetière de Herali- R 
nt EN pts ontal de la société . FANCHON ichon (Suisse). ESPONSABLE 
ont appris avec tristesse le décès de Ni fleurs ni couronnes. 
M. Maurice ARAGOU, surveus le 6 avril 1992. Dons éventuels à Terre des hommes ECONOMIQUE ET 
ion (adpepemtene | 
, i il, à 1 , cn l'église 
LMD ere | 2 cute FINANCIER 
et s'associent au deuil de sa famille ct 3, avenue Chauveau, 
de ses proches. 26, quai Maréchai-Joffre, 78470 Saïnt-Rémy-lès-Chevreuse. _ A la _ d'une équipe de 6 ones, vos missions seront 
rbevoie. : F animer et de superviser la totalité de la fonction comptable. 
Groupe oc Led = Anniversaires gs la bonne & gestion d'une projet général h rénovation 
our Fiai n à immobilière, et de mettre en place de nouveaux outils ion 
1, place de la Coupole, k Se ner conee — Caluire (Rhône). lanalytique, engagements, mbiéaus de bord... velo 
£ 92084 Paris-la Défense. Edouard, Hortense et Pauline, Le 9 avril 1991. décédait accidentel = Agé d'environ 35 ans, et de formation supérieure (bac + 4, 
RSS v M= Jean-Picrre Dormoy, lement. DECS) vous possédez une solide expérience de gestionnaire. 4 
son épouse, Stanley et Sébastien, Autonome, vos lalents d'organisation et de dialogue, font de vous 
Ses filles Claude et Dominique, us Toby Grey, Dominique BON ia interlocuteur apprécié sur le lerrain et vous savez travailler en à 
ï ulien, uipe. 
LRU Picrre (f) et son épouse | 4 Noirmont,  rejoignait La rémunération, pour ce poste basé en proche banlieue sud, serait 3 
Ses petits-enfants Guillaume, Nathar | 52 “ur. ; es d'environ 180 KF (selon CC du 31 Octobre 1951) assortie d’un 
lie, Jérémy et Benjamin, cos A Er oe inoue de Paire part de Marie-Josiphe BON, logement de fonction. 
Leur faraille et leurs amis, Sa sœur, = Nous vous remercions d'adresser votre candidature (lettre 
ont le chagrin de faire part du décès de manuscrite, CV et prétentions) sous là référence P344M à ERNST & 
Armand, et YOUNG CONSEIL, 51, rue Louis Blanc Cedex 75, 92037 PARIS La 
M. Georges DEMAY, aie de NORMONT. Le Défense 1, qui étudiera votre dossier en toute confidentialité, 
lier de l'honneur, BON, 
: survenu le 7 avril 1992, 4 l'âge de | Croix de guerre 1939-1940 avec palme | son père. 
. Quatre-vingt-un ans. F comme volontaire, : Lu F1 ERNST & YOUNG 
d La cérémonie religi célébrée au # régiment de œuirassiers qui l'ont connu à al concu son 
onie religieuse sera < ; D 
vendredi 10 avril, à 10 h 30, en l'église officier du Mérite commercial souvenir. 
Saint-Pierre de Neuilly, 90, ns du © industriel, 
Ronls, suivie de l'inhumation à es Le rare — Le 9 avril 1991, sus 
l'ancien cimeti . é Pour im, C 
‘ancica cimetière de Neuilly. d Come or ds pen as Li portan! re es due de PARIS nous 
Cet avis tient lieu de faire-part. que qu No ñ 6 . 
{ directeur de l'Office chérifien nous quittait. INGÉNIEUR MÉCANICIEN GRANDE ÉCOLE 
12, avenue de Bretteville, des phosphates, | er ou 26me ran 
92200 Neuilly. directeur commercial IL vit toujours dans Le cœur de ceux g 
19, boulevard de Brosses, des Compagnies minières tunisiennes | jui l'aimaient, Bon numéricien, calcul de structures par éléments finis, 
21000 Dijon. Fes Te M connaissance des matériaux, résistance des matériaux. 
| de l'Union phosphatière africai [ FT.) - ; 
MOTS CROISÉS | eus | _L NE INGÉNIEUR THERMICIEN GRANDE ÉCOLE 
, : == Rome, de. 19 5 nt 0 2 - Disponibles immédiatement. Anglais souhaité 
à PROBLÈME Ne 5754 directeur él 7 Jean ù L 
5 de la société Metaligeselischaft/AG, Sénateur des Français Adressez C.V. et prétent. à T2L 92 rue St Lazare 75009 PARIS 
123534567879 conseiller du Conan crétiéer établis hors de France, ou téléphonez pour RV à François LAULAN au 42 85 38 41 
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HORIZONT ALEMENT 

1. Peuvent êtra assimilés à des 
fonds secrets. — Il. Peut fournir des 
scènes pittoresques. Bohes où l'on 
mettait des conserves. — lil. Agis- 
Saignt comme de mauvais 
employeurs. — IV. Peut être allongé 
avec un crochet. — V. Dans le vent. 
Des créateurs, pour les gnostiques. 
— VI. Nommai. Sur une côte bre- 
tonne. — VIL Du venti - 
VIN. Jeanne, est plus grosse 
qu'une fillette. — IX, Rendre comme 
une souris. - X Bien ouvert quand 
on veut le rincer. « Sortie » des 
enfants. — XI. Possasaif. Rempilis- 
saient des bourses. 


VERTICALEMENT 

1. Fournit beaucoup de jus. 
Quand on le perd, on ne suit plus. 
— 2. Comme la peste parfois. - 
3. Peuvent allumer quand ils sont 
de braise. Participe. Donné pour 
faire baisser ls tension. — 4. Peut 
être assimilé à un travailleur tempo- 
raire. — 5. Pouvait être hygiénique 
à une époque où on avait du pot. 
Pronom. Conjonction. - 6. Allongé. 


8. Coule en Guyane. Programme de 
restauration. — 9. Unité de farce. 


Feras payer cher. 


Solution du problème n 5753 
Horizontaiement 

I. Sauciers. — ll. Pitance. 
fl. Alinéa. Pi. = IV. Ladre. 
V. Aviit. On. — VI. Net. Taure. 
VIL Dressing. — VII. Râ. Etés. 
IX. Interne. - X. Ede. Atlas. 
2. Ares. Ne. 


Verticalement 
1. Spanandrie. — 2. Aïl. Véranda. 
— 3. Utüité. Ter. — 4, Canal. Sue. — 
5. inédits. Ras. — 6. Ecartalent. - 
7. Ré. Untel. — 8. Orge. An. — 
S. Diane. Suse. 


GUY BROUTY 
4 ’, 














Ses obstques seront célébrécs le ven- 
dredi 10 avril 1992, à 11 heures, en 
l'église Saint-Pierre de Neuilly, 90, ave- 
nue du Roule, Neuilly (Hauts-de- 
Scine}, suivies de l'inhumatian. dans 
l'intimité familiale, au cimetière du 
Pèrc-Lachaïse. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


35, ruc de La Grange-Colombe, 
78120 Rambouillet. 


CARNET DU MONDE 
Renseignements : 


40-65-29-94 





PARIS EN VISITES 





JEUDI 9 AVRIL 

«Les passages couverts (deuxième historique de la ville de Paris, 24, rue 
parcours), exotisme et dépaysement Pavée (Approche de l'art). 
assurés», 10 h 30, 3, rue de Palestro «Byzance au tournant de l'huma- 
(Paris autrafols). nié. Kaissanca et chute de l'Empire 

«La chapelle de Saint: rien, fece à la montée du monde musulman 
nécropole des Mérovinglens, et Saint- et à la falblesse de Rome. Etude des 
Garmain-des-Prés s, 11 heures, parvis gprholes de l'Eglise orthodoxe », 
de Saint rés {P.-Y. Jas- â heures, s: métro Temple 


«Les Musée du pains, 14 heures, 
sortie métro Charenton-Ecoles, côté 
Prisunic (Paris et son histoire}. 

e<Monimartre : cités d'artistes, 
ruelles et jardins sur les traces de 
Toulouse-Lautracs, 14 heures, métro 
Abbesses (M.-C. Lasnieri. 


æLes Lautrac de Lautrec», 


14 heures, Bibliothèque nationale, 
rbéau-Caneri}. . 


1, rua Vivienne {G, Mai 

«les ateliers de frappe de 
médailles de l'hôtel de la Monnaie » 
{groupe limité à trente 
porennes.te h 30, 11, quai de 


aL'égfse de la Trinité, de Théodore 
Ballux, 15 heures, façade principale 
de l'égise É 


Monuments . 
«De la place des Fêtes au Pré- 
Saint: », 14 h 30, métro Plece- 


mare {Paris pittoresque et inço- 


«Les appartements rocaille du 
palais Soutien. 14 h 30, 60, rue des 
Francs-Bourgeols (Sauvegarde du 
Paris historique). 

«Les fastes de l'Opéra Garnier, Le 

du fantômes, 14 h 30, dans 
le sous la statue de Lully {Arts et 


ls de iarti 4. 
* le jusucs sn activité». 
14 h 30, sorte métro Cité (S. Rojon- 

« Découverte du quartier Breteuil- 


Suffren, avec la traversée de 
J'UNESCO s, 14 h 45. métro Saint- 
Langtade), 


François-Xavier (V. de . 
Cyr rdin ot 16s du cou- 
vent es messe 5 heures, 


70, rue da Vaugirard Dhs 
Exposition :_Imegi 

parisiennes», 15 RATES, Bibliothèque 
4 « 







quittait les siens. 


Une messe sera célébrée à son inten- 
tion samedi 11 avril 1992, à 18 h 30, 
en l'église de Chamalières. à 





Priez pour lui. 
Soutenancel de thèse 


— Université Paris-IV (Sorbonne), 
Natalie Morcl-Borotra souticndra sa 
thèse de doctorat en musicologie : 
« L'opéra parue (1884-1933) », le 
jeudi 16 avril 1992, à 14 h 30, 
salle 407, escalier G, 3< étage. 












Nos abonnés, bénéficiant d'une 
réduction sur les insertions du - Carnet 
du Monde », son: priés de joindre à 
leur envot de texte une des dernières 
bandes pour justifler de cette qualité. 







‘xLe café Procope et l'ancienne 
Comédie-Française », 16 h 15, 
13, rue de l'Ancienne-Comédie (Tou- 


CONFÉRENCES 


Cinémathèque, 11, rue Jacques- 
Bingen, 15 heures : «Etre collection- 
neur en Suisse : collections L. 
Reïnhart, Th s, par S. Sai 
rons (Grandes étapes de l'art en 
M an Caeit 30 
, avenue V, 15h 5 
« Asie centrale. Espace de tous les 
Passages : hommes, marchandises, 
religions», par C. Collin-Delavaud 
Espace Kronenbourg 


Marie, 1, place d'hale, 17 h 45: 
«Sully, grand ministre d'Henri IV», 
C. Des iété d'histoire 


per Presies 
at d'archéologie du treizième arron- 
dissement). 


1, rua Descartes Poincaré), 
18 heures : &Les de pou- 
voir dans l'Europe médiévale», par 
M. Geuchat (Université europésnne 


de 
l recherche). 

Sorbonne {salle Louis Liard), 
18 heures : «La société allamanda 
face aux défis de la fin du 
siècle», par R. Süsemuth ins 
ütute). 


36, rue das Francs-Bourgeols, 
18 h 30 : «Le et l'Orient aux 
lendemains des découvertes», par 

Tomaz di de l'Europe). 

102 bis, ruse de Vaugirard, 
20 heures : eLes ordres reli- 
gieux, hier, aujourd'huis, avec 

. Lesegrotain (Le Forum). 











Es 


41, BD DES 
CAPUCINES 














LL 





er Aésesu Notional da Consell en 


GARE DU NORD 








PUBLICITE 


vend le Boulevard MAGENTA, 
avance de 3 CASES et achète le 


41, Boulevard 
des Capucines. 
TEL : 49 27.0123 
FAX : 42 60 48 57 


nstitut 


Le 


A PARTIR DU 6 AVRIL 1992 
BRAIN MASTER 






Une deuxième implantation à PARIS 
Il 
Le Florian 


Mantione Institut 
gagne la Défense 


TOUR NEPTUNE - 20, PLACE NAPOLEON 1er - 92086 PARIS LA DEFENSE 
TEL 49 03 00 00 FAX 46 98 03 81 


Florian Mantione 











Membre de La Chambre Syndicale Nationals des Conseils en iscrutemant 






























VLNIOVU 


SSRE TE EL) 


ag'si 





REPRODUCTION INTRROITÉ 


IMPORT. CLINIQUE 
CHIRURGICALE 
ET MATERNITÉ 


RÉGION PARISIENNE 
sacharche 


DIRECTEUR 


Excsliont geanannare 


Écr. COR. !. pt Borsitheu 
75002 Pons 


Chrique, 9° arronchesetrent 
sech INFIRMIÈRE DE pour 
rempiac. 1m. put. potter. 

le ours 
Tél. meer : 42-86-38-84 


Ch. Commercial H/F 


Diarnbuton TV satellite 

Fine + conm. + IYUNCS. 
Erw. lettre, Dhoro. €-v. à * 
Mercure Commurucation. 
10, av. Corbéra. Paris 12° 


eq 
L'ÉCOLE SUPÉRIEURE DE GES TION 
rocherc! 


PROFESSEURS 
VACATAIRES 


384 9b de cours par semaine 
FUAUQRE. VENTE « ÉIMANCE 
« COMPTABILITÉ : ÉCONOMIE 
! DROIT - RES, HUMAINES : 
INFORMATIQUE : LANGUES. 


Les canddets devront Bus uts 

lairus da cpl. niv. mar BAC + 5 

ou grandes écoles et avot une 

expérience prouvée en entrepree 

et/ou ensepnanent, Capacité de 

dépemer des cours en deux lan 
ques apphoÉS. 





Envoyer photo + CV À ES G 
26, r. Sant: Ambruse 
76011 PARIS 


ASSOCIATION 1901 
VACANCES LOISIRS 
récherche 


ASSISTANTE 


EXPÉRIMENTÉE 


STÉNO DACTYLO 
Notions Comptabnhté et goit 
COMUNUNICAUON. 

12 moss, posa. CDI. 
sous n° 8512 
LE MONDE PUBLICITÉ 
15/17, r. du cou PiAaus 


D LL HN 
EN PRO! 
DE Sen. 
DE LA MATIÈRE 


ÉCOLE DES MINES ENSTA 


ENSEIGNANTS 
CHERCHEURS 


Niv. DOCTORAT et élèvas- 
chercheure niv. DEA ou 
INGEN, en mathémathiques, 
informatique, … thermodyne- 
mique exp. et _moléculera, 
phénomènes de transport 
ab au génie chimique, 
himique et thermique. 
Env. CV à M. RENON 


EMP - CÉREP 

60, bd St-Michel 75008 
rc 
2h. Professeur 9 Moda Je 
cours ad. et enf. (à p. da 4 ans) 





Ch. Commercial H/F 


Distribution TV/estetiite. 
Fixe + cornm, + primes. 
Env. lettre, photo, cv. à: 
Mercure Commerciallsstion, 
10, av. Corbéra, Parie-12°. 
——— 
STÉ BECTEUR G: CULTUREL 
RESPONS. SECRET., COMPTA 

exp. prof. et TTX 
re : B. Donret 
75002 PARIS 
Parlant espagnol at français, 
Tél. : 46-48-3462 





capitaux 
propositions 
commerciales 


RÉGION CENTRE 





RECHERCHE 


Participation fini 

Egg Mepaire s 
transmlasion SARL sur 
Sans. Très bonne image. 
Bei_empiacement, Bureaux 


modernes st tisés. 
CA 26 millions ose 


Écrire n° AT 23630 H: vas 


Domicslation BP 
37012 Tours cu 


Dans le cas 


d’une annonce 
domiciliée au 


rence sur votre 


enveloppe, afin 
de transmettre 
votre dossier 
dans les meil- 
délais, 
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SÉLECTION IMMOBILIÈRE 


CHEFS D'ENTRE äpparte CR TI TE appartements ventes locations non meublées offres 
L'Agence Nationale mr Crus) | Cm |, SAGGEL 


vous propose une sélection de collaborateurs - ST EUSTACHE FO a LECOURB GEORGE SAND bal im. VENDÔME 
© INGENIEURS . 2 780 00 F — 48-65-4349 E er PE ne TE 
e CADRES aomnstratts com Foaore msn | CHAMP DE MARS | Peoué te + zou om 2615 IMMOB 2 de ntrete GROUPE VAFE 


© JOURNALISTES {presse écrite et parlée) es | rues 0000 ra, | TEL: 48-2816-77, ré. 203. 


CADRE EXPÉRIMENTÉ e5e 000 F — 48-60-07-00 


RECHERCHE : poste d'anirra OPÉRA (près). SUPERBE REDRS Pare dE EP me LE MOTTE-PICQUET 971 - Essonne Let wwenkrend — 42-4038 0. -| 41424444 


Ouest) ayant ave démarche non Porto commerciale régionale (R Pet [ÉTOPE ee code ds | Sud 40m + sers, 


technique et privilégiant la commruni- 
cation et les contacts humains. Relati: reprises réseaux 
revendeurs spécialisés. (Section RCO/HP 317 e le Se 


INGÉNIEUR PPORMATIQUE, 15 avs expérience 


——| DEMANDES D'EMPLOIS 






































































Suu caime VS 8bOr POUR VISITER täléphoner ou 









+ 30 A/H: conception, tacadremem projets a — h 
intall., sens du dialogue utibisatour, Me ALMA LN, Commarcialisation REFAIT NEUF 
na PT 8 ie be ÉEcel SSIT : prestat. clients, rédac- nes FT ES F me. De D LS RTC 
é ppel res. Expert st CIM a ge multi-usines, maîtrise gran CASSEL —46-664543 | bovimeon pour ch. comp. 
RECHERCRE à ; banque, sssurances). 2* nr che 
poste fise à respomsabtés. ms BCO/Cadres IE 2178). AVRNICTORRNGO 
rrdt Dble Lg + 3 


JOURNALISTE PROFESSIONNEL. nr nes écrite, 4 EL LE 
lent polyvalent 





























































































a 2F- Ou MU 
Poutres. immeuble ravalé. 
RCE en ra em né TS | ee | — ne 0 (ES 06e 
ne (Émis BCO/RE 2. Lu pe CASE LAS. 66 43.43 30. Ki TUE pe mass | 3615 LOCAT * POUPON VENDÔME 
ANS. SECRÉTAIRE ACTION des éditions, 4 ans Bel Bon 47-63-02-03. réf. Doscni 
Gene eu proue t éion (esters colis ions banane ren, LES ATELIERS .EATRERINE MAMET, LC. Jen HET TIar 72 9 RUE DES COTTAGES SROURER ARE 
RECHERCHE : poste de secrétaire de rédaction où assistante d'édition à U MARAL Propose secs | PSS TEnRASeE DE 25 me it risienn 
aps po DU MARAIS | spobmemes LES TERRASSES |A Ets cu 0e | (Région parisienne 
PA 2280): : jour d F— 48 ne nou, ads Br CONVENTION. STUDIO SURESNES 
LF.. 25 ANS, diplômée ENS sup. étalaire DEUST métiers du livre ex médias, peinge. | “xennous reel e s 
or aene pose assistante d'édition. (Section BCO/MFG 2181). : 44 u LATE S pce LES sr ARR EE NETTE 
25 ANS, maîtrise histoire, DEA histoire de l' 0 
anglais, cxpéricace seerétaire Édition Ho are TX MAR no ne VER | : me | osier éosmeou | RUE POISSONNIÈRE| "fer rnue 
RECHERCHE : emploi assistante secrétaire édition. eue. ! SÉRVAN Commerateon | Me, BONNE-NOUVELLE. | SALES 
Ge eee IV 21) ss Dr PSM SEE - = 
ANS, opt. marketing st commerce international, anglais, 

espagnol courants, italien. Exp. + 5 ans acheteuse, chef de prodnits dans F . RUE DE TURENNE PAAVILLE 
chaîne de magasins succursalistes et franchises, accessoires de mode. RE ET ô 43 58. - [3 PCES corscrère on duplex 30. 73 m.6 120F 
ee a Rs : er | Été |Srsmersencenx | 46670" + a ces 

produi! grandi consomma a —a—2— D eau, 2 a à PR re me Hvg chbres 
RP. (Section BCO/CR 2183). 880 000 F — cie, 16° arrdt 3 Î, RUE RUBENS Ts ee 

pr comp. 
RECHÉRCAE : paste à apoumbité Fraues où Granger : natioualité britan- ion, Proche SA SOSEUNS. P Potit eve et parking Inclus. 
es 46 ans - Français, portugais, espagnol courants (Section BCO/HP Van. 2 chères 100 m9 . É : | Ron VU AE Fra ad— 
charme. D 







verdure, sllance, 
JL 97 a0s - Formation supérieure Comm. Free. BAC + 4 et british dipioma 3 500 000 F — 48-25-04-44. 
business and management - excellente présentation - ambitieux - ions de cu A saisir près KLEBER 
nisation - capérience prof. services et produit de luxe - dégagé O.M. CD 5P 5 100 000 
RECHERCHE : emploi, stage ou missions Paris ou étranger dans domaines ET, . 

suivants : relations extérieures mécénat, marketing, management (Section Propriétaire vend Res GARE EST ET ne 46-67-47-47 le matin. 


NEUILLY-SABLONS |" Par ae 
SOm. 3-4 PCES. 


3. 80m, 11 788F, 


BCOUHE 2I8S). us TARN mer : 

OURNALISTE : 27 aus + es écrite et radio) aux : i mare, s : 
Ets Un. mispant ont anglais et us le pets Lacie a de pion LL " SR on Faut a/piafoné. 4° 41 Ê CIM CCS 
d'une 1 h 30 PARIS SUD 


REC rain nn mn inES É PUEU de Tiéiouee 


(Section BCO/JV 2186). À rôu : 495 07-78 De ropoal 








J.F. 35 ans + Maîtrise droit tp DEA droit des affaires - expérience cabmet 
d'affaires - nca ro appartement 
PROPOSE : collabora! vocals Ou service juridique entre 
Ps ANIMATION RESSOURCES ne” 15 es | . 
ars- ans ce . Ÿ. se que ou ce 
1, tertiaire, commercial - responsable du à opü- s . ee D ms F. 
isüion des coûts, améliceation des résultats : recrutement, fonnation interne : : : une travaux, PAIE : ECTS 
etexterne. 23-15 con, chez notaire. ju A SAISIR 
RECHERCHE : poste responsabilités similaires {Section BCO/VAS 2188). 73-36-49, même le Ok. | EEE ce 
ans - ayant acquis une réelle expérience de la gestion, forte- Courtenay. VILLA sur 
ment orienté vers la coamunication avec ua rayonnement à 1 - mon YOuS BÉSIREZ VENDRE 2500 m boisés, Hall. sdl sé. 
capérience des relations euros me permet 8e Eipvest dues de nova UN BIEN EMMOBILIER : we, : Le foot total T0 er. 
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pre CE et rene 
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rech, pour CP ANTS Uonconess à Féragenl, 
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PATET BUREAUX Ts : 43 7224.86 ln. burn 

ame | TÉL : (1) 4562-1640 pe 


ù VUE PL. SUD + 
JROCADERO.., oo Lis CABINET KESSLER dl T0 T0 92-92 


Parkin S22. LA 80 78, 
C0 Champe-Élynéen, 


CONSULTANT SENIOR. | dan aa. Baraus SCANNER er = en sie 
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locations 
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ÉCRIRE OU TÉLÉPHONER : 
12, rue Blanche, 75436 PARIS CEDEX 09 
TÉL. : 42-85-44-40, poste 27. 
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investir son pro! . : : 40-30-22"! 880 000 F — 45-66-01-00 TA 6 0ODF. 45-62-30-00. 
















BENEDICTINE SUMMER 
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ne 
DES INSTITUTIONNELS $ 
s 
PARIS AE des AGF - 44-86-4545 1 290 65 m2, 1- étage 136. rue Arisude-Band 
: eg EN mn | ne : nn cac Le SR 5217 
4 PI 8, rue d'Uzès 8995 4 PIÈCES 19, rue Roger-Bscon 10 520 Se 8 
100 mi, 4 étage CIGIMO - 48-00-89-89 + 635 87 m?, 5 étage | SAGGEL - 47-42-4444 | 1677 ALLO! " 
possib. Honoraires de location 6745 POS. parlons Fine deco on + 1677 5 Ces. MM. NEUF vw ut AS . 9 80a : 
4 PIÈCES 75-77, rus Leugier 11410 ascenseur, balcon LOCARE - 40-61-66-00 3 
Be AÉNDRPEMENT 80 m?, 3° étage SAGGEL — 47-42-4444 | + 1876 Frais de, commianon pie 
3 PCES, IMM. NEUF la Collégiale 9 700 parking Frais de commission 8215 SEINE 17 500 : 
81 mr, 3 étage CEREN 49-42-25-40 | + 740 5 mc ds Da sd er + 1841 | 
parking. cuis. équipée | Frais de commission 6 984 20: ARRONDISSEMENT è AGIFRANCE — 49-03-43-04 
7° ARRONDISSEMENT 3 PIÈCES | 52-56, rue des Haies | 6 250 Frais de commission 12453 
! 7e étage CIGIMO - 48-00-89-89 1 000 
2 PIÈCES 50, rue de Bourgogne 7 000 parking, balcon Honoraires de location * 4050 6 PIÈCES NEUILLY-SUR-SEINE 27 156 
49 rm, 2- étage SOLVES — 40-67-06-99 + 695 230 m?, 4 étage 1 ds, bd Richard-Wallace + 3786 
parking Frais de commission 5 650 4 PCES, IMM. NEUF | 162, rue de Bagnolet 7 700 AGIFRANCE - 49-03-43-04 
87 m?, 1- étage LOCARE — 40-61-66-00 | + 63% Frais de commission 19 324 
8. ARRONDISSEMENT ascenseur, balcon Frais de commission 6 538 
4 PIÈCES 38, avenue de Wagram 10 240 4 PCES, IMM. NEUF | 44, Bagnolet 7 PIÈCES NEVILLY-SUR-SEINE 27 009 
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__MÉTÉOROLOGIE _ 


SITUATION LE 8 AVRIL À 9 HEURE UTC 


Jeudi : retour du soleil sur une 

nord. — Au nord d'une 
Dax,  Clarmont-Ferrand, 
re et -bes, ie tamps 
rt ensoleillé. La vent frais de nord- 
est sera faible à modéré. La tempére- 
ture minimale sera voisine de O degré 
dans l'intérieur, et de 3 degrés à 
$ degrés sur les côtes. Les tempdra- 
tures maximales seront comprises 


entre 13 degrés et 16 degrés. 
Au sud de carte ligne, sur une petite 








Valeurs extrêmes 
ke 7-04-1992 à 18 heures UTC et ls 








TEMPÉRATURES maxEma - minima at t 
relevées entre 
804-1992 à 6 heures UTC 
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moitié sud-est du pays, le temps sera 
très nuageux avec quelques ondées 

. Les flocons de neige tombe- 
rom au-dessus da 1 300 m. Capen- 


dant, avec las vents modérés, tramon- * 


tang et mistral, le pourtour 


méditerranéen bénéficiera d'éclaircies. . 
Les températures minimales seront ‘ 


comprises eme 3 degrés at 6 degrés, 
localement, sur les côtes méditerra- 
néennes, 6 degrés à 10 degrés. Les 
températures maximales seront com- 
prises entre 13 degrés ex 18 dagrés. 






emps observé 
le 8-04-1992 











de plus», la nouvelle émission 
d'Antenne 2 qui va tenter de 
concurrencer «Ciel mon mardis de 
Dechavanne, Quelques-uns à cher- 
cher leurs mots, tant cette expé- 
ience—à est parmi les plus indici- 
bles. 

Tout en tact et en douceur, 
Claude Sérilon, que l'on retrouvait 
avec plaisir, Insistait pourtant, se 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Folies 


tenter de les confesser : ne souf- 
frez-vous pas parfois d'être perçus 
comme des gardiens de prison, at 
le sentiment d'impuissance, et les 
rapports avec les familles? Mais 
non. infimiers psychiatriques, chef 
de service en costume-cravate, 
mère d'un enfant schizoplrène, ils 
ne trouvaient que des mots 
partout, un métier où l'on donne 
beaucoups, «on est B pour dédra- 
matisers. Une ancienne malade 
expliquait que l'hôpital «l'avait enri- 
chies. À un tel sujet, il aurait sans 
doute faflu davantage de temps, de 
travaux d'approche, peut-être aussi 
un «angles plus aigu. 

En tout cas, une autre forme. Le 
plateau-typs da la télévision fran- 


autour d'un meneur de jeu, ne 
semble malheureusement pas se 
prêter à la succession des confes- 
sions individuelles, mais bien 
davantage à un débat contradic- 
toire. On peut tenter de maîtriser 
ce débat, de l'empêcher de dégé- 
nérer en pugilat, at c'est manifeste- 
ment le parti choisi par «Raison de 
plus», qui a tiré les leçons de la 
désastreuse expérience Bilalian, 
suspendue il y a quelques mois 
Pour cause de propagande néo- 
nazie dans un débat où plus per- 
sonne ne contrôlait plus rien. On 
peut donc tenter de multiplier les 
gerde-fous, mais, hors du contra- 
dictoie, guette l'ennui. 

Pour aggraver son cas, l'émis- 


DANIEL SCHNEIDERMANN 


dos aux images-choc. Les repor- 
tages d'accompagnement restèrent 
dans la même ton, suggérant sans 
montrer, nous émmenant dans un 
village du Cher où quelques 
dizaines de malades se promènent 
en liberté. Gendarmes, bistrotière, 
bibliothécaire : nul ne trouve à 
redire à l'expérience qui dure, il est 
vrai, depuis la siècle dernier. Face à 
Dechavanne, qui alignaït sur TF 1 
un toutou à lunettes et un mon- 
sieur vingt-sept fois mordu, ce 
refus de céder aux tendances du 
moment est pour la coup. si l’on 
ose dire, une petite folie. On en 
suivra les développements avec 








déplaçant d'un invité à l'autre pour 


Çaise, une petite dizaine d'invités 


sion avait défibérément tourné le 


iméréL 


de radio et de télévision sont publiés chaque semaine dans notre supplément daté dimanche-lundi Signification des symboles : 
Je Monde radio-télévision » : ü Film à éviter ; = On peut voir ; em Ne pas manquer ; sus Chef-d'œuvre ou classique. 


TF1 


NOCTURNE tous les 
JEUDIS 22 heures. 


Exceptionnel le 9 avri 
‘ sur tout le magasin* 
de 19h à 22h. 


PS AMARITAINE 


REMISE CUMULABLE. 
*Sauf afimentation, Mbrairle, ameublement, 
services et points rouges. 
20.50 Variétés y Sacrée soirée. 
22.50 Magazine : Le Point sur la table. 
0.15 Journal et Météo. 


A2: Hi ESS 
20.50 Téléfilm : La Forêt de longue attente, 
22.20 Magazine : Direct. 

23.40 Magazine : Musiques au cœur. 
0.45 Journal et Météo. 


FR 3 


a 





20.40 L Magazine : La Marche du siècle. - 


de femmes. Vivre seuls, Invités : 
CRE Michel Hennoun et Marla-Claire 


22.20 Joumal et Météo. 
E 5 Vi à 23.40. 
22-40 ÊRRS ba Pameren : den frais. 


TF1 


14.30 Feuilleton : Côte Ouest. 
15.25 Série : Hawaï, police d'Etat. 
16.25 Club Dorothés. 

17.25 Série : Les Professionnels. 
18.20 Jeu : Une famille en or. 
18.45 Feuilleton : Santa Barbara. 


19.45 Divertissement : 
19.50 Tirage du Tac-O-Tac. : 
Journal, Tiercé, Météo, Loto sportif 





15.20 Tiercé, en direct d'Auteuil. 
15.35 Variétés : La Chance aux chansons. 
16.25 Jeu: 
Des chiffres et des lettres. 
os puone $ Cr 
18.05 Série : L'homme qui tombe à pic. 
19.00 Série : Flic à tout faire. 
19.30 Divertissement : 


20.30 Magazine ine : Envoyé spécial 
50 MASSE Martin Luther Wing: Mikhaïl Gor- 
batchev, l Fe a 
215 Se américain dited Hichoock (1972). 
0.10 Magazine : 
Merci et encore Bravo. 


FR 3 


14.30 Magazine : Carré vert. 
sas : La ce Vote: . 
6.25 Magazine : Zapper n'est pas jouer. 
18.00 Magazine : Une pêche d'enfer. 
18.30 Jeu: 4 
Questions pour un champion. 
19.00 Le 19-20 de l'information. 3 
De 19.12 à 19.36, le journal de la région. 
20.00 Un livre, un jour. . 
Les Oreilles rouges, de Reiser. 
20.10- Divertissement : La Classe. 


UE 





Mercredi 8 avril 


22.45 Mercredi en France. 
0.10 Documentaire : 
Gérard Fromanger. 
parle de sa pei de pr ve Fe 
ranger pa peinture, , 


CANAL PLUS 


21.00 Cinéma : Manhattan Loto. = 
Flim américain de Roger Young (1987). 
22.35 Flash d'informations. 
22.45 Cinéma : La Tribu. 0 
Film français d'Yves Boisset (1990). 
0.20 Cinéma : Portrait craché 
d'une famille modèle. = 
Film américain de 
(1989) (v.o.). 


LA 5 


20.50 Histoires vraies. 
Une amaque an béton. 
22.30 Téléfilm : 
La fille de la nuit. 
0.00 Documentaire : 
Les Grands Jours du siècle. 
0.55 Journaf de la nuit. 


M& - | 


20.40 Téléfilm : Madame X. 
22.25 Téléfilm : 
Un coupable sur mesure. 
0.00 Magazine : Vénus. 
0.30 Six minutes d'informations. 


LA SEPT 


20.30 Documentaire : 

Jean Tardieu ou le «voir-dit ». 
21.00 Documentaire : Identy Kid, 
21.55 Documentaire : 


Jeudi 9 avril 


La Femme infidèle, num 
Füm français de Claude Chabrol (1968). 


22:45 Sport : Voile (er à 0.40). 
Sport de Ana ; Ai finale. 
22.50 : Nada. = 


im franco-italien de Claude Chabrol 
(1973). 


CANAL PLUS 


Ron Howard 





entaire : 

Les Lions ou la vie de famille. 
18.00 Canaille peluche, 
En clair jusqu'à 20.35 
18.30 Ça cartoon. 
18.50 Le Top. 
19.20 Magazine : Nulle part ailleurs. 
20.31 Le Journal du cinéma. 
20.35 Cinéma : 

Back Roads. a 

Film américain de Martin Ritt (1980). 
22.05 Flash d'informations. 
22-10 Cinéma : 


Nikita. = 
Film français de Luc Besson (1990). 


LA 5 


14.25 Série : Bergerac. 

15.20 Série : Soko, brigade des stups. 
16.15 Série : Shérif, fais-moi peur. 
17.05 Les deux font la loi. 

17.35 Youpi! L'école est finie. 

18.10 Série : Deux flics à Miami. 
19.05 Série : La loi est la loi. 

20.00 Journal et Météo. 











20.50 Cinéma : 
Les Aventuriers 
de l'Arche e. sm 
Film américain de Steven Spielberg. 
M 6 
14.00 Série : L'Ami des bêtes. 
16.45 Jeu : Zygomusic. 


17.15 M: ine : achine. 
17.35 Série: Drôles de dames 
18.30 Série : Flipper, le dauphin. 





Robert Langner, biographie. 
22.30 Cinéma : 
Partition inachevée 
Ir piano mécanique. mm 
soviétique {1977) (v.o.). 


FRANCE-CULTURE 


20.30 Antipodes. La conquête de l'Amérique 
vue des Caraibes. Avec Jean Metellus, 
Hugues Liborel, Jean-Claude Charles et 
Louis Mizon. 


21.30 Correspondances. Des nouvelles de la 
Belgique, du Canada et de la Suisse. 
22.00 Communauté des radios publiques de 
langue française. Rencontre : Moussa 
Diagana-Jea: Hecq. 
22.40 Les Nuits magnétiques. 
0.05 Du jour au lendemain. 
0.50 Musique : Coda. Léonard Cohen {3}. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert né le 10 octobre 1990 à Hel- 
: La Cnt du rossignol, de Stra- 


vi Concerto pour et orchestre 
en ré majeur op. 77, de Brahms, par l'Or- 
Chestre da 


k radio finlan- 
daise, dir, Ji Saraste ; Viktor Tre- 
tiakov, violon. & 

22.00 Concert (donné le 25 r_ à Radio- 

: Memory-cen- 


France): mots, do Mai 
dres, de To: : Lieder vom Wasser, de 
Barrett; Lascaux, de Cuniot, par l'Ensemble 
Accroche Note (Françoise Kubler, soprano, 
Ammand Angster, Clarinette, Emmanuel 
Séjoumé, percussions), l'Ensemble vocal 
Les Jeunes Sollstes, dir. Rachid Safir. 
23.10 Ainsi la nuit. Adagio KV_.411 en si 
bémol majeur, de Mozart: Trio pour violon, 
violoncelle at plano, de Ravel; Quatuor à 
cordas op. 50 n° 1, de Haydn. 
0.30 Dépêche-notes. 
0.35 L'Heure bleue. 


19.00 Série : 
La Petite Maison dans la prairie. 
19.50 Météo des neiges. 
19.54 Six minutes d'informations, 
Météo et M 6 Finances. 
20.00 Série : Madame est servie. 
20.30 Météo. 
20.40 Cinéma : Le Piège. « 
Ffm britannique de John Huston (1973), 
22.25 Météo des neiges, 
22.30 Cinéma : 
Ce sacré grand-père. mn 
Film françals de Jacques Poitrenaud (1968). 


LA SEPT 

Magazine : Cinéma de poche. 
Portrait de Nikita Mikhalkov ; L'Eclaireur, 
Téléfilm : Jackpot. 


Flash d'informations {et à 19.66, 20.55, 
21.60, 22.50, 23.50). 


Documentaire : 

L'Amérique perdue et retrouvée, 
Documentaire : Histoire parallèle. 
21.00 Magazine : Mégambc 

21.55 Magazine : Avis de tempête. 
22.55 Théâtre : Le Dortoir. 


FRANCE-CULTURE 


20,30 Drami le. 
La ous de Jacques Goulet. 


21.30 Profils perdus. Léon Chanceral et les 
comédiens routiers @). ". 


22.40 Les Nuits magnétiques. 
0.05 Du jour au lendemain. 
0.50 Musique : Coda. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert (en direct du Théâtre des 
© les) : Benvenuto Calini, ouver- 
Anpsssionete pour Pan _ door 
SD de Sun: Fantaisie hongrois pour 
pieno et orchestre, de Liszt: Musique pour 
Cordes, et célesta, de Bartok, 
pr roi tra netonai de France, dir . Ivan 
ischer; François-Réné Duchéble, piano. 
23.10 Ainsi la nuit. 


0.30 ‘Dépêche-notes. 
0.35 L'Heure bleue. 


16.25 


17.25 
18.50 


18.55 
20.00 
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Au conseil des ministres 


M Bérégooy demande «simplification » 
et «rapidité» dans l'action gouvernementale 


Le gouvernement au grand com- 
glet a assisté, mercredi man 
avril, à la réunion 
du conseil des ministres présidée 
par M. François Mitterrand. Au 
ferme des délibérations, le nou- 
veau porte-parole du gouverne- 
ment, M. Martin Malvy, a notara- 
ment indiqué que le ésident de 
la République avait souligné le 
« bon travail accomplis par 
M Edith Cresson en précisant 
que les «circonstances politi 
de son départ « n'enlevaient rien à 
san mérite» ni à celui des autres 
membres du gouvernement précé- 
ent. 


M. François Mitterrand a 
ensuite assuré qu'il n’y avait pas 
«mission plus nobles que celle de 
gouverner et de « servir» sans per- 
dre toutefois le sens de La « modes- 
tie». Évoquant enfin « les traverses 
et les difficultés » de la période 
présente, le chef de l'Etat a rap- 
pelé que «a route n'avait jamais 

large et droite pour personne» 
et que wrien n'est jamais facile ». 


Selon le porte-parole du gouver- 
nement, M Pierre Bérégovoy «a 
hais Sur les méthodes de travail 

du gouvernement Après avoir dit 

onneur qu'il ressentait d'avoir 


à conduire la politique de la 
France», le premier ministre «a 
plus particulièrement insisté sur la 
nécessité de l'effort de simplifica- 
tion, de concision et de rapidité de 
l'action gouvernementales. Ïl a 
mis en avant «/a nécessaire collé. 
gialité et solidarité à la fois dans 
la préparation des textes et de Jeur 
mise en œuvrex en assurant que 
«chaque ministre doit exercer plei. 
nement ses responsabilités ». 

M. Bérégovoy a aussi r insisté 
sur l'importance qu'il attache à 
l'expression publique du gouverne- 
ment» en rappelant entre autres 
«qu'à l'issue du conseil des minis- 
tres, c'est au porte-parole de rendre 
compte des décisions ». Le premier 
ministre, toujours selon M. Malvy, 
«a donné comme guide trois 
mots : décider, expliquer, convain- 
cres. « Ce qui implique, a souligné 
le porte-parole du gouvernement, 
de l'ordre dans le quotidien. » 
M. Bérégovoy a enfin «rappelé les 
membres du gouvernement au res- 
pect du Parlement en souhaitant 
une le présence des ministres 
à l'Assemblée nationale et au 
Sénat ». 


Un mouvement préfectoral 


Le conseil des ministres du mer- 
LE 8 avril a approuvé le mouve. 
ment préfectoral suivant : 
M. Yvon Ollivier, préfet de la 
i-Pyrénées, préfet su 
tion_hors cadre. Il devrait occu 
ue directeur Le 


Fiéreur, Cest M. Uain 
Féeur e Es M. Alain “Bou 
ee en pos 11 u 
ca ui est nommé préfe le 

de Mira 2 

nue, 

M. François Leblond, préfet - 
d'i est nommé 
du Var, en remplacement de 


M. Henri Hugues, nommé le 19 
février directeur général des collec- 
tivités locales, 

M. Francis Beck, administrateur 
civil, est nommé préfet de la 
Savoie, en remplacement de 
M. Jacques Lambert, préfet hors 
cadre, 


Par ailleurs, M, Jean-Michel 
v général des mines, 
a été nommé à la tête de la direc- 


ui vient d’être. 
de ia recherche ef de.l'e8- 


ETES Fa 


ture 
minis 


pace. 





a Pétition pour Ravel, - Avant la 
vente, me mercredi 8 avril, 
salle Drouot à Paris, de plusieurs 
manuscrits de musique française, 
dont [a première esquisse com 

du Boléro, de Ravel, une lettre 
ouverte a été adressée à Jack Lang, 
ministre de l'education nationale et 
de la culture. De nombreux com- 
positeurs et interprètes, responsa- 
bles d'institutions, syndicats de 
musiciens se demandent dans cette 
lettre si «/a Bibliothèque nationale 












DÉBATS 
«Maastricht, le théâtre de l'am- 
bigu, par Jacques Calvet 
ÉTRANGER 


EE 
Iñande : un nouveau référendum 















L'atterrissage en catastrophe de 
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aura les moyens de préempter ces 
manuscrits afin qu'ils ne quittent 

pas le sol de notre pays» et souhai- 
feat «que l'Etat, gardien et pratec- 
Leur de notre patrimoine, se porte 
acquéreur». Parmi les signataires, 
on remarque notamment les noms 


. des compositeurs Marius Constant, 


Henri Dutilleux ou Marcel Lan- 
dowski et d'interprètes comme 
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cent cinquante ans de l'Or- 
éoutre Philharmonique de Vienne 
k: rencontre avec Cure 


Lemon invités par le Lyon Opéra 
Ballet @ Théâtre : Jérôme Das- 


M. Pere expose au conseil 
des ministres les méthodes de tra- 
vail de son gouvernement . 
Le mot d'ordre de grève des syn- 
dicats de pilotes à Air Inter 
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tion du 


La tension 


de Faviation irakienne 


Les Etats-Unis gnt fait savoir, 
mardi 7 avril, qu'ils ient ‘ 
des vols d'intention e l'avia- 
tion irakienne lors du raid aérien 
lancé, dimanche, par les dass 
En une 

uple en Irak. Washington a 
fadqué que ces vols se sont pour- 
suivis luadi et a souli; a 
étaient dangereux pour 
tions de FONU en Pirak, Be vols, 
«bien qu'ils ne soient ps tech Dal: 

uement interdits par le 

eu, nous inquiètent sérieusement 
parce qu'ils créent des risques de 
dangereux incidents et d'affronte- 
ment», a déclaré le porte-parole du 
département d'Etat, Ms Margaret 


nn porte-parole du Pentagone, 
M. Pete Williams, a 
sorties de la chasse il 
avaient assez brèves, 

D'autre part, l'frak a donné son 
accord pour ia destruction « d'équi. 
pements et de bâtiments » de son 
op nucléaire d'El-Atheer, situé 


l'ONU, M. Dimitri Perricos. C'est 
fa première fois que Bagdad 
accepte le pate de la destruc- 

pans pal site de son indus- 
trie nucléaire, depuis la décision 
du Conseil de sécurité de l'ONU 
d'éliminer l'arsenal militaire ira- 
kien de destruction massive. — 
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Les suites 
de l'affaire de Lockerbie 


Nouvelle proposition 
libyenne 





ts soupçon 
on l'attentat 
contre Pn de la PanAm qui 
s'est écrasé à Lockerbie, faisant 

cent soixante-dix morts. On 
indique de source proche de La 
que la Libye aurait proposé 
d'etrader les deux suspects vers 
«un pays neutre» qui serait l'Italie. 
M. Meguid, qui a estimé que la 
Libye «avait fait preuve de flexibi- 
lité», a demandé à Washington, 
Londres et use faire me. 
même, pour «éviter région des 
co don Dieu seul connaît 


sit 
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Au Parlement européen 
Les conservateurs britanni ues 





groups des.conservateurs-du 

rte européen — trente-deux” 

Britanniques et deux past Fe: 
“maédi: Travril, ceh 


cent vingt-huit démocra 


‘tiens upés au sein du Parti 
populaire européen. Avec 
‘162 si désormais, le PPE se 
‘rapproche sensiblement des sacia- 


‘listes qui sont au nombre de 180, 


et constitue la formation la piles. 
‘traportante de l'hémicycte. Seion 
M. Yves Galland (UDF, radical), 
t du groupe Ii qui a 
vu partir pour le PPE en 
dernier M. Valéry Giscard d’Es- 
taing et trois de ses colistiers libé- 
raux, «les deux mammaouths de 
d'Assemblée vont accroître leur 
M elae ar Ja Beion travaux 


or aux élections 
nes, que les conservateurs 
britanriques avaient demandé leur 


répare m 


adhésion au PPE. De son côté, 
M. Giscard d'Estaing avait tenté: 
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Décharges 


d'hui, Waechterl Victime, 
avac Djack et Marchand, 
d'un confrère qui s'est fait passer 
fa semaine dernière pour un 
conseiller de Béré, il s accepté 
avac empressemant d'entrer au 
gouvemement d'ici quatre ou cinq 
mois. E n'y a qu'un truc, poursuit 
l'autre, votre perruque. Elle 
incommode le président.  préfé- 
rerait que vous fasslez sans. Et 
lui : Je comprends. Entandu ! 
Autre information également 
dans /s Canard enchaîné : 
il vient d'être condamné à 
1 300 F d'amende pour excès de 
vitesse en traversant un vilaga 
æ#lsacien, m'sieur 
A croire qu'il à pris la grand-ue 
pour une autoroute | 

Tiens, à propos, ils sont loin 
d'avoir fait un tabac aux dernières 
élactions, les Verts allemands. 
Pas étonnant! Le pouvoir les a 
pris su mot : vohtures propres, 
plus de centrales, rivières rincées 
à l'eau de source, et surtout 
ramessage des ordures aux frala 
des producteurs, pas des contri- 
buables. 

Le moyen? J'en ai fait l'expé- 
rence moi-même, pendant le 
weëk-and, dans une grande sur- 
face à Lüneburg. Après être pas- 
séa à la caisse, j'ai sorti mon tube 


I a bonne mine, là, aujour- 


0 D, 
d'entraîner le groupe libéral chez Jusqu'au Ts avril 
les démocrates-chrétiens mais ses 
esse avaient signifié »… La cour d'appel de 

be 1990 L'idée de Pencien chef | mercredi 1Savril son at aur le | Ma 
SES SES LE mean a 
o de cette chaîne. 
die eupéene, Anjou, Aussi l'administrateur provisoire de la 
Posanon voulue par le chance- | chaîne, M: Lafont, atil demandé au 
lier Helmut Kohi, s'effectue avec | tribunal de commerce de Paris de 
les tories. repoumer de quelques jours l'arrêt des 
Une affaire qui a demandé près | émissions, initialement fixé au 
nan 12 avril, Le tribunal de commerce 
son des vives réticences des démo. | Pourrait faire droit à cette demande 
crates-chrétiens bel éerlandais Sas four lame de le déron 
et italiens, l'image des | de la cour d'appel, c'est-à-dire sans 


" Ces en ju sé 1989, après leur” 







C'est la raison pour laquelle les 
Italiens avaient demandé que la 
fusion soit effective après les légis- 
latives dans leur pays. Les tories 
soubaîtaient quant à eux qu'elle 
soit décidée avant le scrutin du 
9 avril 
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Le Silence des Agneaux 
LEP Lu EL RL 
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CALYPSO VIRY CHATILLON - UGC ULIS - CARREFOUR PANTIN - FLANADES SARCELLES 
PARINOR AULNAY SOUS BOIS - ARTEL CRÉTEIL 








DEMAIN HOTRE SUPPLEMENT 


DES LIVRES 


dentifrice da son ernbailsge. Le 
tube, je l'ai jeté dans mon sac et 
l'embellage sur une pile de 
déchets abandonnés sur place 
par les clients. Et ce n'est qu'un 
commencement, À partir du 
1e janvier, an va les inciter à 
ramener leurs vieux pots de 
yaourt et leurs boutailles vides 
dans les magasins : débarrassez- 
nous de ça, on n'en a plus 
besoin. Au détsïlant de sa retour: 
ner ensuite contre le fabricant : 
faudrait pas me prendre pour une 
décharge publique. Si vous na 
supprimez pas les boîtes at las 
cartons inutiles, si vous ne four- 
niasez pas das poubelles gra- 
tuites à ma clientèle, je ne vous 
achète plus rien. Compris ? 

Moi, ce que je ne m'explique 
pas, c'est pourquoi, non content 
de faire la Ht da Le Pen, mon Mimi 
s'est mis dans da beaux draps, 
merci Waechter, du côté de Lille 
at de Roubaix. C'érait pourtant 
pes bian sorcier, la preuve, de lui 
couper l'herbe sous le pied, 
depuis le temps. Curieux, j'avais 
même l'impression d'entretenir 
un ministre rien que pour ça, pour 
s'occuper de mon aenvironne- 
ment. J'ai dû confondre avec 
celui du commerce et de l'indus- 





EN BREF 


des Pyré- 
inées. - M. De Videau, 
idirecteur du quotidien la Républi- 
le des Pyrénées ane l'un des 
rnaux du Sud-Ouest, est 
mort dans la nuit du lundi 6 au 
nr 7 avril, des suites de bles- 
sures otcasinnées par un accident 
a la ar eh a ne 
autes-Pyrén: on ÉpOUSE, 
rie-Claire F n, était décédée 
&s que teur Die da du 
is que leur “vingt 
neuf ans, a été légèrement blessée. 
Dominique Videau, nr 
jans, dirigeait /a République des 
Pyrénées depuis 1981, 11 présidait 
aussi le t d'intérêt éco- 
nomique (GIE) Pyrénées-Presse, à 


u Progression de Le population car- 
.cérale au mois de mars . - Le nom- 
‘bre de détenus dans les prisons 
françaises (métropole et DOM 
confondus) a progressé de près de 
1,97 % au mois de mars, passant 
de 52 640 au L« mars à 53 678 au 
I avril. Les chiffres font 
apparaître une nette augmentation 
des condamnés (32 257 au 1e avril 
contre 31 009 au l« mars) et un 
léger recul du nombre des per- 
sonnes en attente d'une première 
comparution ou d'un jugement 
définitif (21 421 prévenus au 
le avril contre 21 631 au {* mars). 
Après une baisse de la population 
carcérale au mois de décembre, les 
chiffres ont connu une progression 
constante depuis le début de l'an- 
née (3,18 % au mois de janvier et 
1,79 % au mois de février). 


ü Le Prix Pulitrer de la fiction à 
tin Jane s mile y 

ane Smiley à reçu mardi 
7 avril, à New-York, le Prix Pulit. 
zer 1992 de je fiction pour son 
livre 4 Acres {Un millier 
d'acres), adaptation du drame sha- 
kespearien Je Roi Lear, transposé 
dans une ferme de l’Iowa d'aujour- 
d'hui. Originaire de Los Angeles, 
Jane Smiley enscigne à lowa State 





University et a déjà écrit six: 


œuvres de fiction. Le jury Pulitzer 
2, par ailleurs, décerné un prix spé- 
, le premier en cinq ans, à Art 
Spiegelman pour 4a bande dessinée 
Maus, une histoire de l'holocauste 
où les Juifs sont des souris et les 
Allemands des chats. 





« Disque dur 20Mo 
* Lecteur externe 


PARIS 6 -23, bd du Montparnasse 
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Macintosh Powerbook 100 2/20 


Neuilty - 148, ay Achille Pereni -'T 
PARIS 17-88, bd des Batignolles - Tél: 
de 9h30 à 18h30 du Lundi du Samedi 























Tél: 45 48 97 09 - - fax: 42 84 07 84 
6: 47 47 32 22 - Fax: 46 37 20 96 
45 87 88 18/88 17 - fax: 43 87 62 06 










se 








RS 























EP HO 





fe 


Monde 


e Le Monde e Jeudi 9 avril 1992 27 





TS: SPECTACLES 


AR 





La Républiqu 


-_ des rois 


Une ville au cœur de l'Europe bat au 
rythme de la musique. Dans cette ville, 
deux opéras, deux salles de concerts, la 

maison de Schubert, l'appartement 

où vécut Mozart, le palais où fut créée 
l'Héroïque de Beethoven, sont à un jet de 
plerre les uns des autres. Les chauffeurs 
de taxi, les marchandes 

des quatre-saisons, y dissertent sur 

les représentations lyriques données 
la veille à l'Opéra d'Etats ou à l'Opéra 

* populaire. Cette ville, c’est Vienne, 
Alors, quand « son » orchestre fête ses 

cent cinquante ans d'existence, 
l'Autriche hisse le grand pavois. Le 
Wiener Philharmoniker n’est pas le plus 
ancien orchestre en activité, mals ses 
musiciens sont les gardiens farouches de 
la tradition musicale d'Europe centrale. 


VIENNE 
de notre envoyé spécial 


TENNE est pavoisée des couleurs de ceux que 
V l'on appelle ici les Wiener Philharmoniker (1). 
De grandes photographies de l'orchestre posant, 
sans chef au pupitre, dans sa salle de concerts, attitrée 
= le Musikverein, - occupent le fond des vitrines des 
magasins. Epinglés, tout autour, des programmes de 
concert anciens, des photographies de chefs d'orchestre, 
de chanteurs et de chanteuses d'opéra, des lithographies 
de Mozart, Beethoven, Schubert, Brahms, Bruckner et 
Mahler. Eparpillés ici et 1à, quelques-uns des disques 
des chefs d'orchestre qui ont travaillé avec la formation. 
Et, bien sûr, à la devanture des innombrables boutiques 
de bonbons et de chocolats, les inévitables et écourantes 
Mozartkugein (les «boules Mozart»), dans leur embel- 
lage rouge et or, plus kitsch qu'il n'est permis. Le tou- 
risme autrichien vit, en grande partie, de la musique. 
Devant le Musikverein, de rares badauds arpentent le 
trottoir à la recherche d'un billet. Sans espoir! Avant 
d'enrer dans Le saint des sains dela misigue stphos 
nique européenne, il faut passer par le vestiaire : 
Vienne, ne saurait être question de tenir Le bel ardon- 
nancement d'un parterre aussi net qu'une broderie de 
buis à la française en gardant son manteau ou 50n 
imperméable. Le public viennois va au concert comme 
à ve à 1 meme, En Labs ere ET 
dimanche, une messe en musique 
ce dmannte eur de orchestre à le chapelle de Ia 


ROCK 
Rencontre avec Cure 
DANSE 


Bit T. Jones 
et Ralph Lemon invités 
par le Lyon Opera Ballet 


THÉÂTRE 


ôme Deschamps . 
ë Grande Halle de La Villette 


nr S de la semaine. 
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Lire 
la 


Hofburg. A Vienne, Ja musique est aussi un fonds de 
commerce. Les musiciens s'installent. Le public se lève 
comme un seul homme et l'ovationne sans fin. Claudio 
Abbado entre à son tour, il a l'air d'un petit garçon 
écrasé par la masse compacte des musiciens installés en 
pente raide sur leur podium. Ils le dominent, c'est cer- 
tain, Sourires émus des musiciens. Plus une place n'est 
libre : séparés du parterre par une grille de fonte ouvra- 
gée, deux cents auditeurs debout occupent le fond de la 
salle, jeunes étrangers, pour la plupart élèves de l'acadé- 
mie de musique. 

C'est ainsi chaque fois que cet orchestre joue chez lui, 
Mais ces 28 et 29 mars revêtent un caractère exception- 
nel : {a plus célèbre institution musicale autrichienne, et 
peut-être du monde, fête le cent cinquantième anniver- 
saire de son premier concert, donné sous la direction du 
compositeur Otto Nikolaï. Un siècle et demi d'une his- 
toire qui se confond avec celle de la musique et de son 
interprétation et, bien au-delë, avec celle d’un pays dont 
cet orchestre est l'ambassadeur le plus écouté. Phéno- 
mène à peu près unique au monde, si ce n’est en Italie 
où les eœurs milanais battent au rythme de la Scala. 

Beethoven et Mozart sont au programme du 29. Ché- 
ryi Studer est là, plantée face aux micros pour lesquels 
la soprano va chanter Ak/ Perfido de Beethoven et un 
air de concert de Mozart avec violon obligé, qui seront 
suivis après l’entracte par la Septième Symphonie de 
Beethoven. Il serait étonrant qu'un disque ne propage 
pas cette commémoration jusque dans les foyers du 
monde entier. Mais au fait, est-ce un Événement musi- 
cal? I est difficile pour un Français d'émettre des criti- 
ques sur l'un des plus beaux orchestres du monde, 
quand nous ne pouvons lui opposer, même dans 
Debussy ou Berlioz, une seule formation de qualité 
comparable. Mais en écoutant cette symphonie jouée 
par des cordes caressantes, des vents aussi lumineux, 
sans tension rythmique ni force dramatique, sans poids, 
on se demande vraiment si Beethoven composait des 
ouvrages de dame, Est-il possible qu'Abbado soit res- 
ponsable de cette lecture si exquise, polie — vieanoise ? — 
lui qui vient d'enregistrer avec les mêmes musiciens un 
Pelllas et Mélisande chauffé à blanc? Dans Debussy, le 
chef italien avait peut-être à apprendre aux Viennois! 
La salle applaudit à tout rompre. Nous, nous sommes 
aussi déçus que lors d’un récent concert parisien de 
l'orchestre dirigé par Riccardo Mutti (le Monde du 
2 novembre 1990). Décertion dont la presse britanni- 
que s'était fait l'écho quelques jours plus tard, ct dans 
les mêmes termes, lorsque les Viennoïs jouèrent à Lon- 





dres. Nous ne sommes donc pas seuls. Le concert de la 
veille n’en était pas un à proprement parler : les dis- 
cours prenaient le pas sur la musique, I y avait à Kurt 
Waldheim, le président de la République, retour de son 
voyage officiel en Allemagne fédérale, Rudolph Kir- 
chschlager, son prédécesseur, le chancelier Fred Sino- 
watz, les ministres, les cardinaux et le nonce apostolique 
en grande tenue, les ambassadeurs, des artistes, Gérard 
Mortier, le nouveau directeur artistique du Festival de 
Salzbourg, et Eberahrd Wachter, le directeur de l'Opéra 
de Vienne, dont le sourire rayonnant ne peut ue 


soupçonner qu'il succombera cardiaque 
l'après-midi du lendemain (le Monde du 1x avril 1992). 
La télévision filme l'événement. 


Debout, séparé du public par une rangée d'hortensias 
blancs, l'orchestre avait entonné l'hymne national, I fut 
suivi par la Fanfare composée spécialement par Richard 
Strauss pour mettre en valeur la sonorité si spécifique 
de l'école viennoise de vents et par les discours ponctués 
par les applaudissements savamment dosés de l’assis- 
tance : quelques secondes polies pour Kurt Waldheim; 
une formidable clameur pour Le cardinal Franz Kônig 
(l'ex-chef de l'église antrichienne sut se rendre ji 
auprès des Autrichiens grâce à sa tolérance et à des 
prises de position progressistes qui ont redoré le blason 
du catholicisme dans ce pays). Sourire crispé, Kurt 
Waldheim dut subir cette sentence (applaudie à tout 
rompre) de l'un des orateurs : «Pour un Autrichien, 
l'avenir de l'un des membres de la Philharmonie de 
Vienne est plus important que celui d'un homme politi- 
que.» Le tout entrecoupé par l’ouverture des Aaîtres 
Chanteurs de Wagner et par Fouverture Leonore II de 
Beethoven, 


Curiense assemblée, chic et provinciale, attentive, 
silencieuse, En quelle année sommes-nous ? Il semble 
qu'à Vienne le temps s'est arrêté. Îl est vrai qu’en sor- 
tant du concert l'auditeur peut aller visiter la maison de 
Schubert, contempler l'école où il a été instruit, visiter 
Vappartement de Mozart, mettre ses pas dans ceux des 
musiciens qui ont vécu dans la ville. S'étonner de l'exi- 
guïté de la salle dans laquelle fut créée l'Héroïgue de 
Beethoven. Au fait, que sont devenus les lieux où Cho- 
pin, Lit, Berliôz ou Debussy vécurent à Paris? 

Les Wiener Philharmoniker ont donc mvité Claudio 
Abbado, le patron des Berliner Philharmoniker, à les 
diriger pour cette commémoration. Etonnant? À vrai 
dire non, car, si Abbado n’est plus le directeur musical 
de l'Opéra de Vienne (comme nombre de ses prédéces- 
seurs à la volonté réformatrice trop affichée, il a êté 


Les cent cinquante ans 
de l'Orchestre 
philharmonique 

de Vienne 


contraint de démissionner), il est resté directeur de la 
musique de la ville, Et puis Wilhelm Furtwangler et 
Herbert von Karajan, deux des prédécesseurs de l’Ita- 
lien dans la capitale allemande, entretenaient des rela- 
tions étroites avec la formation autrichienne. Et aussi, 
depuis 1933, les musiciens ont décidé de se passer de 
patron. Ils préfèrent adouber de rares élus soigneuse- 
ment sélectionnés. Mais voilà qu'ils viennent de tomber 
sur un Britannique plus fort qu'eux. Simon Rattle se fait 
tirer l'oreille, Il accepte leur invitation, mais voudrait 
travailler sur une période plus longue que celle que l'or- 
chestre lui propose, 

La Philharmonie ne donne, en effet, que dix pro- 
grammes différents par an à Vienne — soixante concerts 
en tout si on leur ajoute les tournées et ceux qu’elle 

e à Salzbourg, Le reste du temps, elle joue trois 
cents soirs dans la fosse de l'Opéra de Vienne, dont elle 
est une émanation. Un Opéra en crise. Faut-il ou non 
abandonner la politique d'altemance au profit de quel. 
ques productions soigneusement préparées ? La vieille 
production de Salomé qui se donne, le soir même, an 
Staatsoper donne raison aux réformistes minoritaires, 
Vienne a horreur du changement. 

Quasi unique, cette démocratie de musiciens a permis 
à l'orchestre viennois de développer un sens de la res- 
ponsabilité collective fondée sur une communauté 
d'idées, un style qui, lui, est unique au monde, 


ALAIN LOMPECH 
Lire la suite page 28 


(1) L'appellation de Wiener Philharmoniker est utilisée à 
Vienne, comme à Berlin, pour nommer chaque musicien de 
l'orchestre ( M. X... est un Wiener Phitharmoniker), ou les 
musiciens pris dans leur ensemble au singulier comme au 
pluriel. Les ou le Wiener Philharmoniker peut s'employer 
indifféremment. L'équivalent français n'existant pas, on a 
pris l'habitude de traduire cette expression par Orchestre 
philharmonique de Vienne ou par Philharmonie de Vienne, 
En version abrégée, cela donne le Philharmonique de Vienne 
ou la Philharmonie de Vienne, mais jamais la 
Philharmonique de Vienne. 
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GABRIÉLA BRANDENSTEIN 





SILVIA LELLI MASOTTI 


Claudio Abbado, Carlos Kleiber, Herbert von Karajan et Leonard Bernstein sont des chefs qui ont marqué l'histoire récente de l'Orchestre philharmonique de Vienne. 


Vienne, la République des rois 


Suite de la page 27 

Quelle que soit la musique qu’elle interprète, quel 
que soit {e chef qui La dirige, la Philharmonie de 
Vienne sonne, en effet, de la même façon, reconnais- 
sable en quelques secondes. Affaire de style et d’ou- 
tils. Les instruments à vent utilisés par les musiciens 
viennois sont en effet différents de ceux joués par Les 
autres formations. En juin 1990, un colloque s’est 
tenu à Vienne sur le thème «Son et compositeur ». 
L'un des actes détaille par le menu les caractéristiques 
de la facture des bois et des cuivres et insiste sur la 
technique de jeu spécifique de l’école viennoise lors- 
que les différences sont minimes. Cilarinettes, trom- 
pette, basson, trémbone, tuba, hautbois, cors, sont si 
spécifiques qu'ils exigent une formation technique 
particulière. La timbale elle-même est différente : 
recouverte de peau de chèvre et non de plastique, 
comme dans [a plupart des orchestres aujourd’hui, 
elle produit un son plus riche en harmoniques. Les 
tambours sont de construction plus légère. Ils réson- 
nent donc plus Hbrement. Les cymbales ne sont pas, 
comme ailleurs, en tôle de bronze estampée, mais 
elles ont été coulées à Constantinople à la fin du siècle 
dernier. 

Contrairement à ce ce s'est passé en France ces 
dernières années (le basson français a été peu ou prou 
abandonné sous g pression de chefs d'orchestre sou- 
cieux de standardisation internationale), les Viennois 
sont restés fidèles à des instruments certes moins 
faciles à jouer (encore que cela reste à prouver), mais 
dont la sonorité est indissolublement liée à un réper- 
toire, Veillant jalousement sur les Tables de la tradi- 
tion, les Viennais n'ont pas voulu suivre les progrès 
de la facture instrumentale. Ont-ils raison, ont-ils 
tort ? Invoquous la Normandie pour remarquer qu'en 
dehors du répertoire ue les Wiener Philhar- 


moniker paraissent ds exotiques et que 
leur virtuosité peut être parfois prise en défaut (ainsi 
qu’ea témoigne le vent de panique qui souffle dans 
leur enregistrement public du Concerto en sol de Mau- 






L'Orchestre philharmonique de Vienne a beau- 
coup e enregistré presque exclusivement pour EMI, 





. Philips, Sony et, 
tout aergririan ee 3 Telarc ont rejoint le cercle des 
des musiciens viennois. 


Pour fêter ce cent sinquantième anniversaire, 
Decca a publié un coffret de douze disques com- 
pacts reprenant des interprétations captées en stu- 
dia dans des conditions techniques exception- 
nelles. Prises isolément, ces exécutions sont 


bles et brossent un tableau de l 
de l'orchestre au SES dar porfoue qu 'étanu de 
1860 à 1982. De Mazart à Richard en pas- 


sant par B Schubert, Brahms. la famille 
Strauss, Bruckner, W. Wogner et M et Mahler jer dirigées par 
Clemens Krauss, leiber, Bruno Walter, 
George Szell, Fritz fine Hans Knappertsbusch, 
Pierre Monteux, Joseph Krips, Zubin 'Mente, Lorin 
Maazel, Leonard Bernstein, Claudio Abbado, Willi 
, Herbert von Karajan, Karl Bëhm, Ciyis- 
toph von Dohnanyi at Georg Solti, rian que ds belles 
interprétations. 





re toutefois que l'éditeur britannique, 
de de quarante années 


de dolls Sollaboration étroite avec la phalange autri- 

chienne, se soit contanté Ed esp — Emo 

disques disponil Le 

raît-H pas mous valu rééditer des interprétations 

inaccessibles Enr envol Par Lan 
Beethoven par 

dla de pu belles de la discographie (et 


Ssurément la m a ar Ra ou la légendaire 
Première de Mahler par Rafaël Kubeïk, voire le 








rice Ravel dirigé du clavier par Leonard Bernstein 
(Deutsche Grammophon). 

Mais si les vents de la Philharmonie de Vienne sont 
différents de ceux qui sont joués ailleurs, comment 
expliquer que le quatuor à cordes sonne autrement 
que celui des autres orchestres ? Plus soyeux, plus 
clair, ne dynamique plus étendue que ceux de 
Berlin ou de Dresde, autres références en la matière. 
Impossible dans ce cas précis d'invoquer la facture 
instrumentale : à part les violons, altos ou violoncelles 
Alone elle erci mmn 
les cordes ne sont pas normalisées. Est-ce 
tion particulière des musiciens sur le hein À 
Vienne, les contrebasses occupent le dernier rang face 
au chef, les altos sont à sa droite. Est-ce La résultante 
d'un enseignement spécifique, du recrutement exclusi- 
vement autrichien des musiciens, qui n'admettent pas 
de femmes dans leur équipe (en Che d'une har- 
piste) ? L'école viennoise de cordes est au carrefour de 
plusieurs types de jeu développés en Italie et en 
France au dix-huitième siècle. comme toutes:les 
écoles actuelles. Alors ? Alors on se perd en conjec- 
tures. Il semble qu’à Vienne la collectivité prime sur 
l'individu davantage qu'ailleurs. Les Wiener Philhar- 
moniker réagissent à la manière de ces poissons qui 
vivent en banc et qu'un phénomène inexpliqué fait se 
déplacer tous en même temps dans La même direction. 
Ils n’ont cependant rien des moutons de Panurge : le 
premier violon est 14, prêt à sauver la situation. Ils ne 
suivraient jamais un chef qui les conduirait à leur 
perte. 

Nous voilà revenus au cœur du problème viennoïs : 
Févocation d'une formation sans «patron». À la dif 
férence de l'Orchestre Persimfans, fondé en Union 
soviétique aux lendemains de la Révolution, le Phil- 
harmonique de Vienne ne donne pas de concerts sans 
directeur à son pupitre, Mais le pouvoir qu'il s’est 
accordé, son fonctionnement démocratique, son indé- 
pendance financière (l'Etat lui verse une subvention 
égale au coût d’un concert donné en dehors de 


Vienne, le reste de son budget provient de ja vente 

des places de concert et de ses contrats discographi- 

ques) lui ont fait développer un sentiment farouche- 

ment républicain. Mais cette république est de droit 

divin. Ses élus ne souffrent aucune contestation de la 

part de lenr employé du moment. Pauvre chef soumis 
leur diktat. 


Interrogé par un journaliste néerlandais peu après 
une représentation de Don Giovanni de Mozart, dini- 
gée par Bernard Haïtink aa Festival de Salzbourg, un 
groupe de musiciens lui a répondu : «/{{ est bien, Haï- 
tnk, il commence à nous suivre. » 


Cette attitude a été plusieurs fois critiquée. Il serait. 


facile de se méfier de Sergiu Celibidache qui traite le 
ue de Vienne d”« Orphéon de village ». 
ME DUT le te 
être suspecté d’animosité personnelle ? Tout en les 
estimant supérieurs à tous Les autres, ce chef a pu 
citiquer la suffisance et la mesquinerie de ces musi- 
ciens. Pis : leur reprocher d’être réfractaires à la musi- 
que de Mahler, qui fut pourtant leur chef titulaire. 
avant qu’ils ne décident de s’en passer. Mais Pierre 
Monteux, ce musicien si respectueux, ne détestait-il 
pas l'interprétation de la Symphonie fantastique de 
Berlioz qu'il avait gravée avec eux pour Decca ? Il 
affirmait que les Viennois étaient, musicalement, 
bêtes en dehors de leur répertoire d'élection. Mais ce 
Beethoven donné samedi malin nous a, lui-même, 
paru tellement tourner à vide... 


Chaque médaille ayant son revers, il faut 
reconnaître que, si l'Orchestre philharmonique de 
Vienne témoigne de qualités instrumentales insurpas- 
sables dans certaines œuvres, l'immuabilité de son 
style prend parfois les allures d’un académisme de 
bon ton... Surtout à une époque où l’on cherche de 
grandes personnalités de la direction d'orchestre pour 
interpréter Schubert, Mozart, Beethoven et Brahms, 
quand Berg, Schoenberg, Debussy, Fu Bartok, 
Webern ou Boulez n'ont jamais été aussi bien servis — 
compositeurs qui ne sonf pas spécialement fètés ici, 






Vingt et un chefs 
trente disques 


Concerto de Brahms par Christian Ferras et Schu- 
richt (réédité en microsilion juste eva avant qu'il ne 
cède la place au co ? Mais le mélomane ne vit-il 
CE À or D ecca 433 330-2 (disponibles 


Plus intéressante nous paraît être la démarche de 
Deutsche Grammophon, L'éditeur ahemand a 
ï, avec l’aide du comité de l'orchestre, de pui- 
an Ps ie 0e radio autrichienne pour 
concocter un pres dencrehre ronge 


proposant des ne édits, tous captés 
en ner entre les années de guerre et les 


On y trouve les mêmes compositeurs (plus 

ues modemes Ravel et Schoenberg, par Far menpié 
par les mêmes chefs, acquels il faut ajou- 

Casterman agen aps La techni. 


est perfectionnée, 
Variable, toujours convenable, Là encore, il faudra 





: le musique concertante est 

_ Do ec. de jeté. Deutsche Grammophon 435 
2 (disponibles séparément). 

Mais, c'est peut-être EMI qui nous propose 

l'hommage le plus captivant. Puisant dans fonds 

d'archives historiques le pus riche qu'aucun édi- 


“teur ait à sa ne marque au bar at 
remonte jusqu'en en proposant, pre- 
mière fois en longue durée, 1e Sym 





Pastorale enregistrée, cette année-là, Ar Franz 
“Schalk (l'interprétation ls plus récente étant un Don 
Juan de Strauss, enregistré en 1954, 8 six mois 
pr nt mort de Wilhelm Furtwangler]. Cing dis- 

compacts ; cinq heures et demie d'histoire, de 


ÿ n qui se confond vec l'His- 
Pieter qui be ce . mani. da Chut de 
da terre de Mau ee | é en 1936, au Musékverein 


lors d'un concert public célébrant le vingt-cin- 
quième anniversaiie | de la mort du compositeur, 





Car si l'orchestre sonne toujours de la même façon, 
ses interprétations peuvent changer sous l'impulsion 
d'une forte personnalité. Le Beethoven, le Schubert de 
Furtwangler ne sont pas ceux de Schuricht ; ceux de 
Kleïber fils ne ressemblent guère à ceux de son père, 
moins encore à ceux de Claudio Abbado, qui entre- 
tient des relations distantes avec une musique qu'il 
sert moins bien que celles de Brahms, Verdi, Bartok, 
Stravinsky ou Debussy. Le style de jeu admirable 
{quand mème!) dont sont capables les Viennois est en 
quelque sorte figé, étranger, et cela est un paradoxe si 
l'on considère leur attachement à une facture instru- 
mentale ancienne, à l'apport des techniques de jeu 
baroques. Comme si le poids de leur histoire, de l'his- 
toire musicale de Vienne, commençait à leirr° peser, à 
les conduire aux mêmes compromis que ceux qui sont 
pratiqués dans tous les orchestres du monde. Avoir 
programmé une intégrale des symphonies de Mozart 
avec James Levine (Deutsche Grammophon) ne res- 
tera pas comme une des grandes dates de leur his- 
toire... Mais ils ont choisi l'Américain en dehors de 
tonte contrainte. L'un de leurs trois déléguës nous l'a 
affirmé : « Nous choisissons un chef, et ensuite nous 
cherchons la maison de disques qui acceptera de nous 
enregistrer sous sa direction. » 

Dans l'exposition qui est consacrée à l'orchestre 
dais le foyer de l'Opéra, on découvre les lunettes de 
Brahms, une lame de parquet foulée par Beethoven 
et les baguettes des grands chefs qui ont fait de la 
musique avec lui. Des objets sans signification. l'est 
vrai que Vienne n'aime les musiciens que lorsqu'ils 
sont morts. C’est ce que nous a affirmé le docteur 
Georg Springer, secrétaire général des théâtres gérés 
par l'Etat fédéral. L'histoire ne le contredit pas, mais 
les musiciens de la Philharmonie de Vienne 
entretiennent leur souvenir avec une piété filiale 
inconnue ailleurs. 


ALAIN LOMPECH 


sous la direction de Bruno Walter). œuvres 
nies sont de Mozart, Beethoven, Échbens Mahler, 
Nicolaf, Smetana, Wagner, échumenn, Strauss 


(Richard, Johan st Josef Lhar 
sue Sig ar a, Water et Ziehrer. Eles 
Pertsbusch. EMI CHS 7 842942" st Knap- 


Aucun opéra n'est repris dans ces coffrets. Igl 
ter cet aspect de la production viennoise “serait 
oublier une moitié du: monde. ou a publié un 
enregistrement irrésistible de {a Chauve-souris de 
Johann Strauss (fils. Version de gala au cours de 
laquelle défilent quelques-unes des plus grandes 
gloires du chant des années et 80 (Gueden, 
Kmentt, Berry, Waechter, Resnik, Bastianini, Ber. 
anza, Bjosrling, Leontyne Price, Nilsson, del 
co, etc.) sous la direction de Karaj 


Luxueux pren iuxueusa Ne 
1 0482, eusement enregistré : 2 CD 







A même éditeur a publié 
groment ant de Mack de Bay res parfait enregis- 
version de Turandot de Pusein) enaege 07, CO Le 


Y'Opéra de Vi piée 
titre, dominé dans as onnere que l'écrasant rôe- 


vocsles 
matiques avec une _.. Sstupéfiante 
par Eva 
rire EH de cut de cet vient de la 
in Mazel 9 et de la 


trumentale de l'orchestre. Une telle élégance 
ncs dans 
la Me relève du miracle : 2 CD CBS-Sony 
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. NOUVEL ALBUM, TOURNÉE PROCHAINE : RENCONTRE AVEC CURE 





Robert Smith, un masque de théâtre 
qui met un peu de distance entre sa musique et sa vie. 


Cure, groupe de rock établi 

en 1978, emmené par un adolescent 
blafard du nom de Robert Smith, * 
s’apprête à publier son dixième 
album. Wish (en magasin 

le 21 avril prochain) 

est — pour un album de Cure — 
presque gai, à contre-pied 

de son , 
l'apocalyptique Disintegration, 
dans lequel beaucoup avaient vu 
l'augure de la fin du groupe. 

Sur la survie de Cure,  .. 

sur sesrituels-.: mue 

et ses aspirations, Robert Smith 
et ses comparses s'expliquent. 





OXFORD 
de notre envoyé spécial 


ANS la campagne qui entoure Oxford, une 
D demeure anglaise classique : la pelouse des- 
cend doucement jusqu'à la pièce d'eau, les 
fenêtres du salon semblent avoir été faites pour regar- 
der la bruine tomber. Quelques détails empéchent 
The Manor de figurer dans les magazines de décora- 
tion intérieure. L'ignoble toile acrylique qui tient lieu 
de galerie des ancètres, par exemple. On y reconnaît 
plus ou moins Boy George, Mike Oldfield, Phil Col- 
lins. Et aussi le studio d'enregistrement où les 
modèles du tableau ont travaillé, installé dans les 
communs. The Manor appartient au groupe Virgin, 
Cure (Robert Smith, guitare, chant ; Boris Williams, 
batterie; Port Thompson, guitare ; Simon Gallup, 
basse; Perry Bamonte, guitare, claviers) vient d'y pas- 
ser six mois d'une existence presque transylvanienne, 
dormant la journée, enregistrant la nuit. 
En mars, l'album est presque terminé, le groupe 


apporte les dernières retouches au mixage et consacre 
quelques heures à la promotion du disque. À 


trois heures de l’après-midi, le quintet au complet, 


plus où moins réveillé, répond aux questions. Cest-à- 
dire que Robert Smith assure l'essentiel de la conver- 
sation, tout en laissant très démocratiquement ses 
camarades s'exprimer — quand ils ne dorment pas ou 
ne chuchotent pas entre Eux, comme be : 
fin de trimestre. Cure est un groupe, et si les qua 
autres n'y mettent pas assez du leur, Robert Smith ea 
convaincra l'interlocuteur. 


mprendre cette petite métamorphose, il faut 
Es pri arrière, au moment de la sortie de 
Disintegration, À ce moment, Lol Tolhurst, dernier 
membre fondateur encore présent au sein du groupe, 
est expulsé gar Robert Smith pour cause d'alcoolisme 
et de toxicomanie incapacitants. Plus que jamais, 
Cure apparaît comme {a créature de Robert Smith, et 
sa musique comme le reflet fidèle des angoisses et des 
doutes du timonier. 


là à croire que la disintegration du titre de l'al- 
pu communiquera au groupé, il n'y a qu'un pas 
que beaucoup franchissent. e Mais la tournée qui a 
suivi a été l'une des meilleures de l'histoire du groupe. 
explique Smith. Et quand nous nous SOmunes retrouvés 
pour écouter les maqueltes de morceaux que nous 
avions réalisées chacun de noire côté, ça s'est fait natu- 
rellemens. » Commence alors le processus de création 
de Wish, Il s'agit, au début, de réaliser deux ne 
Fun instrumental « qui servirait notre côté aimosph : 
que», l'autre de chansons classiques (si les tâches de 
composition sont réparties, l'écriture des textes 


Fr °F 


 maiérée». Du coup, 





incombe au seul Smith) allant dans le sens « d'une 
musique plus rapide, avec plus de guitares, moins de 


claviers. Dans le studio où nous avons enregistré Disin. 
tegration, {a salle de contrôle où l'on installe les cla- 
viers était plus grande que le studio lui-même. Ici, au 
Manor, la salle de contrôle est minuscule, il faut 1ou 


mettre dans le studio et il n'y a pas de place pour 


autre chose que les guitares, les amplis et deux ou trois 
claviers. C'est un choix que nous avons fait délibéré. 
men » | 


© En cours de route, l'idée des deux albums est aban- 
donnée, au moins pour le moment, parce que «trop 
il Wish prend une nature quelle, 
trouve une diversité plutôt rare dans la musique de 
Cure. Quoique Rabert Smith ne soit pas tout à fait 
d'accord : « La diversité est plus évidente sur Wish 
mais, avec le temps, les gens se sont aperçus que Lul- 
laby, Pictures of You ou Love Song {trois titres de 
Disintegration) étaient des chansons très différentes. » 
Ceci venant d'un homme qui avouait, il y a quelques 
années, n'avoir « jamais écrit que deux , Ce 
qui est quand même plus que la plupart des rockers», 
peut être pris avec des pincettes. Il faut quand même 
reconnaître à Wish une palette d'émotions plus éten- 
due, qui échappe par instant au camaïeu de noirs et 
gris dans lequel Smith s’est presque toujours complu. 


Jusqu'à ce jour, Cure a fait de la révolte adolescente 
son principal carburant. Rien à voir avec les hurle- 
ments de colère des Who où le nibilisme destructeur 
des Sex Pistols. La révolte selon Cure est celle de La 
crise, celle de la rupture avec le monde extérieur, du 
repli sur une tribu d’autistes qui ne partagent que 
leurs manques. Robert Smith est sans doute la der- 
nière rock star en date à avoir inspiré un look. Pour le 
chanteur, il s’agit avant tout d’un camouflage, d'un 
masque de théâtre qui met un peu de distance entre 
sa musique et sa vie. Les dévots blafards aux lèvres 
barbouillées de rouge foncé manifestent, eux, leur 
refus de la conformité tout en signifiant que personne 
ne leur arrachera de propositions alternatives. 

Mais si le cynisme sentimental] et désespéré de 

isintegration seyait à merveille à cette attitude, qu'en 
sera-t-il des émotions contradictoires de Wish? Par 
exemple, Friday I'm in Love, une chanson pop à la 
manière des années 60, irrésistible et aguichante, 
écrite pendant l'enregistrement de l'album. « C'était 
un vendredi soir, et j'étais d'excellente humeur, s'ex- 
cuse Robert Smith en souriant, avant de développer 
plus sérieusement ses propos. C'est un exemple de la 
façon dont nous avons mis en vaieur la diversité des 
titres. Si nous l'avions enregistré pour Disintegration, 
nous l'aurions probablement ralentie, alors que cette 
fois, nous l'avons accélérée. » Wish, c'est aussi la nos- 
talgie qui baigne des chansons comme To Wish for 
Impossible Things ou Trust. La nostalgie est générale- 
ment associée à l’âge adulte : « Non, se défend Smith, 
visiblement irrité par le seul mot, & n'y a pas besoin 
d'être vieux pour être ému par une vague de nostalgie 
déclenchée par une sensation. Ce qui est adulte, 
ennuyeux, c'est de s'y complaire. » 


A rapprocher de cette remarque de chef fier de ses 
troupes : « Si l'on prend un fan de Level 42 (groupe de 
dance music propre et britannique, à peu près 
contemporain de Cure) ef un fan de Cure, et que l'un 
des deux est employé de banque, 99 fois sur 100 ce 
sera le fan de Level 42. Les émotions adolescentes 


durent toujours, les adultes le sont parce qu'ils oni - 


oublié qu'elles sont là » 


Pour l'instant, la réalité à &té tendre avec le groupe. 
Son succès, sur disque comme sur scène, a suivi une 
courbe croissante, Depuis ses débuts, Cure enregistre 
pour Fiction, un label indépendant distribué en 


T € 
HT ef. 


CLAUDE GASSIAN 


Europe par Polydor, aux Etats-Unis par Elektra, 
filiale de Warner Music. Dirigé par Chris Party, qui 
découvrit le groupe alors qu'il travaillait pour Poly- 
dor, Fiction n’existerait pas sans Cure et joue ur rôle 
essentiel dans la vie du groupe. Quand o5 lui 
demande comment il a réussi à préserver son indé- 
pendance, Robert Smith répond : x Facile, il suffit de 
s'occuper de 1out, nous n'avons pas d'entourage, nous 
n'employons personne en dehors des tournées. » Une 
configuration qui serait impossible si Fiction n'exis- 
tait pas. Smith considère manifestement ceux de ces 
coliègues qui se plaignent des outrages du business 
comme des imbéciles. 


Lorsqu'on lui fait remarquer que Wish est un dis- 
que ouvert aux influences extérieures, il répond que la 
réciproque est vraie : « Des groupes comme Ride ou 
My Bloody Valentine nous citent souvent en exemple. 
Exemple d'un groupe qui a atteint ses objectifs sans 
utiliser de méthodes compromettantes. Mèrie s'ils n'ai- 
ment pas notre musique, ils aiment notre manière ». 
Comme les cadets qu'il vient de citer, Robert Smith 
s'est toujours tenu à l'écart de l'engagement politique. 
Dans tous les grands rassemblements du rock humani- 
taire, de Live Aid au concert pour Mandela, Cure a 
brillé par son absence. A ce sujet, Robert Smith se 
lance dans l'une de ces diatribes qui ont fait sa popu- 
larité dans la presse spécialisée britannique : « De 
toute façon, si Billy Bragg (chanteur gauchisant britan- 
nique) parlait du désespoir dans ses chansons, je ne 
l'aimerais loujours pas, parce que je n'aime pas ses 
chansons, parce que je n'aime pas sa voix. Les deux (la 
musique et la politique) ne vont pas ensemble parce 
que le mélange implique un certain sérieux incompati- 
ble avec la bonne musique. Je n'ai aucune envie de 
chanter ce qui relève d'évidences pénibles. Le système 
éducatif britannique, par exemple. Ça ne servirait à 
rien, En plus, c'est trop tard pour qu'on nous prenne au 
sérieux. Au moins les gens prennent Billy Bragg au 
sérieux parce qu'il a toujours fait ça.» 

Cure va bientôt tourner une vidéo (« /e pire moment 
dans la sortie d'un disque», mème si le groupe est 
responsable de quelques clips impressionnants), et 
prendre quelques semaines de vacances avant de se 


Portrait d’une adolescence éternelle 


lancer sur les routes. H'isi à élè enregistré en pensant 
à la scène. Perry Bamonte, qui à remplacé Lol Tol- 
bursi aux claviers, est aussi guitsriste, et les shows 
devraient être plus rock. «Ma mefience à l'égurd des 
clichés du guitar rock s'est beaucoup assoupliv», 
connait Sith. 

Mais les concerts dureront toujours aussi long- 
temps, entre deux heures et demie et trois heures, tout 
comme les morceaux de W'isi dépassent tous les 
cinq minutès. n {/ noïis faui du iemps pour établir une 
atmosphère, explique Smith. 4} four croire que nous 
sommes un groupe au métabolisme ires lent. Pendant 
la première demi-heure d'un vencen, je ne suis pas (à. 
Et si nous devons jouer une heure vu une heure et 
demie, comme va nous est arrivé dans des festivals, 
ñous sommes frustrès. » Le groupe à répété quarante- 
cinq titres. afin de pouvoir varier de soir en soir. « Je 
crois que je les connais tous ». affirme fièrement le 
chanteur. « Sauf les paroles », objecte Simon Gailup. 
Smith a en effet la réputation d'improviser largement 
sur scène, surtout dans les pays non anglophones. « 1! 
m'arrive très souvent de me prendre à écouter le 
groupe, même en studio. Quand il y a un break instru- 


mental dans un morceai, je l'ecoute et j'attends que la 


voix reprenne sans loujours réaliser que c'est moi qui 
dois chanter. Et quand les paroles se mettent en travers 
de la musique, j'essaie de les changer.» 


Alors que certains de leurs pairs (en termes de suc- 
cès commerciaux, en tout cas, car le groupe ne se sent 
guère d’affinités avec ses contemporains) ont rencon- 
tré de grosses déceptions lors de récentes tournées, 
Cure envisage l'avenir avec confiance : « Les promo- 
leurs américains nous ont assurès que nous étions 
imperméables aux récessions ». En fait, l'imperméabi- 
lité est sans doute la quaiité première d'un groupe qui 
change imperceptiblement sans jamais se renier, qui 
reste l'image stable d’un état par essence fugitif, qui 
réalise le vieux fantasme d'une adolescence éternelle. 


THOMAS SOTINEL 
* sk, 1 CD Fiction-Polydor 513 261-2 °° 
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BILL T. JONES ET RALPH LEMON INVITÉS PAR LE LYON OPERA BALLET 
: a nains ce 


Ralph Lemon 


Bill T. Jones se bagarre 

pour toutes les causes 

et contre toutes les injustices. 

Ralph Lemon préfère prendre 

de la distance sur les sujets brûlants. 
Différents dans leur caractère 

‘et dans leur œnvre, 

les deux danseurs 

et chorégraphes américains 

— ils ont l'an et l'autre quarante ans — 
témoignent de la vitalité 

de la danse noire 

contemporaine, lnttant, 
Chacun à sa manière, 

comme un Spike Lee imposant 

son cinéma à Hollywood. 


LYON 
de notre envoyée spéciale 


NTRE Saône et Rhône, les deux chorégraphes 
américains ont leurs petites habitudes. Même si 
la perplexité de Ralph Lemon, végétarien strict, 

face à la bonne chère de la ville, vaut toujours le coup 
d'œil Bi T. Jo ae ton dr D met EE 
Maison de la danse quand il formait un duo avec 
Amie Zane — ce dernier est mort du sida en 1988 - 
puis avec la compagnie qu’ils créèrent en 1982. À la 
dernière Biennale de Lyon (1990), il avait emmené 
dans ses bagages un irrésistible, Last Supper 
at Uncle Tom's Cabbin; Ralph Lemon, lui, créaït sa 
première chorégraphie pour te Lyon Opera Ballet : 
Bogus Pomp, dans le caûre d'une soirée consacrée à 
Frank Zappa, à laquelle participaient également 
Lucinda Childs et Karole Armitage. 1 avait Eté le seul 
à s'en tirer avec Les honneurs. 

Bill T. Jones n’était pas à Lyon, ce jour-là, mais à 
New-York Qu'importe, Ralph Lemon, en bon cama- 
me surveille les répétitions de Love Defined, aux 

de Yorkos Loukos, seul directeur du ballet depuis 








GÉRARD AMSELLEM 


le départ de Françoise Adret. Après, seulement, Ralph 
Lemon s'occupera de son propre travail, My Tears 
Have Been my Meat Night and Day, sur les se 
la Sainte-Vierge de Monteverdi, réorchestrées discrète. 

ment disco par Rhys Chatham. L'enregistrement à en 
lieu à New-York. Les voix sont superbes et la batterie 
extrèmement troublante... 


Restons dans la musique : celle qu'a choisie Bill T. 
Jones est de Daniel Johnston. Un copain de Tom 
Porn, elec 

IL interprète, avec une voix d'enfant perdu, des chan- 
sons qu'il a enregistrées dans le garage de ses parents, à 
New-Camberland (Texas), accompagné d’une sorte de 
guide-chant. Paignante, tant de solitude exprimée par 
un être si jeune. En 1988, alors que son œuvre étrange 
trouve son public, il fait tellement peur à une vieille 
femme que cette dernière préfère se jeter par la fenêtre 
de son appartement à Austin quand elle le voit arriver. 
Daniel Johnston dira qu'ayant vu en elle Fincamation 
du Mal, il avait voulu la secourir! La femme a eu les 
deux jambes cassées : une chance, elle n'était qu'au 
premier étage. Lui, vient de quitter l'hôpital psychia- 
trique pour être placé sous La garde de ses parents. On 
ne sait pas si Johnston continue sa carrière de compo- 
siteur.. Histoire banale et tragique du sud des Etats- 
Unis, jamais éloignée de l'ambiance du film de John 
Huston, le Malin, histoire d’un prédicateur plutôt 
pervers, 

La religion, Raïph Lemon en a fait l'expérience : 
«Plus que d'être noïr, plus que du racisme, j'ai souffert 
de rein dus lala bb er | Mes parents 
étaient témoins de Jéhovah. Mon enfance à &té baignée 
par l'idée paralysante du Bien et du Mal, de Dieu et du 
démon. Par l'idée aussi que nous étions supérieurs aux  S74S 
autres! Maintenant encore, je me sens lié à Dieu, au 
devoir de perfection et de glorification... Bien sûr, je suis 
confronté au racisme à New-York, à Lyon, à Minneapo- 
lis, où je suis né. Mais je tiens ces agressions à distance. 
Je me définis comme «aveugle à la couleur» D 
blind]. » Ralph Lemon vient d’une farnille plutôt aisée. 

[L est allé à l'université du Minnesota, En revanche, il a 
acquis lui-même sa culture musicale, Et les Vêpres de 


la Sainte-Vierge le renvoient en direct à son passé 
religieux. 


Le passé de Bill T. Jones? Il est né fils d'employés 
agricoles saisonniers. La vraie pauvreté du Sud. Il va 
au collège où l’on remarque ses qualités d’athlète et 
d'acteur. Sa première leçon de danse, il la prenid à 
l'université de New-York. Quand il fait la connaissance 
d'Amnie Zane, italo-juif de Brooklyd, photographe-plas- 
ticien fréquentant la bande d’Andy Warhol, il atterrit 
sur une autre planète. 1 sezt de modèle à Keith Haring 
pour la très célèbre affiche où son corps est reconvert 
de signes primitifs noirs et rouges. Avec Arnie Zane, ils 
vont danser et connaître rapidement le succès. Après le 
décès d’Arnie Zane, qu'on avait cra un peu vite la tête 
pensante de la compagnie, Bill T. Joues, pour survivre, 
explore ses racines naîïres et met tout sur le tapis, c'est- 
ä-dire sur la scène. Il livre combat contre le sida et 
DE PR 
sexualité et les préservatifs. Dans sa danse, il a gardé 
l'énergie qui a fait san succès, tout en devenant mili- 
tant, mélangeant le théâtre à la danse, employant les 
mots quand ik vont plus vite que le langage du corps. 

Ralph Lemon est davantage un chorégraphe stricto 
sensu : « Mon travail parle de l'humanité, qu'elle soit 
blanche, noire, hispanique, mais c'est un travail formel 
La structure de ma création avec le Lyon Operc Ballet 
naît de mon expérience, mais aussi de ce que je connais 
maintenant du langage du ballet français. » Wally Car- 
dons, an de ses danseurs, qui restera quelques 
semaines au Lyon Opera Ballet pour enseigner, nous 
dit avec un demi-sourire : « Jamais Ralph ne nous 
ferait danser habituellement comme il le fait aujour- 
d'Hui pour le Lyon Opera Ballet. Il s'adapte aux compa- 

gnies pour lesquelles il travaille. I! utilise leur vocabu- 
daire à son profit. » Le titre de sa pièce, My Tears Have 
Been my Meat Nighi and Day, vient du Livre de Job. 
Une chorégraphie qui parle de l'entraide : on voit des 
dansears, à tour de rôle, prendre en main leurs parte- 
naires et les aider à s'«améliorer». 

«On me reproche de n'avoir que des danseurs blancs. 
RE RE TE 
Lemon. La danse downtown, à New-York, est très éli- 


triompher sur Broadway, pas pour crever de faim 
la danse contemporaine; il se fait engager chez Alvin 
Aïley ou au Dance Theater of Harlem d'Arthur Mit 
chell, les compagnies de la communauté noire qui tour- 
nent dans le monde entier. Bill et moi, nous sommes 
encore isolés. Cela dit, je vais chercher des danseurs 
noirs, cor le problème des « quotas » obligatoires dans 
l'emploi me concerne. » 

Le monde de Lemon est celui du raffinement Sa 
dernière création, Persephone, sur la musique d’An- 
thony Davis, en témoigne. On Mi a souvent reproché 
de ne pas se soucier de l'histoire de son peuple : il 
vient de créer, pour la compagnie d’Aivin Añey, une 
pièce intitulée Folkdances, consacrée au folklore afro- 
américain, un folkiore de fantaisie né de son imagina- 
tion, plus vrai que le vrai. Des pas très compliqués sur 


Le duo de la vitalité 


ficile d'être parfait. Le problème de la Jaute est celui de 
l'être humain. Je suis sûr qu'il a dû vivre cette promis- 

cuité sexuelle avec souffrance. Cela ne retire rien à son 

or sur la vie politique er culturelle aux Etats 
nis, » 


IL est ému d'apprendre que Katherine Dunham, 
soixante-dix-neuf ans, la «reine de la dansé noire», 
selon lui, a té hospitalisée à Saint-Louis à cause d'une 
grève de la faim : elle proteste contre le sort réservé à 
ses compatriotes, les Haïtiens, à la base de Guanta- 
namo, à Cuba (le Monde du 1« février 1992), Comme 
tous les artistes américains, il s'inquiète du limogeage 
de John Frohnmayer du National Endowment for the 
Arts, à partir du L« mai 1992 (/e Monde du 24 mars 
1992). On craint que son successeur, choisi pour son 
allégeance aux conservateurs, ne soit moins souple 
dans l'attribution des subventions aux artistes ayant 
refusé de signer l'engagement de ne pas utiliser l'obscé- 
nité dans leurs œuvres. On sait que les chorégraphes 
Lacinda Childs et Bella Levitsky n’ont pas signé. 
L'épreuve de farce ne fait que commencer. 


La France leur paraît un paradis, Depuis que Trisha 
Browa est venue à Montpellier, pour six mois, faire 
travailler la compagnie de Dominique Bagouet, tous 
les espoirs leur semblent permis, Pourquoi même ne 
pes s'établir en France, et même à Lyon? On n'a 
Jamais vu autant de danseurs défiler on téléphoner au 
Lyon Opera Ballet : Béjart débauche, le Ballet royal de 
Wallonie passe de quarante-cinq à quinze membres, le 
Ballet de Nancy change sous l'influence de Pierre 
Lacotte, Autant dire que la compagnie de Yorkos Lou- 
os a a co. es car que l'homme es sympatique, 
bien décidé à imposer les chorégraphes qu'il aime, fl a 

É dans le monde de la danse internationale, 
Difficile de le bluffer. 1 n'aime pas le consensus. ! 
trouve la danse française surfaite. À bon entendeur... 
En attendant, Louis Erio, directeur de l'Opéra de Lyon, 
dont dépend le ballet, a choisi Maguy Marin pour être 
re Elle prépare me Coppélia 
pour 


Dans le studio de l’Auditorium Maurice-Ravel, les 
danseurs sont à nouveau as travail, On entend la chan- 
son King Kong, de Daniel Johnston : They shot him 
down. They thoughé he was a monster, but he was the 
king. But he was the king. But he wos the king (1).» 
Deux danseuses sont sur pointes. La chorégraphie 
devait initialement s'appeler Our Respected Degd : un 
hymne à l'amour triomphant de la mort. Yorkos Lou- 
kos réclame des répétitions supplémentaires, En l’ab- 
sence de BH T, Jones, la chorégraphie se dilue. Pour 
en avoir vu La première ébauche, cet hiver, À New- 
York, on ne peut que lui donner raison. 


De son côté, Ralph cherch di 
minutes, Conclure, voilà la doué! A 


DOMINIQUE FRÉTARD 


une sonate de Beethoven! 1 envisage qu'il pourrait : 


L- bientôt, lui aussi, être touché par La nee Tout 


arrive en son temps avec Ralph Lemon. 

L'honnéteté est son trait dominant. On s’en rend 
compie quand rer 
sur la vie de Maicom X et de la thèse selon laquelle il 
aurait fréquenté maquereaux et prostituées : e C'est dif 


RL See Ml Mas pot mr CD, Hamestad 


Pl n Rhodan 1 ph à AL heures. Le (2. à 
je Tres Lyon: us Ballet jan jouera ces A 
créations locs de sa Sa tournée américaine cn septembre 1992. 
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Tous les films 
nouveaux 


He 


h Frs 

me oee acques nes Vers Tchee. ve 
He Wing Tang, Man-Yan 

Français (1 h 24). 

Les tribulations d’un jeune boat-people 

vietnamien, musicien de rock À ses 

heures, une France où tout Te 

monde n'est pas aussi accueillant aux 

étrangers que le personnage joué par 

Jacques Vi dans un 

celui Le tenait dans Black Micmac. 


se Sn Le ESC RE val: 


18888 mn: -33-88) : Fauvette, FE 





(47-07- 5 Ma mas, 14 
Tee , 18 (45- 

Rs Baby 

de Margo Harkin, 

avec Ermer McCourt, Michael Liebmann, 

Cathy Casey, Sinead O'Connor, Julie 

Maria À 

Irtandais (1 h 20}. 


cu ue ne = Irlande déchi- 

r ci soumise 
aux x. L2bOUS ÉD répresaifs coqs sur 
l'avortement, et où Sinnead O'Connor 
fait une apparition remarquée, à l'image 
comme sur La 


 cétonls, 25e (49-26-94 
Ra 7 a sa 
AT Re Et MES 


Johnny Stecchino” 


de Roberto Eeignh, 
Roberto Benigni, Nicoletta Braschi, 
Pad Homes. Face Vo 


Variations loufoques du comique 
ane à un ml Italie sur le time M | aa 
it vilain malingre au cœur 
er ermbouché das un done de 1 de luxe 
et de beauté - féminine, évidemment. 

tache 2 . 
ESS 1e Je Odéon, 6 La 
Bat 0 a 
0. 6. C. Gobehins, 13° (45-61-5495) : 


den 4 202 ra ares 


forugrenere. (3 

VE : U. G. C. FA, ë AS JA. so 
Miramar, 14 (43-20: id 
Wepler Il, 18: [45-22-47-54) 


Sa 2); :P 















LOL TOUTE 
INTÉGRALE BERGMAN 
STRINDBERG REVISITÉ 


MEET 


Mercredi 8, 20 h 30 
Rencontre avec 
Georges Lavaudant 


Samedi 11, 20 h 30 
eee MA 


Claude Miller 


Mardi 14, 20 h 30 
Avant première du Lili 
de Manuel De Oliveira 
NC ut 
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LA SÉLECTION DE LA SEMAINE 


Loulou Graffiti 
de Civistian Lajabé, 
ges Anémone, Jean Réno, Jean 
Pierre Aussedat. 
Français {1 h 30). 
La naprsontre contre Errais entre un 
et une inventeuse organisée 
qu un gamin des rues fait une comédie 
rebondissements sentimentaux, sur- 
È destinée aux 
Es oo eus 
is, Sur 


EP 
58) ; er 13 7.07 
umont Alésia, handica, 


dicapés, 
Se rs 75-14) : Pathé M A 
PES TS A); LRU Me, 


46-01) : 1e Canet, 
0-96). 


Thierry Nenez, 
se {1h37 

‘omencini retrouve son goût pour les 
portraits d'enfants à travers cette his- 
toire d'un in de la campagne, au 
XVIIs si , pOur apper à 
l'amour partérrel envahissant du sei- 
gen, vit cloîtré et dialogue avec l'au- 


vo: Forum Orisnt Eqress, handica 
À 4e 334228) ; George V, 8 nés. 
xl Les Montpamnos, 14 7- 


D Pr €. re Free 12 ESA 


Sa es D me 
de sang-froid 


de Ph Joanou, 
Farman, Edo Rebarts, Paul Suéoyie, 
Keith David, J 


U PR me d les tribu- 
In levant tril 
naux ss pis dans une sombre machina- 
tion se pa Fe beaux yeux de Kim Basin- 
polar classique avec meurtre, 
sure, trahison et un soupçon 


VO : Forum Horizon, tandis dolby, 
1" (45-08-57-57) ; pou genone 
dolby, 6* [42-26-1 so j Mari 


V. AXES 13 HE T 


doi 1 14 (38: FRET Gent 
Convention, bai 15 48- 


sn Pan el 1, odnpés 
dr DUR R ATEN Le Gembgtta, 


Toutes peines confondues 


de Michal Devise. 
avec Ja pes Duvone, Puit pu Lines 
pernon, Dobtoheté 


Français { ne Brouxal 
Pains riche denesrs eu bord du ic 
de Genève, une très élégante partie de 


menteur met aux un jeune 
ic décontracté et un t de hant 
vol, avec, pour enjeu, leur vie, leur 


mort, et la très séduisante Mathilda 


May. 
Gaumont Les Halles, dolby, 1 (40-26- 
by, 2° (47- 


42- ÊE ï Fa Re (42-36- 


sal: Pathé are ne ges 
; Publicis ce 
272 80 : ; 
8» (43-59-19-08}: Publicis Cham 
s6es, doiby, 8° (47-20-71 ALTAES 
zare-Pasquier, 1, 8e 143 7- ; 
Les Nation, dolby, 12° 


U.G.C. Lyon Bastäle, dalby, 12° pe 
or Ad 
(47-07-56-88) : Gaumont Parnasse, 

: Gaumont Alé- 


ia, dy 1æ 138-65-75-14) ; Pathé 
Mont APRBSSE, En te 4 (43- Fa 


ee 
Path Sie. lent { on 


Traly, Madiy, Deeply 
d'Anthony Minghells, 


Les-entrées 


Comme prévu, Hook a planté 
son crochet dans le box-office et 
l'a marqué de sa profonde 
empreinte : plus de 230000 
entrées en semaine dans 
son énorme combinaison de 
56 salles. Loin demière, on trouva 
les Nerfs à vif, avec plus de 
70000 spectateurs pour 
51 écrans, L'inféme capitaine Cro- 
chet et le tueur psychopathe 
incarné par De Niro occupent à 
eux deux plus du tiers des salles 
parisiennes, et attirant 46 % du 
public. Les autres, les 87 autres, 
88 contentent de miettes. 


de l'autre nouveauté de la 
M Céine, qui a bien du mal 
à se faire une place et ne séduit 
que 16000 amateurs devant 
12 écrans. Bugsy et le Belle His- 
toire à 30000 et Kafka à 23 000 

se 5e maintiennent comme ils peu- 





avec Juket Stevenson, Alan Rickman, BI 
Paterson, Michasi À 
Britannique (1 h 40). 

Avec humour et 

fantastique où une j fame hésite 


entre son défimt (mais très présent) 
époux et un nouveau monsieur bien 
sous tous rapports. 


VO : Forum Horizon, 
Ecoles, dolby, 5= 


les 


. Soul Rebels 
Se tant Nonyela, Mo Sesay. 
Sophie Okonedo, Jason Durr, Dorian 


Healy, Debra Gikett. 
U ane pére hrs 
ne 
gleterre puni en classes, 


Castes, Fonmsautés € éthniques et 
sexuelles, dans ! intervient an 
meurire } 


que résoudront les 
deux jeunes hér éros, Adolescents blacks 
animateurs d'une radio pirate. 


Fans 71-62 
Fe Saint-André-des-Arts 1, 


Head : Elysées Lincoin, day: 
8» (43-59-36-14} : 14 Juillet Bastille, 
handicapés, 218: 1" (48-57-90-81). 


Sélection 





Betty 


de Claude Chabrol, 

avec Marie Trintignant, Stéphane 

Audran, Jean-François Garreaud, Yves 
Ctvistiane Mi 


Français {1 h 43). 7. 
Curieuse et inquiétante, cette histoire 

s par Chabrol selon les 
Son passé par 
TADMISSLON du ue de la vie par 
celle qui l'a recueïllie. 


George V, 8: (45-62-41-46). 
Border Line 


de Denièle Dubroux, 
avec Denièle Dubroux, David Léotard, 
André Dussollier, Manuelle Gourary, 


engager 
chemin d'une passion tournant à La 
folie, non pas décrite de l'extérieur 
comme cela se fait d'ordinaire, mais 
accompagnée de l'intérieur, fait un éton- 
nant et subtil thriller, 


de Jean- Claude Brissesu, 
avec Isabelle Fasc2 Liss Hérédia, 
nièle Lebrun, Daniel Tarrere, Lucien 


Français {1 h 28). 

due D mare den Se Qu NUE 
n'au- 

rait besoin d'aucun « effet gi Jean- 

Claude Brisseau raconte cette histoire 

d'une jeune fille touchée par une grâce 

qu'elle ne comprend pas, et en fait un 

superbe chant panthéiste. 

Gaumont Les Halles, 27 -26-12-1 

Gaumort Opéra, 2° vs V4 


Américain, 1968 {2 h 09). 
Avec l'éblouissante Gena Rowiand et nn 
autre de ses futurs acolytes, Seymour 
Cassel, Cassavetes inventait il y a vingt- 
cinq ens ce dispositif aussi simple qu'ef- 
ficace de mise au jour des folies, des 
joies, des solirudes et des médiocrités, et 
c'était tout bonnement extraordinaire — 
mais on ne l'a pas su, Le film étant resté 
inédit. Voilà l’occasion, à ne pes laisser 
= de se rattraper. 
Gaumont Les Halles 
1212: Racine Odéon, & -26- 
19-68) : Les Trols Balzac, 8: {45-61- 


à Paris 


20000 entrées. 


La semaine du 1= avril étañ 
aussi marquée per un feu d'artifice 
de reprises alléchantes. Porté par 














Une femme sous influence obtient 
un très réjouissant 12000 dans 
Er pe 4 er ue 
spectateurs de Derrière 
miroir, Colonel Blimp et la Terre 
des pharaons, chacun dans une 
salle, font des scores honorables, 
tout comme les 4000 de l'impéra- 
trice rouge avec 2 écrans. Cette 
semaine était aussi celle de la pre- 
mière année de présence sur les 
écrans français du Sience des 
agneaux, qui a fété dignement cet 
anniversaire avec cinq oscars et 
un sursaut à 10000 entrées, soit 
un total de 685 000. 


















10-60) : P. iens, 14 (43-20- 
19-501: Sept Parnaseiens, {43 


La Guerre sans nom 
SE Batrend Tavernier et Patick Rotman 


E'énoirages dep d'appelés de la 
a 

evec les Pi ppelés de 

Frais 6 

Entre récit historique et émotion, un 

montage de témoignages sur l'expérience 

et les souvenirs d’appelés en Algérie 

durant la dernière guerre coloniale fran- 

çaise. 


Saint-André-des-Arts 1, 6 (43-26-48-18). 
Da. 


Russell, Joel 
Er Jarœn Krebbe, Arnin 


ae 11 h 40). 

Un film d'aventures fantastiques qui 
auraient pu être celles d'un héros de 
feuilleton nommé Kafka, qui serait 
ensuite devenu l'auteur du Procès et du 
Château. Et un beau. intigant es ironi- 


“ Er une mé D 
Mass 2-1. met mue | M 
pés, 2° Rare ASE. Juëlet Odéon, 
note Pathé Haute- 

; La Pagode, 


6- 146-33-7: 
ra AE 
es, ju ju 
qi -90-81 Enumene Al À 1 
65-75-1 rège Pamassiens, 14° 
32-20) : : 14 Juillet Beaugrenelle, 
» (45-75-79- 


VE: Fanveue bis. arr 7-55-88) : 
Geumont Pamasse, 1 -35-30-40). 
Ombres et Brouillard 

de Woody Allen, 

avec Woody Allen, Mia Farrow, John 
Melkovich, Jodie Foster, Madonna, 


Bates, 
Américain (1 h 26). 


À nouveau les brumes d'Europe centrale 
et du cinéma d'angoisse de l'enire-denx- 
gueres, pour cette fable humaniste et 

jumonise ciselée par l'indispensable 


oody Allen. 

TE nec LA 

4-94} EC partons 42-25- 
1030! ; L Ge €. crrgmphe. Be Héte | cn 
S2-p0l : : U. G. , Ge (45-74 
95-40). 
Le Passager 
d'Abbes Kiarostami, 
avec Masoud Zand, Hessan 
iranien, noir et blanc {1 h 12}. 


Le grand cinéaste iranien invente une 
mise en scène d'une simplicité confon- 
dante pour raconter au plus juste, au 
plus chaleureux et au plus cruel, l'his- 
toire d'un gamins des rues fou de Foot- 


VO : Utopia, 5- (43-26-84-65). 


Trust me 


da Hal Hartiey, 

avec Adrienne Shelly, Martin Donovan, 

Meritt Nelson, John MacKay, Eddie 
Falco, Seuer. 


Gary 

Arnéricain (1 h 40). 

La guérilla tous azimuls menée 

jeunes Américains contre le Se misme, 
l'hypocrisie et la corruption de la société 
qu les entoure fourmit le plus salubre 

d'air que nous ait offert un film 

américain depuis belle lurette. 


re 14 Jui et Pamasse, 6 Ares 
253800 : Les Trois Luxembourg, 6* 
pe 33-9° 53 George V, 8- 1462. 
La Vie de bohème 

d'Aki Kaurismaki, 


avec Matti PeBonpaa, Evelyne DKä, André 


Wilms, Kari Yesranen, Christine Murülo, 


Plerre Léa 
Franco-suédois {1 h 49). 
A la fois fidèle et désinvolte, Kauris- 
maki invente une adaptation du roman 
de Murger où se combinent émotion et 
dérision, élégance ct burlesque, pour 
notre plus Re réjouissance. 


rg. handicapés, 3° (42-71- 


Se 36) : 
BUS enr. 





ë ma sur un fil 

are Cl Zhongyuan, Huang Lei, Xu 
Feng Zhengyuan, Ma Ling, ons. 
Jinzhan. 

Chinois {1 h 48}. 

Une fable subtile et sensuelle qui parle 
d'espoir pour aujourd'hui au son d'ins- 
trumenis anciens, dans le mouvement 
enveloppant d'une superbe mise en 
images. 


VO : Espace Saint-Michel, 5° [44-07- 
20-49). 


Ville à vendre 


de Jean-Pierre Mocky. 
mec Tom Novembre, Valérie Mairesse, 
Dery Covd. Michel el Sarauk, Richard 


ET 


De son inépuisable tonneau de vitriol, 
Mocky a puisé cette giclée particulière- 
ment virulente, dont il aspe de 
mœurs corrompues de-bourgeois de 

vince incarnés avec un désopilant Las 
du grotesque par une bande de comé- 
diens en pleine forme. 


Sienvenüe Montparnasse, 15° (45-44- 
25-02. 





richard gere kim bäsinger 
Use Lil dut: 


POUR MEURTRE ë GE 


Séductioñ," "7" 
machination... 
meurtre à la clé. 


cang-froid 


{FINAL ANALYSIS) 


VERRE. NTI 2 CPU AS OA NE A OA CF EEE AE FLAN 
EME OR RUN A OR 2 AS D OL ME ER, ME 
2 MST OL PAL ETAT AA A 


DETRALE PAR NES RES (Lana 


WARNER BROS. 
A TDME WARNER COMPANY 


CE TEE reg ere) 


V0: PATHÉ MARIENAN - UGC NORMANDIE PRESTIGE - PATHÉ MONTPARNASSE - UGC DANTON PRESTIGE 
FORUM HORIZON - 14 JUILLET BEAUGRENELLE 
VE: REX - PATHÉ FRANÇAIS - UGC MONTPARNASSE PRESTIGE - UGC LYON BASTILLE - UGC GOBELINS 
NATION - GAMBETTA - GAUMONT ALÉSIA - GAUMONT CONVENTION - PATHÉ WEPLER 
ET DANS LES MEILLEURES SALLES DE LA PÉRIPHÉRIE 
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LA SÉLECTION 





THEATRE 


Spectacles 
Nouveaux 


L'Amérique 
de Jean-Paul Martineau 


de Sempé, 

miss en scène de Jacques Seller, 

avec Selter et Les voix da Danièle 
Lebrun, Nadia Barentin, Brigitte 
Lecordier, Boudet, Icques 
Moreau et Alain Dumas. 

La découverte de New-York par Le petit 
homme qu'a inventé Sempé : un puits 
de curiosité émerveillée et de Fausse naf- 





Le de Pere Je 
ne, 8. fr , 
au F 20 h 30. 

samedi à 16 h 30. Tél. : 47-20-08-24. 
De 75F à 100F. 


Deux hommes cherchent à revivre leurs 
amours rumultueuses. Le langage de 
Michel Tremblay et sa sensibilité, son 
humour, annoblissent les sujets les plus 
convenus, 


Marie Stuart, 4, rue Marie-Stuart, 2e. À 
partir du 8 avril. Du mardi au samedi à 
10h20. Téf. : 45-08-17-80. Da 49 F à 


Les Déliés 


de Marc François, 

mise en scène de 

et avec Anne Torrès et Marc François. 
La chambre et [a scène, un homme et 
une femme : le théâtre. 


Bestile, 76. rue de la , Ti, À 

du 13 avril. Du au samedi à 
9 h 30. Matinée dimanche à 15 h 30, 
TL : 43-67-42-14. De 6E F à 90 F. 


FALL hr een ta 
Mésaventures d'un sexagénaire affabula- 
teor qui cherche à donner à ses fables un 
semblant de réalisation. Par un maître 
de l'humour anglais né en Tchécoslova- 
Quie. 


Théâtre de , 55, rue de Clichy, Se. 
du 8 avril. Du mardi au samedi] à 
ne Tét. : 48-74-42-52. De 50 F à 


La Nuit des rois 


€e William Shakespeare, 

mise en scène de Jérôme Savary, 

avec Yann Babllée, Olivier Capelier, 
Natalla Dontcheva, Marie-Laure Dougnac, 
Jean-Claude Robert Guilmard, 
Modme Lombard, Martine Montgermont. 
Vincent Ozanon, Hervé Pauchon, Michel 
Robin et Alain Trétrout. 

Pour cette pièce d'intrigues, d'identités 
incertaines, et qui se donne également 
au Théâtre Silvia Monfort sous le titre le 
Soir des rois, Jérôme Savary joue bien 
frérmuent du travestissement de car- 
naval, 


Théâtre national de Chaillot, 1, place du 
Trocadéro, 16°. À partir du 11 avril. Du 
mardi au samedi à 20 h 30. Matinée 
dimanche à 15 heures. Tél. : 47-27- 
sos Durée : 2 heures. De 50 F à 


La vie est un songe 


de Don Pedro Caldaron de la Barca, 
mise en scène de Jose Luis Gomez, 
avec Bemard Freyd, Thierry Hancisse, 
Laurence Mastioh, Maria de Medeiros, 
Jean- Paul Roussälon, Rufus et Frédéric 
Van den Driessche. 


Le programme hispanique du Théâtre 
de l’Europe se poursuit avec cette pièce 
légendaire. Cette fois. le metteur “ 
scène est - et francophone. 
thème ss est l'enfermement. 
Tous les enfermements. 


Théâtre national de l'Odéon, 1, place 
Paul-Claudel, 6. A du 17 avrü. Du 
mardi au samadi à 20 h 30. Matinée 
dimanche à 15 heures. Tél. : 43-25- 
70-32. De 30 F à 150 F. 


La vie est um songe 


de Calderon, 
mise en scène d'Antonio Diez-Florian, 
avec en altemance Smaël Benabdelouab, 
Philippe Bourgin. Josefina Canton, 
Libardo Ceballos, Béatrice Corbier, 
Diez-Florian, Hazem Elawadly, 
Pascal Guarise, Yvon 


Bertrand Gonnord, Le 

Jaquet, Christine Kotschi, Gerald Niel, 
Rennou et Lucero Roca. 

Puisque l'Espagne est à la mode, Anto- 

aio Dham-Fiorian reprend son datation 

de cette pièce mythique, qui parle d'uto- 

pie et de liberté. 


cr Epée de pe rpg 

. Du mercredi au samedi à 20 h 30. 
Tél. : 48-08-39-74. Durée : 2 heures. 
80 F et 110F. 


Paris 





Baya 


d'Axie Chouall, 

d'après Yveline Aïfhaud at Michèle Sigal, 
mise en scène de Michèle Sigal, 

avec Yveline Aähaud, 

Quand des photos oubliées entrecroisent 
passé et présent avec violence. 
Maison des cultures du monde, 101, bd 
Raspail, 6. Du mardi au vendredi à 
20 h 30. Metinée dimanche à 17 heures. 
Tél. : 45-44-72-30, 80 F et 100 F. 


Clotilde et moi 


et Raphaëlne Goupäleau. 

Il ne suffit pas d'être misogyne, il faut se 
montrer percutant, intelligent, drôle. Il 
faut écrire dans un langage incisif. Il 


faut être Octave Mirbeau, 
Poche-! masse, 75, bd du Mont- 
arnasse, 6". Du mardi au samedi à 


1 heures. Matinée dimanche à 
She Tél. : 45-48-92-97. De 100 F 


La Comtesse d'Escarbagnas Mazev, Jacques Pioler et Vicaine 
George Dandin 


de Moñère, 
mise en scene Jecques Lassalle, 

avec Véronique ique Vella, Jean- Luc Bideau, 
Jean-Phiippe P Eric Frey. 
Christian_Btane, Tyczka, Bruno 
; poérée Sérangère Dautun, Alain Pralon, 
François Beaulieu, Gérard Giroudon, | 59% 20. 
Jean-Pierre Michaël et PhiBppe Torreton. | 46-55-43-45, 
Le désir amoureux et l'ambition sociale, 
le pouvoir de l'argent. Thèmes éternels, 
traités par Molière en farce noire, en 
comédie féroce. 


Comédie-Francaise, place du Théâtre- 
Français, 1*. Le jeudi à 20 b 30, 


Avec ses trois filles à marier, s2 femme 
qui l'a quitté et son œil H n'est 
pas gâté per le nature ni par la vie. D ne 
F2 Guen même pes tir pour 


Wilson, Jean-Claude 
m,_ Jean-Cla: 
, | Drouct, Etienne Chicot, Georges Riquier, 
le dimanche à T8 hgures. Tél. : es-Fiore Moreux, Eugène Berter 
AU 15-00 IE De SEE * Meunier, Michoï Armin, Luc Delnumeeu, 
Le Piège Jacques Marchand, Florence Darel, 
Laurence Griveau, Jane 
d'après Emmanuel Bove, Villenet, Katfayan, . Frédéric 
miss en scène de Didier Bezsce, u Vidal. à 
avec Jesn-Claude Frissung. Michel | La jeunesse, la pureté om du 


Baudi Patricia Jeanneau, Phiippe 
Paimbierc et les voix da René Ronot et 
Jean-Marie 


Sous le titre es Hommes de peu, reprise 
de deux spectacles qui parlent de paresse 
idéologique, de ses indivi- 
duelles et collectives. D'après Enma- 
nuel Bove, le Piège. D'après Georges 


Hyvernaud. la Peau et les os. en alter- 
ane. Le Silence de Molière 
Ca herie Théâtre de l'Aquarium, Giovanni Macchia, 
route du Champ-de-Manuvre, 12. Les ne 
TS en 18 Anna à | estité de Jean-Jacques 
16 haures. Tél. : 43-74-89-01. Durée : | faegqueminique Valadié et Guillaume 
4h50. Da 100 F à 120 F. î . 
Dernière représentation le 12 avi. Molière tel que l'a vu sa fille, et tel que 
Le de Lo l'a imaginé un « Montaigne italien ». 
Paris-Villette, 211, av. Joan-Jourès, 19-. 
d'après la correspondance Du mardi au samedi à 20 h 30. 
de Louise Jacobson, dimanche à 15 heures. Tél. :,42-02- 
mise en scène d'Alain Gintzburger, 02-68. 90 F et 120 F. 
avec Julietts Batile. 
ET 
arrtiée, déportés. Chopalovitch 
du Tambour 92: 
De sr 00 à | dt ns 
samedi 321 heures. dimenche à | mise en scène de Jean-Paul Wenzol, 
15 heures. TéL : 48-06-72-34. De 80 F à | avec Dominique Guiherd, Paul Allo, 
120F. Bernard Bloch, Gérard Morel, 
Brun, Anne , Bertrand, 
Lisbeth Françoise _Lepoix, Divier Perrier, 
est complètement pétée Hedne Case CHleune Dupor 
And ne de KEchel Did, Y ; : : 
ter Motte, SE css | serie peadut ocean al 


er-Matisse, Syi Laporte et 


lnitiation d'une jeune fille qui en a assez | s'ensuit une profonde et vitale 
de l'ordre, de k discipline, de la bone = 
tenue. C'est la lutte du pot de terre con- 
ue le pot de fer. 


en de ta pue, 4 “ : 
ARR TR Us | been ne 

L = le . et 
Papa Titre provisoire 

de Jeen Bois, 

de Serge Vaïletti, mise en scène de l'auteur, 
miss en scène de Pierre Ascaride Constantin. Marie 
essisté de Xavier Timmel, Mergey at Jean Bois. 
avec Nathalie Akoun, Ariane Ascaride, < , 
Brice Augier, Denis Benoïüel, Daniei | Une € vamp au sourire d'enfant 
Berlioux, acques Bout, Ciistian Caro, malade » qui forme les clichés les 
Michel Dennislou, Bruno Heury, Éksabeth 1 pins bauals en bombes érotiques est l'hé- 




























roïne du nouveau spectacie de jean 
Bois. 


DIN 





46-42, 80 F et 120F. 
Le Voyage à Rome «Les Esprits mobiles 
Mn Ends Mon beeu sapin 


Dee 


Cécile Borne a conçu et mis en Scène, 
avec La Colaboration d'Hervé Diasuts, 


pres a Bonnafil, Per 
Delval, e lemeyer. Raymoi Ie 
Fans Mile Fée es 

j À 
Gangviève Louie-Basie 


Samier, Marc Shapira et Michel Toty. 
Les parents ras discutent sur _ 
voyage à Rome de leur progéniture. 
divaguent, dérivent, fantasment, 
Théâtre du ol, 254, av. de la 
Division-Lociere, = 
per Du mardi ou jou à 20 h 30. TL : 
4801-2383. :1h 30. De 28F à 


Théâtre Dunois, les 9, 10 at 11 avril, 
20 h 30. Tél. : 45-84-72-00. 90 F. 





Régions 
Lie 
Boulevard du boulevard 
de Gaston Portail, + 
mise en scène de Daniel 


avec Jess Dane Barbin, Plerre 
au, À Gui, Hervé Fun, 


Couleau, Frédéric 
Claire . Christian 
Léris, Luce Mouchel, Florence Muller, 
Laurent Natreila, PhHippe Noël at 
Frédéric Pelegay. . 
Mesguich traitant le théâtre de bouic- 
vard, on est en droit de se poser des 
de pis . ju du buste S 
s'inspirer pl u ue entre 
Tex Avery & Labiche. D promet aussi 
que ce n'est pas un spectacle sérieux. 
Thélitre Roger.$ , 4, - 
Rene EE te 
samedi à 20 h 45. Tél. : 20-40-10-20. 
85 F et 110F. en 


Combat de nègres 
ñ | 
et de chiens | 


Koltès, 

mise en scène de René Loyon, 

avec Gérard Darrieu, Mertine Laisne, 
Didier Kerckhert:at Pascal zonzi, 

# C'est une pièce où l'on converse énor- 
Ereaphe nil one 
l'action est souterraine, dans la conversa- 
tion... La pièce travaille sur le spstèmes 
d' ion : noir-blanc, om ière, 
iebierre, bas-haut »... écrit le metteur 
a 


Il y a exactement cent soixante ans, 
Marie Tagliom ébiouissait Paris en 


et exaler la tale, relégrant 
son partenaire Je 
“ee SU LIU 
ment adaptée par Pierre Lacotte, Six 


ck Dupond ou Jean-Yves 
Lormeau. 

Opére de Ports Gamer les 10, 17, 14, 
16, 16, 17, 18, 22 et 23 avi, 19 h 30. 
HUE REF F. 








é 


Trois personnages s'observent-et s'af- 
frontent dans la chaleur de l'été. Vio- 
Jence et douceur, aucés et immo- 
bilités en savantes alternances. 
dansé par les deux choré- 
pus the À Besançon, av. 
Elo Do. 25000 Besançon. Les et 10 au, 20 h 45, Tél : 

1. De 60 F à 100 F. 








THE AT RE 


CHATELET 


AW S1LC AL DE 


PARIS 


#w 
Opéra 
Luigi Dallapiccola 
= = = = 
il Prigioniero 
Direction: Esa-Pekka Salonen 


Mise en scène : Bernard Sobel 
Décors : Titina Maselli 


Orchestre Symphonique 
de la Radiodiffusion Suédoise 
Nouvelle production 
avec la concours du Centre cuhurel suédois. 
8 et 10 avril 1992 - 19 h 30 
12 avril 1992-17h 





HÉCENAT FAUSICAL. 
SOGIETE GENERALE 


(1)40 28 28 40 


LAntel 351 Cratatet 


Mare 0e PARTS 


DU 25 MARS AU 17 AVRIL 20H30 


LE THEATRE AMBULANT 
CHOPALOVITCH 


LIOUBOMIR SIMOVITCH 

mise en scène Jean-Paul Wenzel 

- une troupe de théâtre 

- dans un village de Serbie 

- sous l'occupation allemande . 
- les "jouets" de l'Histoire face à ceux qui la “jouent” 
- malentendus 

- situations critiques et scènes comiques 


LOSC. 42 74 22 77 - 2 PL DU CHAÏELET PARIS 4° 





COMMUNE 


à Aubervilliers 


du 7 au 26 avril 1992 






















du THEATRE 


V'AREROUE 
DEMO ARTE 
= Jacques SEILER 
: tes SEMP EE 








d'aujourd'hui 
DU 11 AYRIL AU 30 MAI 
fau 15 avril 16 au 26 avril 


IL CAFFE DEL JARDIN 
SIGNOR PROUST SECRET 


2Bavrilau3mai Sau30 mai 





7 LESEX °° LEPALIER .f VE 
LECTURES du 22 avril au 28 mai}, } LIETCSET ENT: 


GODIN AT 


LOC. 4720 08 24 


ue mette 





TIR PT ed 


eut 
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Classique 


Mercredi 8 avril 
Brahms 
Requiem allemand 
Edith Wiens (soprano), 
Alan er Titus {baryton), 
Cheour et Orchsetre de Paris, 
Claus Peter Flor {direction}. 
Sûr, Claudio Arrau aurait apprécié 
l'hommage que lui rend l'Orchestre de 
en un an après sa mort. 


, 20 h 30 {+ les 9 et 11). Tél : 
#e 73, De 120 F à 270F. 


Musicora 


Musicora ouvre ses 
ne : instruments, édition rsitale, 
vidéos, presse spéciali Fe 
ques de données musicales, festivals, 
orchestres, etc, Toute la musique se 
donne rendez-vous dans ce Salon qui 
propose des animations musicales pe 
manentes... et gratuites dès lors que l'on 
a acquitté un droit d'entrée somme 
toute modeste. 


Grand Palais, 50 F. 
Jeudi 9 
Xenakis 
Orestei 
EH) Guatda 
Ensemble Musique 2 
ER PO 
li-L France, 

Movies de Paris, 

Maîtrise nationale, 





es pour cinq 


Miésen % 


Choœur du Marais, 

Roland Hayrabedian (direction). 

Créée au Festival Sigma de Bordeaux, 
en novembre 1967, l'Oresreia de Xena- 


kis est l'une des rares Fe au Aire 
xs ce den 987, il lui h 
nt un ue 
o long monotogue FRET ar ie vase 
Sakhas et le percussionniste Syl- 
vio Gualda, qui sont de cette interprèta- 
tion parisienne. Une œuvre aussi 
impressionnante qu'émouvante. 


Salte Wagram, 21 heures, 

Berlioz 

Benvenuto Cellini, ouverture 
Schumann 

Konzertstück pour piano 8t orchestre 
Schubert 

Wanderer Fantaisie 

Bartok 

Musique pour cordes, percussion et 
célesta 


Pan tcher {direction). 
Les mmateurs de la Radio ont 
très haut. Si | ou CE 
ation d'Une ne 
ne ENS nnée au Théâtre des 
ke 2 y Pr is 
t tort. Et puis fusil 
et Bartok Et l'une des œuvres 
phares du vingtième siècle, malien 
ue jamais 
Sn A Fine. Peut-être le chef- 
d'œuvre de Bartok. 


Te ser CT LEE 
Messiaen 

Thèmes et variations pour violon et piano 
Brahms 

Sanste pour violon at piano « Them » 
Schubert 

Sonatine pour violon et piano D 385 


Fa zen cul 


ui placent violon et 
Li Pepe rhlté seront inter 
rétées par deux artistes, inspif nu 
Bots est le premier violon u 
fameux Quatuor Muir, ave£ lequel . 
traitable Gisèle Magnan fait souvent 
quipe, intraitable parce qu elle re ee 
“ peu près En ne présentant que 
interprétations longuëntent mèries sa 
public. Son attitude envers le disque 
encore plus méfiante. Elle vient d'en 
donner une nouvelle preuve en 2011 


un enregistrement. La prise de son ne lui 
plaisait pas. Pour La seconde fois en un 


Auditorium du T 
Dour du Louvre, 2 h 30. Tél : 40- 


Vendredi 10 avril 


Psaumes de David 


Esther Lamandier {chant}. 
Retour aux sources des chants bibliques 
por Esther Lamandier, qui ne 
travaux de Suzanne Haïk-Ventura 
pour donner une version musicale vrai- 
semblable des Psanmes de David. 


Thésre dela Mile, 18 be 
Tél. : 42-74-22-77. 15 F. vel 


Lundi 13 

Beethoven 

Loonore Ill, ouverture 

Mozart 

Concerto pour piano et orchestre n° 17 


L'Orchesre de Chicago ent à Paris pour 
deux concerts. L'illustre formation amé- 

ue 
u mon ai 
dus ts res, Êle à roule» 
EHEN un éti ae 
spin i vaivres celani 
jel Béreuboln est son ours 
gatron. L! est programmé lui-même 
le aie quand À arai a toue 
isait quan en tourn 
js de Paris. L'Orchestre de 


Can prête à tous les 
tous mais 
il faut reconnaître qu'il Est to une 
spécialité de la musique de Richard 
Strauss qu'il joue le 14, dans la même 
la même heure. ” 


let. Théâtre musical de Paris, 
20 h 30. Tél. : 40-28-28-40. De 70 F 


ren 
en PE TO C'était Te 
jar Ja san ue 


SE éhoii De fete Notre- 
sde Trevel ur interpréter ce 
da a ma dirigé 
un 


dat, qui avait 
qe au re 


monoment. | l'a 

en concert, il l'a en, 
ment chez Harmonia N 
soir en perspective. 


Eglise Notre-Dame- du-Fravall de Plai- 
se 20h 30. Tél. : 47-20-30-88. 


Régions 





Aix-les-Bains 


Pâques musicales 
Répartie sur deux week-ends, la pro- 
mmation de ce festival de masque 
Éroque est éclectique et attrayante : 
Le 10 avril, les Nations, de Couperin, 
rla Simphonie du Marais de Hugo 
one: le D musiques sacrées ibéri- 
e Chœur d' enfants de Lis- 
Dante, et ds des jeunes claveci- 
nistes; le 12, œuvres de jeunesse de 
Mozart, par Musica Antiqua de 


Le 17 avril, les Leçons de ténèbres de 

Charpentier, par Le Concert de Port- 
de Font ie e Poe Ars Jens 
de 


par 
as ne pont le 20, œuvres de 
Charpentier, a Perti. 


à Aix-les-Bains 
Le vureas. Rorasignements : (18) 79° 
88-99-90. 
Nantes 
Programme d'inanguration 
du centre des congrès 
Riche, la vie musicale nantaise l’est 
assurément : en plus de son opéra, de 
FOrciqaE ee des Pays de la qe Loire, c gs 
Er ruelle n rent de grands 
artistes classiques pour les fameux 
Concerts de musique de chBmUre 
on D. et de bonnes condi- 
Fons. doc um du conservatoire de 
ion (bonne acoustique) était devenu 
trop exigu pour recevoir Un public en 
pleine pension. Ce nouveau lieu est 
enfin sorti de terre. On va y donner des 
syraphonies de Beethoven pour ee 
rer. Les essais acoustiques ont été 
gai FR, Les 9 et pre avril, 
tes accueillera donc, pour 
mière fois en France, l'Orchestre RE 
harmonique de Novossibirsk. Il sera 
placé sous la direction d'Amold Katr, 
son chef titulaire. Dans l'ex-URSS, on 
ne tarit pas d'éloges sur cette formalion 
qui serait la mener du pays. 


Las 9 et 10, salle 2000 du Palais des 


fenseïgnements : 16) 40-47- 
FR De 80 Fa 40 F. 








Jazz 


L'Orchestre national de jazz 
Denis Badault 


C'est la nouvelle formule de l'ONJ. 
Après Jeanneau, Hervé ei « Barthé », 
Denis Badault donne une couleur, un 
sens des et des climats très per- 
sonnels à l'ensemble. 


du Nord-Ouest, 21 h 30. 
47. 





Ré 47- 
Kenny Wheeler 
John Abercrombie 


Révuion de pointures - on le remar- 
quera au fait de plus en plus répandu 
que le groupe ! ne se donne pas de nom 
, ce qui devient même le cas de 
débutants nu press, — le quineue de 
crombie à Gars Job lohn de) Join (piano), 
‘Palle Danielson et Peter Erskine 


‘(drums) est un (ame) a années 80 qui 
roule encore très bien : le haut de 
gamme d de la à a musique imp improvisée bi a 


(cote dan Silva) n ue Re 
me RE Jeunes talents, ue l'on 
à ceux de la soirée CIM, au 
Petit Jour Journal Montparnasse, le 13, C la 
formation on Steps Ah le 14°: le 
igh-tech des années 80. 
se concert déclenche une vague 
d'iitateurs poussifs. C'est la vie. 
Le 10. New 21h30. Tél : 45- 
23-51-41. Se 


Jam session 
pour Maurice Cullaz 


Maurice Cnllaz est presque centenaire. 
Ce n'est pas vrai : il n'a que quatre- 
vingts ans. Il a l'air d'un enfant de 
Haute-Savoie tomjours émerveillé. {1 se 
porte comme un charme, La recette est 
simple et très applicable : une 
e de quoi que ce soit, pas la moin- 

Êe cure. C'est tout. Onile: le voit dans 
tous le cube et dans tous les concerts. LL 

est es Fami personnel de tous les musiciens 
de jazz. De Dee Dee Briggewater à 
Claude Nougaro, une théorie de chan- 
teurs et de musiciens Célébreront gaie- 
ment en compagnie du « Fopcibe de 
José Artur le plus réputé des Savoyards 
du jazz, trompettiste, producteur, 
de radio, traducteur, écrivain, 
géniteur de jazzmen, institution à lui 
tout fout seul, un monument. Bon anniver- 


Lundi 13 si 18 exposition, 
pri de Smihie 
Le 18 DéeentTLP, 20 h 20. Tél. : 42- 


Rock 


Manu Dibango 
Little Ce 
Daddy Yod 


Le parrain de l'Afrique à Paris et ses 
lointains descendants : Little MC, ral 
pers de La banlieue sud et capables du 
meilleur (chronique sociale, poësie ps 
amélioré) comme du pire (imita- 
tions de l'américain), et Dadd Yod. 
toaster de le Guadeloupe, bête 
capable de faire sooer une salle ae 


son raggamuffin 





Lo 11. Gennevilliers. Salle des fêtes, 
200! ES Tél. : 47-99-55-47. De 60 F à 


Salt'nPepa 
Rap mélodieux, des rues, les trois 
jeunes sions de Salt'n' Pepe brillent 
charme eur 
CPR Reste à savoir es eu 
ee sur scène que sur disque ou 


de Hi Elysée-Montmartre, 19 h 30, 
Pigalle 
Sono de Eure PR La 


ps 

DL ire drum de 
l'autre, Les chansons du dernier album 
ont pris au fil des mois une consistance, 
une vie qu'on n’espérait pas. Un concert 
à ne pas raler. 

Le 13. Passage du Nord-Ouest, 
22 heures. Tél : 47-70-81-47. 


Brand New Heavies 


Nouveaux cspoirs du funk britannique, 
les Brand New Heavies ont, pour l'ins- 
tant, recontré plus de succès aux Etats 
Unis que chez eux. Une référence ? 


Le 13. New Moming, 21 heures. Tél. : 
45-23-51-41. 


John Mellecamp 
Quoi que l'on de la part d'affecta- 
ton Qenre le rock rural et popu- 


liste de John Melencamp, on ne peut lui 
nier ses qualités d'homme de spectacke, 

son énergie et sa maîtrise des fi Fine 
imposées du rock simple, le meilleur, 
celui qui descend de Buddy Holly et de 
Chuck Berry par Creedence. 

Le 13. Zénith, 20 h 30. Tél. : 
60-00. 165 F. 


Oyster Band 


A partir du foik anglais (chansons de 
marins, paysannes), Oyster Band 
a construit une musique violente et gaie, 
dure et dansante, qui ne dépaysera pas 
les rockers. D'ailleurs ces jeunes pus. 
malgré leurs violons et leurs , 
affectionnent le cuir noir. 


Le 13. New Moon, 20 h 30. Tél. : 49-95- 
92-33. 


5: 42-08- 


Tournées 
Roadrunners/Fleshtones 
Ce rock-là sort des garages et des caves, 
il n'a plus d'âge, il se confond avec notre 
histoire ie t he ns tou ours || des 
autant, Tançais mers} SON! 
lus élégants que ces Américains-là 
F1 Fleshtones), mais ils ont en commun 
l'électricté et cette révérence amoureuse 
pour la tradition qui unit les généra- 
tions, des fans d'Elvis à ceux de Nir- 
vana. 


Le 10 avril, RE LT Ta es 
Sources, 20 


fou Biens 20 teures, LE Le 14. 
Lyon, le lranebordour, 20 à 30, 100 F. 
12 15, Mo Théâtre des Fédérés, 
naar tie, 18. onda. 1e Kroko- 


20 heures, 80 F 
Tontra David 


Le pionnier du raggamuffin français se 

A sur la route. La poésie des cités 

tient elle La scène? Réponse en bas de 

votre cage d'escalier. 

Le 10 avril, Rennes, FU 

BEC M 
d sauna 7e 


Rues. lar- 
seille, l'Espace Juben, 21 F. 
ec 15. SFie te RE Victoire Il, 
1 heu 
21 heures, 50 


ice, 5 ‘Ariane, 
Stephan Eicher 


Si vous ratez la tournée 1992’ de Ste- 
phan Eicher, vos descendants vous le 


reprocheront. 
Le 11 avril, Rouen, Duchamp VH- 
lon, 20 h 30, 100 ee. Amine, Cire 
municipal, 120 F et 140 F. Le 14, 
mbral, Palals des Grottes. Le 15, Lille, 
Théâtre Sébastopol, 20 h 30. Le 16. 
Pont-à-Mousson, centre Michl-Bartele. 


Joe Cocker 


L'homme à la voix de paille de fer, le 
Ray Charles anglais, Cst plutôt mal 
entouré, ct ne se fatigue pas trop. Mais 
sont talent est assez grand pour 
transparaître tout au long de ce concert 
pp 


er, Zénith, 20 h 30, 
id 0 re Je : "Tony Joe White). 
Le 11 le Summum, 20 h 30, 
169 F. Verdure, 





Le 13, Nice, Théëtre de 
20 h 30, 169 F. Le 16, Lille, Espace 
Foire, 20 h 30, 167 F. 


James Brown 


Gloire immortelle à nos aïeux. Lgnorons 
l'outrage des ans et rendons hommage à 
EE qui a façonné la musique d'aujour- 


Le 10 avril, Toulouse, Palais des sports, 
20 LS 160 F. Le 11, jours 
Sénlthe 26 h 30, 190 F. Le 12, Grenoble, 
Le Summum, EE AC 


Festivals 


Luna Rock Circus à Amiens 


D'abord il y a John Cale qui joue de son 
gino, qui chante des chansons tristes et 
lait pleurer Margot. Et puis Kevin 
Ayers, qui est plus rigolo. an et 
Tuscadu pourraient être leurs enfants 
(le 10). Le lendemain sera urbain : MC 
Fa pr. à visage humain, Malka 


Ha de D PTE a Es mea 


du 18 mars au 19 avril 1992 


L'HISTOIRE DE KANDU 


liÈfTé 


ET 
A ENT TPS 
Malavika, 
Mohammad Torabi, Bab 


FENTE 
DATANT 


avec le concours dé la Fondation Beaumarchais 


LOC. 45 489297 


CLOTILDE ET MOI 


d'oprés Octave MIRBEAU _ 5peciacie conçu el réotisé par Marion BIERRY 
avec Patrice ALEXSANDRE - Etlenne BIERRY - “ Raphaeline GOUPILLEAU 


Bec ei arysténiaux... 


Spectele souriant el géingant LE 


# de gronta tone - LE MONDE 


nan cteee or er 


| JOURNAL D'UNE PETITE FILLE 


tug Hosni perf 
to MARION BE! 


e Le Monde e Jeudi 9 avril 1992 33 


nieré, encore pratiquement inconnus, 
sont à découvrir}. Pour finir La tête, Sté- 
phane helv Me 


Les 10, Vaiemx 1e d'Amiens. 
Ren: : 22-92.03-73 et 22- 
47-21- GeDe TO ÉSTAUE, 


Chanson 


Chorus des Hants-de-Seine 


Du eau monde, du très beau monde 
pour la poursuite ‘du Festival de la chan- 
ee Chorus. Claude 
Nougaro (Bois-Colombes), bien sûr, qui 
fait un petit crochet au beau milieu de 
son immense tournée, Nicole Croisille 
(Black, Blanc, Beur sans la chorale de 
Julien Jouga. à Courbevoie), Manon 
Landowski (Meudon), quelques jeunes 
aux appétits justifiés et cosmopolites 
(Mônica Passos à Chätenay-Malabry, 
Laurent Malot à Bois-Colombes). et 
puis, et puis : Bécaud (à Villeneuve-la- 
Garemneh qui avait juré qu'il ne chante- 
us après l'Olympia de l'automne 
nu , Jacques Higelin avec les Zap 
Mama (Nanterre), en fin de tournée, 
Enfin, pour les amateurs de romantisme 
à la petite semaine : François Feldman 
(Neuilly-sur-seine), 
Rons. : Minitel 3515 code HDS, 


Enzo Enzo 


qe alle pas trop nde, à la mesure 
Pas DÉessaites el jusqu'à 
aujourd'hui hoi top timidement amorcés, 
d'une chanteuse qui doit encore confr- 
mer sur scène le succès d’un premier 
album réussi. 
Les 10 et 11. Passa 
22 heures. Tél : 47- 


Carole Laure 


Move on, voici revenu Carole dans le 
rôle composée pour elle Rp le compa- 
on Lewis Furey. l'album 
AC-Music), ls ue Ch Olympia. 
en province depuis quelques mois. 
bases communes avec les spectacles 
précédents (le Bataclan), affinées et cor- 
rigées au naturel. 


Le 14. 0 
25-49. Do. 


Lyon 
Voix de la Méditerranée 


ns de au ee Médreranés 
populaire, cs Voix de iterran 
ouvert par l'inénarrable Lili Boniche, 
oursuit son élan avec Pat 
Équidad Barès, et Antonio Placer QU 
ur s'épanouir en Sicile avec Fratelli 
lançcuso et le très Ru Trillo Italiano 
fendrnes Giovana Marini populaire) 
Île 9). Avant une nuit des polyphonies 
menée par ï famille Lela de Pernet 
d'Albanie et Voce di C avec Petru 
Guelfucci si {le sal une nuit du conte 
(Bruno de la Salle raconte les voyages 
d'Ulysse, le 10). 
Du 8 au 11. Théâtre de la porshsance, 
20 h 30. Tél. : 78-50-62-13. 


Tournées 


Jacques Higelin 


Et voilà! Le grand Jacques ct ses scinq 
complices belgo-zaïroises de Zap M lama 
ont fini icur tournée, du Grand Rex 
petites ou grandes salles de France, le 
temps de clamer le bonheur de la nais- 
sance d'Izia, la fille de Jacques, à avec une 
bande de musiciens en grande forme. A 
quand la prolongation ? 
Le 10 avril, Nanterre, Espaca Chorus 
pes ÉTÉ lace A,-Malraux, 
AR 1, nico Parc des 





du a por: Ouest, 


, 20 h 30. Tél. : 
F3 195F. 


47-42- 


il Der Dee 


Le blues vu de France 
meilleurs défenseurs. Voix, guitare, 
gouaille mesurée et ie de tous les 
fours avec ge qu'il faut de rock pour 
faire partie du genre. 

Le 10 avril, fstres, Espace 233, Maison 
r tous, 21 heures, 80 E at 80 F. Le 
1, Carros {06}, {Forum 

21'heures, 90 F. La 14, Gif-sur-Yvatte, 

pe 21 heures, 90 F et 110 F. La 18, 

RE be, La Nacelle, 20 h 30, 45 F 


Claude Nougaro 


Maurice et Claude, Claude et Maurice. 
ee une voix, une maîtrise remar- 


r un de ses 


le de la scène, Avec eux, la France 


THEATRE 


OUVERT 
JARDIN 
D'HIVER 


LISBETH 
est 
TNT TT TN 
Pétée 
d'Armando Llamas 


mise en scène de 
CCR IT LT 


AN 


, 


42 62 59 49 





parait immense, ils la creusent à coups 
de chants, de long en large, vec un 
talent sans égal. 


Le 10 avrif, Issy-les- Moulineaux, Palais 
des arts et des congrès, 20 h 30, 150 F 
et 180 F, La 1 Paullane -gous-| els. 
Espace des are. 2 h 30, 160 F. Le 14, 
Andeus. Chapiteau des tréteaux de 
Fa 20 h 30, Fe Fet 150 F (com. 


Malraux, 
FM EEE daspoliur ein 


Musiques 
du monde 


Talila 


Depuis Or Azuy, prix de l'Académie 
Charles-Cros en 1977, jusqu'au Yiddish 
Cabaret avec Ben Zimet, Talila chante 
en yiddish des mélodies populaires, 
slaves, hébraïques, mélancoliques. enle- 
Yées. Joyeuses, façon lamento ou façon 





Les 8 et 9, Petit Journal Montpamasse, 
21 heures. Tél. : 43-21-56-70. 


Kassé Mady 


Griot, Malien, honorable membre de 
l'Orchestre national Badema à partir de 
1972, Kassé Mady Biabaté a depuis 
liné se plus p près avec la musique occi- 
dentale électnifiée. Grand interprète des 
tradiions chantées malinkés. 


La 11. New Moming, 21 h 30. Tél. : 45- 
23-5141. 


Paris Quartier latin 


Paris se met à l'heure latino, Quartier 
latin fêle dans les rues, les restaurants, 
les salles de concert, les librairies de 
Paris et de province, les échanges fruc- 
tueux entre deux continents rapprochés 
par la force des conquêtes «colom- 
biennes». Trois concerts de qualité pour 
PRE venir. À la en de 

que latine, centre stratégique de 
la culture sud-américaine à Paris, Otto 
Palma dévoile Les richesses des musi- 
ques noires de la côte pacifique du 
continent latino-américain {le 14). Au 
New Morning, Tangofon s'attaque au 
jan ea le iriturant avec un bonheur 

entre jazz, musiques cruisées, 
Energie sans faille (te 12). 


Eofin, une grande nuit fatine (le 11) qui 
part des Antilles avec Kali, jeune réno- 
vateur des valses et autres biguines cha- 
loupées venues des mornes de la cam- 
e mactiniquaise, pour s'arrêter à 
10 en. passant par la salsa de Chocolate. 
La vedette, Jorge Ben(jor), qui, malgré 
Pusure du succès, rayonnc toujours, me 
son st je innimitable, rythmes et 
tares, samba, et racines des 
es le dar album live, Jorge Ben à 
to, chez WEA}. 


Le 11, Nuit latine au Zénith, à 20 h 30. 
Tél. : 42-08-08-00 ; le 12, T. A au 
New Morning, à 21 h 30, 120 F. Tél : 
45-23-51-41; te 14, Otto Palma, Maison 
de En que latine, 20 h 30. Tél. : 42- 


Benat Achiary 


Campus à l'oreille permet à la musique 
de UE Line entrée en Force dans les uni- 
versités et les gardes Excellente 
initialive que d'avoir invité le chanteur 
basque Benat Achiary, un amoureux de 
la vallée de la Soule et des musiques 
mél dont la vision phil ique 
et poétique n'est pas le moindre des 
mérites, Superbe, parfois critiquable, 
Jamais neutre. 

Le 9. Université Paris-llf-Censier, 

9 heures. 40 F. 


Santos Chillemi 

Argentin, pianiste, Santos Chillemi 

colore tangos et mil d'accents de 

jazz. Un album vient e paraitre avec 
die Gomez à la Peter Erskine à 

la batterie et Louis Sclavis à la clari- 


nette. 
Le 9 à 20 h 30. Musée d'art modeme de 
ta Ville de Paris. Entrés libre. 


La stl 
ue » 4 66 able par 
In Lormpech. 
«Jazz»: Francis Mi 
Rock 


ve Thomas Sotinel. 
Son 
et « Musiques du monde » : 
Véronique Mortaigne, 
de la 
bastille 
7 au 30 Avril 
21H - dim 17H - relächo lundi 


gp 


CUT ER Ent 
Amabhi Desclozeaux 





théâtre 


13 au 30 Avril 
19H30 - dim 15H90 -rel. lundi 
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ARTS 


Nouvelles 
expositions 


Louis Faurer, 
Lee Friedlander 


Conau comme photographe de mode 
Vogue 


pe admirateur de Walker Evans et 
de Robert Frank, présente son travail 
personnel uniquement dans les 
rues de New-York. Dans ses formidabl 
autoportraits, Lee Friedlander utilise 
son Corps et son visage comme trace de 
sa présence ou comme modèle à bon 
compte, hors de tout narcissisme. 





Centre national de la 

de 13, av. du 

Paris 16». Tél. : 47-23-36-53. Tous les 
sauf mardi de-9 h 46 à 17 


de- heures, 
9 avril au 1= juin. 25 F (entrée du 
musée}, 


Dessins de Rodin 


four fêter la fer la parnéion du cinquième et 
l'inventaire des dessins 
. dd dont le musée, rue de 


larenne, possède la plus belle collection 
duonde: F2 mo qe 
[ee 1 des fai 

cab dur, Cat C'est de Have travail de 


Musée mm is, à pes Biron, 7 
Varoane, Paris-7e. Tél. : sas 
Fi ay ui à W j 
Hommage à Charles Surling 
ne vi de tableau di Maître de 
Matisse y sont confrontés aux 
PLU de poire historien de 
l'art (et conservateur au musée du Lou- 
vre de 1929 à 1961). Qui a fait 
connaître la peinture française du dix- 
septième siècle et révélé La Tour, a 


beaucoup étudié la nature morte et 
encore be lus les ad SEmure 


Fr LE RENE Tous les 
PoumbArhi un 
tn ÉHOR 18 Los mercredi 
321 18. Du 10 auf au 22 jun, MF 
a ennép ad au musée). 


Paris 


Dans les parages 
de Lautrec 


Le Musée d'Orsay se devait d'accom) 

ge l'exposition Lautrec de me 
iers, Qu'il faut savoir trouver ! 

traite des architectures du $ 

l'autre évoque le cabaret du Dan 

un troisième porte sur les photographies 





CRE O 
Alain Gau 


ERA IE 
ascension 

d'un parti 
d'extrème-droite 


Comédie historique 
en marge de l'histoire 
de Friedrich Dürrenmatt 


de la Loïe Fuller, un quatrième rappelle 
Maxime Dethomas à notre bon souve- 
vir, Enfin il est fruestion des « uns inc 


Eau 183), nt A cgober 
tout Paris 


Musée d'O 1, rue de Bellachasse, 
Paris “2e. TA 4049-48-14, Mercredi, 


Claude Michel, surnommé Clodion, 
giparanl au pas de la Révolution et 
en abondance des 


des eu ere CO qui ont 


mess: L'erposition (une cen- 


taine d l'œuvres) le montre sous d'autres 


lspoléon, Entrée 
qe Tous les jours sauf_mardi 
[0 heures à 22 heures. Jusqu'au 29 juin. 


ga 


Cubismes tchèques 
1510 à 1928, et appart à Prague à ea 
est apparu et en 
Bobême ce qu'il est convenu d'appeler le 
cubisme tchique. Inspiré par le cubisme 
français, ce mouvement empruntait 
aussi à l’expressionnisme and, 
voire norvégien. La peinture, le desi 
sous toutes ses formes, ont à 
cette école, mais aussi, et cela donne im 
résultat étrange, l'architecture : com- 
ment Ëtre en efiet architecte cubiste et se 
Jouer de l'angle droit ? 


Gorges Fompldous Galerie du 


Centre 
TRE TASS, Tos L Paris-de. 
Tél. ser 12-33, Tous Îes fours sauf 


heures à 22 heures, samedi, 
San 0 ous és du 10 heures à 


Rupprecht Gelger 


Apprécié ep mais Pa en 
méen en "1908, à Mon ins un peintre 
qui travaille la 


Arts rappel we eus | à 
dans Les re 40, sa défense “dl |1 
peinture non figurative au sein du 
groupe Zen 49, avec Baumeister et Bis- 

sr a insiste sur ses « m 


sent la famille, le photographe américain 
En Govità En he à 
pop nature, au paysage et 
menace nucléaire, Epris de spiritua- 
lé, ce ee de Li FHRr sr et de 
aujourd'hui 
à Re dl eue homme 8 ie te 
ronnement. Est-il le premier photo- 
graphe écologiste ? 


8, grande galerie, 

87-12. Tous les jours sauf lundi de 
1Sheures à 16 heures, samedi, 
dimanche 


guene re puauà 19 heures. Jusqu'au 
Paul Hankar 


Venue comme il se doit de Bruxelles, 
cette exposition révèle un des maîtres de 
l'art nouveau, dont la à mu der ‘a 
va marquable au- le 

célébrité du seul Bruxelles, à 

toyable pour son patrimoine, a fait 
beaucoup disparaître de l’œuvre de Paui 
Hankar, comme tant d'autres chefs- 
d'œuvre. Comme le massacre n'est pas 


Romulus le Grand 


Mise en scène 
de Louis-Guy Paquette 


Musique 


de Kasper T. Toeplitz 


du Îer au 26 avril 


près de s'arrêter, il faut aller visiter cene 
exposition, non seulement LPQUE le plai- 
sir, mais par esprit de soli 

Centra Wallonie-Bruxelles à pis 127- 
129, rue Saint-Martin, Paris-4°. Tél. : 42- 
71-26-16. Tous les jours sauf ai de 
Fhomsi 18 heures. Jusqu'au 7 juin. 


Louis 1. Kahn 


Des ronds, des carrés, des triangles, des 
doubles peaux de béton, des pi pièges à 
lumière : l'architecture ne dues _- Ha 
s'expose au cinquième u Cen! 
Pompidou dans une mise en scène 
d'Arata Isozaki. L'occasion de découvrir 
l'œuvre de cet Américain méconnu en 
Envope. 


Éa r reae 
le, 

Ti ARTIST 

ii DA Do TE) 
dimanche et ours Has d9 10 auras 
22 haures Jusqu'au à mal 


Ellsworth Kelly 


Le savait-on ? C'est à Paris, où il a vécu 
plusieurs années, après-la guerre, que le 
peintre américain Elmorth k Kay a 
forgé son art abstrait dur et pur. Des 
dessins, des collages, des photographies 
fuites, de murs et fenêtres de l'île 
-Louis) comme notes de travail, en 
amont des ue témoignent de ses 
recherches d'alors. Presque une leçon. 


Gares nationales du du Jeu de | jaune. 


LÉ 


Les Lantrec de Lautrec 


Lautrec lithographe et affichiste en deux 
cent cinquante-trois numéros, du café- 
concert au de course, en possant 
par le bordel : c'est plus qu'un complé- 
ment à l'exposition du Grand Palais. 
Les œuvres sont extraites du fonds 
conservé à la BN, en particulier du don 
que la comtesse de Toulouse-Lautrec 
avait fait ea 1902, peu de temps après La 
mort de son fils. 
Bibi nationale, galeries Mansart 
et Maza rue Vivienne, Paris-2. 
pi 5 Rat 0. Tous les Jours de 
O haures à 20 heures. Jusqu'au 31 mai, 
DE 20 F avec un bèllet du 
Conférence à 18 h 30 mercredi 8 avril 


nr 
me D 


“mat des méiérales! Ua 
=. re roniques médiévales? Un 
exposi bitieuse, orpanisée avee 
ce concour des musées e Stockholm, 

nous présenté 
Dern La 
des navigateurs Habiles de des artisans 
inventifs et des à l'imagination 
fertile, Une civikeation qui très 1, a su 
intégrer les apports extérit 


Grand Palais, galeries En av. 
Winston-C , Clemenceau, av. 
, Paris-v, Tél. : 4413-17-17. 
Tous les jours sauf mardi de, 10 heures à 
20 heures, mercredi 1 qu 'à 22 heures. 
Jusqu'au 12 juillet. 


Machines d'architecture 


Treize architectes intemationaux de ta 
Ce branchée explorent vaillam- 
ment toutes Les formes d'art, de la pein- 
ture au théâtre. susceptibles d'apporter 
un petit ou un grand quelque chose à un 
métier, € Leur, & à Be pratique, inven- 

ter la ville, dont ils considèrent l'avenir 
comme bouché, En fai, 59 recrée Un 
see riens entre naare 

que, auquel il ne manque que 
solidité er Un parfait hommage à 
Virus 


Fondation Cartier, 3, rue de la Manufac- 
-en-Josas, 78000. Tél. : 39-69- 
sauf dimanche de 


46-46. Tous les 
12 heures à 18heures. Jusqu'au 
21 evil 25 F. 


Richard Parkes Bonivygton 


Passant le Channel en 1817, Richard 
Parkes Bonington fut l'élève de Louis 
Francia à Calsis, puis du baron Gros à 
Paris. Après quai il se voua es paysage, 
à la poétique des ruines abbayes 
normandes et plus généralement 
toresque, dans l'ancienne France, à Lon- 
dres (avec Delacroix) ou à Venise. Il 
mourant à vingt-six ans, sans avoir pu 
réaliser son rêve de grande peinture 
d'histoire. 


On connaît mal Josef Sims, une grande 
figare pourtant, qui comme l'avait fait 
Kupka, établit un pont entre ls scène 
artistique tchécoslovaque et Paris. En 
silence, ä glissa à travers plusieurs con- 
rants de La peinture abstraite, du cubo- 
Futurisme à l'art informel, évolua dans 
les parages du surréalisme, finit par 
trouver $a lomière, dans le dedans des 
tableaux. En quelque deux cents œuvres, 
une rétrospective, accompagnée d'une 

documentaire sur le «Grand 
qe dues dede de Pre 
quinzaine d' Fague 
et de Bratislava. 


rapelle Lo éd 

-Wisan, Paris-16°, 
TL: Te. 61-27. Tous les jours sauf 
fundi et jours fériés de 10 beures à 
17 h 30, mercredi ‘à 20 h 30. Jus- 
qu'au 21 juin. 35 l'entrée 
der «Le Jeu 3). 


Souvenirs de voyages 


En une centaine de documents iustrés, 
les notes et les impressions enregistrées 
ici et M, où là-bas, par Delacroix, Chas- 
Sériau, Corot, Boudin, Gauguin, Redon 
et quelques antres VOyageurs. 
Musée du Louvre, pavillon de Ficre, porte 
Jaujard - cbté jardin des Tuileries, 
Paris-1=. Tél. : 40-20-51-51. Tous Les 
jours seuf mardi de 9 heures à 17 h 15. 
Jusqau 8 mu. 31 F (prix d'entrée du 


Toulouse-Lautrec 


De rous les artistes célèbres de la fin du 
dix-neuvième siècle, Toulouse-Lautrec 
était un des derniers à ne pas avoir eu 
droit, depuis longtemps, à une grande 
rétrospective. Îl ne perdait rien pour 
attendre : tous les médias s'en mélant, 
l'exposition — 200 peintures, gravures, 
dessins et affiches — ne peut avoir qu'un 


Grand Palais, galeries nationales, av. 
W.-Churchill, pl Clemenceau, av. Gel- 
Eisenhower, Paris-8e. Tél. : 44-13-17-17. 
Tous les jours sauf mardi de 10 heures à 
20 heures, mercredi jusqu'à 22 heures. 
Réserv. billets au 43-04-38.86 {de 
11 heures à 18 heures}, par Minitel 3615 
Lautrec st Fnac. Jusqu'au 1 juin. 50 F. 


© Ambiance musicale s Orchestre - P.MLR. : prix proyen da repas - J.. 
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Dim. Lundi soir  ARRIVAGI 
Retour Ho FRUITS 


En de le Rene 


LE CORSAIRE 
1, bd Exelmans, 16 


RIVE GAUCHE 


NOS ANCETRFS LES GAULOIS 
39, rue Saint-Louis-cn-l'Tle, 4 


T3, rue 


D'EGUISHEIM Brasserie alcienne 
47-00-44-10 du marché. 


45-20-87-85 ct Le renauran! où vous ne serez jamais viandes, 
45-25-5325 RP Mn GE, dE Poe 2 mn PHes 


RESTAURANT HOUMIEUX 4705-49-75 
Saint-Dominique, % 


Ti. service cont, de 11 h 3 2 beures du 
Choncroutes. 


: pierres trouvés, “des” 


Galeries 


Etienne-Martin 


Retour sur des Demeures anciennes, 
pour mieux approcher les bois récents 
taillés directement dans de l'if, du 
noyer, où du chène, et, comme toujours 
dans Ja sculpture d'Etienne-Martin, | 
Sharés de significations symboliques. 


Galerie Arteurial, 9, av. Matignon, Paris 
8. TEL : 42-8916.16, Tous les jours 
sauf dimanche et lundi da 10h SU à 
19h 15. Jusqu'au 2 mai. 

Gérard Pascual 


Un contear rêveur, qui donne dans l'en- 


vironnement lillpatien, et se plait à pro- 
et en lignes 





avaient été fol à au Musée de Brou, 
av printemps derni 
anis D Baudoin Lebon, 36, rue Saints- 


la-Bratonnerie, Paris 4». Tél : 
Dre ge10 Tous js, Jours sauf 
dimanche de 10 heures à 19 Jus- 


qu'au 30 NE 

Hommage 

à Germaine Richier 

Cela doit faire près de trente ans qu'il 
n'y a pas eu d'exposition Germaine 


Richier à Paris. Sr nn depuis à ja 
mort du scul 

l'Ogre, de l' Dre et see ES 
êtres fantasmatiques, au corps en lam- 
beaux. L'hommage est donc bienvenu. 


Galerie u, 85 bis, rue 
Feuboui int-Honoré, Paris B°, Le 8 
42-66-92-58. Tous les jours sauf 
dimanche de 10 heures à 19 Jus- 
qu'au 78 aura, 


Rolf Iseli 
lées di 
Coups de crayon intempestifs, ic de 


humeurs betailleuses il y a chez ce 
Suisse, qui parfois fait penser à Arnuf 
Rainer, elles ne balayent pas tout. Sous 
le a a gs, ve colin, on 
visage, des doux. La double 
exposition du Centre culturel suisse et 
de a Philip permet de découvrir 
aussi Le graveur. 
L Phil 14, re ne Gine-Anesime, 
AE -04-58-22. Tous les 
jus at dmsche et lundi Ce 
4 heures à 19 heures. Jusqu'au 24 


Des objets en ie des ofei des- 
sculptures de [6in- 
taines civilisations, des dessins et des 
tableaux de Vuillard qu 
Redon y sont mêlés aux œuvres de 
Moore, dont la maison a été reconsti- 
tuée par l'architecte Christian Germa- 
naz. ce « Moore intime », telle 
ment moins connu que L sculpteur 
monumental, Didier Imbert a mis les 
petits plats dans les grands. 

Gaterie Ste sets epri Arts, rs 
Matignon, Pris 

Tous ies jours sauf dnanche de 


Je OU à 
heures, tundi de 54 h 30 à 19 heures. 

Jones Bi files 

Morandi 

Des paysages, des fours, quelques 

teilles et pots sur un bout boul de table, Fo 


ombre portée et contour ren dans 

les ocres, les gris, ves palpables : 

On not pus able d'aimer Morand 

Bolonsis Sans Âge, mais On avouera qu'il 
inimil 


Galerie Claude-Bernard, 7-9, rue des 

Beaux-Arts, Paris 6. Tél : 43-26-57.07. 

Tous les jours sauf dimanche ot ind 

ED sn 20 et de 14h 30 à 
h 30. Jusqu'au 2 


EL : onvert jusqu'à heures. 


RIVE DROITE 


JE JOURNALIER DE POISSONS FRAIS, CRUSTACÉS. PLATEAU DE 
DE MER. CARTE 300 E. Meua de la mer, Le soir, 190 F TC. 


mat Hufres et Fruits de toute l'année, 
Mean 180 À (em, D, des, QE Vin cp Repas a 


46-33-66-07 et 66-12 Unique hi Moss. Gus: fn foie mesioonele. Mess 6 
Climatisé _tout compris Vin à discrétion. Tous les soirs, Dimanche midi et POiTSE 


Mots TA OS DEL 9 nd nn couté de paré Sen jpeg 


SOUPERS APRÈS MINUIT 


ALSACE A PARIS Sa 


9, pl Saint-André-des-Arts, 6 - Salons 
CHOUCROUTES, 
PORSONEe os 


bonne 


DÉGUSTATION D'HUITRES 
ET COQUILLAGES 
Pâtisseries - Grands crus d'Alsace. 








LES GRANDES MARCHES 


AU PIED DE L'OPÉRA-BASTILLE 
La adresse du quartier, HUITRES 
ES ‘ANNÉE. POFSONS DU MARCHÉ 


Clses Oldenburg 
La dernière lors qu'une galere pan- 
sienne exposa le vél LEE, Put 


Artiste drôlement grandiose. C'était en 
1964, chez Sonnabend. Aussi peul-on 
parler d'événement à propos de cette 
réunion, galerie Ci route Robehn, de 
Là sculptures et d'une série de dessins, 
aquarelles ot gouaches sur Paris. 


-Robelin Bama, 40. rue 
Ércnaobe Paris de. TAN: 42. 7 


Qui 

l sauf dimanche Li 
ind an es à 13heures ot 
se ébeorss à 19heurss. Jusqu'au 


Daniel Pontoreau 


C'est ua sculpteur tout terrain, qui tra- 
vaille bien ses matières : terre, fer. verre, 
caoutchous, fils et filins, dont il tire des 
formes simples, mais cuntfaures, qui ne 
sont jamais tout à fat étriques ni 
tout à fait naturelles. Et qu'il met en 
relation dans l'espace, 
Galerie Patricia Dortmann & Laurent 
39, rue de Charonne, Paris 11+. 


VAL + 47.00-26.69, Tous las jours saut 
Unanche et lnal de 14 h 30 à 19 h 30. 


Jusqu'au 9 mal. 


Régions 





Arles 


Zadkine 


Il y avait longtemps que l'œuvre de Zad- 
kine n'avait pas fait ‘objet d'une exposi- 
tion. Depuis vingt ans. Celle que 

pose le Musée Réattu réunit des bois ct 
des pierres dciairant le parcours austère 
du statuaire tout au lang de La première 
moitié du siècle, À l'espace Van-Gogh 
sont sont exposées les gouaches plus libres 


Musée Réattu, 10, ruo du Grand-Prieuré, 
13200. Tél. : 90-49-37-58. Tous les 


jus de 10 heures à 13 heures et da 
4 heures à ‘19 heures, samedi, 
dimanche et fütes de T4 heures à 
19 heures. Jusqu'au 14 juin. 20 F, 


Van: d pa 
pe Men 0 SD 


. fur A 10 heures à 13 aure ot 
de 14 heures à 19 heures, med. 


itale ie res 
qu'une la caution de Fe Lauis Souténairs 


qui préfaça le catalogue. 

Musée Cantini, 19, 1 

Tél : SOA 098, Tous he re 
led do 10 heures à 17 heures. 


Meymac 


Brigitte Nahon, 
Ernesto Tataflore 


Brigitte Nahon est eur françai: 
d'une trentaine d' ne es Tite 
fiore vit à Naples, est plutôt peintre, et à 


viagt ans de plus. On peut cependant 
on des nn communs aux deux 


à Mona. pour le prin- 
tp: sun ss pa pour les constructions et 
les ages tres , précaires, en réfé- 
rence amusée à l'art conceptuel. Non 
sans poésie. 


Got d'art contemporain 3 Saint- 

pré, 18280, FaS 062800 te 

HA D | ns ch “à 
Le le inçche a 

10 heures à 12 heures et de 14 heures à 

18 heures. Jusqu'au 31 mal. 15 F. 


Salnt-Ftienne 


Loin de l'anecdote et du document 
sociologique, le mograohe britanni 
Craigie ra réalise des portrail ais, 
Frs a dan dus et nus tirés en 20 anti 
et ou noir et blanc à [a texture 








ns 

La Terrasse, 42000, Tél. : LE Cr TA 

Tous le joue sauf mardi de 10 heures à 
peurs, mercredi jusqu'à 22 heures, 

HN 


Villeneuve-d'Ascq 


Yvon Lambert collectionne 
Yvon Lambert a été l'un des iers à 
ire Les artistes et mini- 


Cart 
malISIeS : An 
R dre, Sol LeWitt, 


et bien d'autres, dont C. 
saà der très fort ans 


de Cy Twombly Sa collection person- 
nelle, qui os ntée simull 
au musée æ ae ne Arts 


musée de Tourcoing, est à l 
l ds du pa hss à l'image des 


Musée d'art modeme, 1, 
D DAS ee 
Buse 20 avril Ne 
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PESTE ES EEE: 


légions 











rer dur 4 
À home rie 
m bee Fi ter 
Badhihe es RE 
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“Ze après Bach, 
et Buxtehude, vers l' intégrale des 





DE LA SEMAINE 
EE : 


DÉS 





Classique 
Bach 
pr bnhelienr) 
Auger, Ann Murray Mar- 
tof Aie (contrairo}, Peter 
Leg À la Stoes- 
On aurait presque honte d’avoir été 


ému jusqu'aux Li gire par la foi 
pressante, contagieuse, qui porte 
cette messe à un le beauté 
rarement atteint au {pour 
séquence la plus dramatique du 
Credo, de l'Incarnatus au Resur- 
rexit, sûrement en tout cas). Honte 
parce que sont réunis ici un chœur 
somptueux et l’un des plus beaux 
du monde sous la direc. 


pour . oreille accoutumée aux 

Exécution «à 

l'ancienne», certes. Mais ee 
par des terne rapi 

nee dirigée sans RE mais 


me, CES one 


abonnés - me VOCAUx 
sont, logiquement, d'un moindre 
intérêt, comme ils l'étaient dans les 
deux passions — de saint Matthieu 
et de saint Jean — enregistrées sous 

le même étiquette 


1 coffret de 2 CD Philips 432 972-2. 
AR. 


Brahms 
ï farle | [IT {orgue 
ms : Ab ses Al 
faryton. 
ue chez Har- 
Ablit- 
, Conpesia 


pièces que Brahms a composées 
l'orgue, soit trois préludes et 
Fœues, une fugue et les onze Pré- 
lues de choral op. 122. Une 
démarche profondément logique : 
Brahms était passionné par les 
anciens maîtres germaniques et, 
cela se sait moins, par Couperin, 
dont il éditera La ae Le cla- 


ne une ee nn 
ge ue. L' qu 
Heu pe q malheurs 


mais a heureusement échappé aux 
tenants de l'orgue PR 
bon à tout jouer {a ae 

de Beauvais et h , qui 
ont méssacré trop d'instruments 
lorsque il s'est agit de les restaurer. 

Par chance, la dernière remise en 
état fut conduite, sous la direction 
de Mes Cba pe oc par la maison 
Schwenkedel 


NOMBREUX TITRES L'IILÉEEA 


ie 


Ke) 


Ablitzer fut nommé titulaire de sa 
tribune en 1971. L'orgne de Bel- 
fort, inauguré la même année, 
compte aujourd'hui 52 jeux 5 
sont neufs) Sur quatre 
viers et un pédalier; sa sonorité, 
plutôt ou, et ee se répand 
ep une à acoustique 
vi debit De I _. at bien mis 


son, réa- 
Ésée à Ste du d'une tt me artifitielle 
(1), naturelle et précise dans la res- 


D Brahms 
n'est ainsi pas plaqué sur l'orgue, 
mais sa voix semble «sortir» de 
l'instrument. Le jeu d’Ablitrer tra- 
avec justesse les deux types 

d'œuvres réunies sur ce disque. 
Aux préludes et fugues, il restitue 
lear eur 


nie serrée et, comme ses doigts sont 
véloces, lu joue toute 
romantique, 1 les joue aussi avec 

expressive qui trouve 
son plein accom, dans la 


«douloureuse » en la bémol 
mineur, Aux Préludes dk de chorals, 
Ablitzer restitue leur sérénité 
à un a ju dont ouls fermeté 


la transparence polyphonique 
ue ent de e hrs à à la 
vocalité Le coffret de 


deux ss mans de Jean 
Boyer n'ayant pas été réédité 
sur disque DA celui d'Ablit- 
zer est sans vraie CONCUrrENCe. 


(7 ge Ac Ga nai 


1,00 ftammonio Records een 20 ii 
BEL Lg 


À. Lo. 


Jazz 


Stan Getz présents. 
Jimmie Rowles 


The Pescocks 

Stan Getz, en fonction de ro 
teur et d’accom, teur, célèbre 

le pianiste le plus secret ‘du jazz, jazz, 
Jimmie Rowles. Le séance Ge 
d'octobre 1966. Pour les duos, on 
peut peut juger du por sur The Pea- 


EXpreS- 
ee irréprochable que l'on 
retrouve tout du long, dans J'# 
Never be the Same par exemple. Un 
solo de and soul au piano par 
a Rowles. Tont le reste est 


crane eu jee belle, 
et dans cette idée So 
1 CD Combs 468 312-2, Distribué par 


Eric Le Laon 





Cap Fréhel 

Lionel Belmondo (saxes), Jean-Mi- 
chel Pile us den et pan 
Jean-Paul carelli (batterie 
l'étonnant Richard Bona (basse 
électrique), « c'est cu pour un 
tour. Eric Le Lann, contre vents et 
marées, double une fois de plus le 
cap Frébel, Les vents et les 
c’est l'inertie du en à on discute 
ë choix fondamental du mine 

binaire - comme dans New York 
1989), — on pinaille sur les climats, 

les ressemblances, on veut arrêter 

le e mouvement à la télécommande. 
Dès qu'il y a de la vie dans un dis 


que, ça ne onne pas. 
oen | ge e, PDés qu’ mi 
type a un peu plus de talent que les 
autres, c’est E joe, tout le monde a 
des idées pour lui, jamais les 


siennes. Heureusement que Le 

Lann est de là-bas, têtu, obstiné, 
qu'il n'en fait qu'à sa tête, sa tête 

de meilleur trompettiste de l'heure, 

et qu'il réussit soigneusement ses 

disques. 


1 CD Musidise 500 312. 
FM 


Rock 


Big Star 





La La légend dm, la légende, Bi 
le dans la le, Big 
à Memphis par 
Alex Se ER ne (auteur, compositeur, 
chanteur, guitariste, ) à La 
fin des années 60 est P'Atlantide du 
rockn’roll : on sait que Big Star a 
existé, mais peu se gens l'ont 
entendu. Ceux: là, depuis que 

vingt ans, disent que Big Star 

sait une musique aussi Séduisante 
ue celle des Veatles, aussi COrro- 
sive que celle du Velvet. Deux 
albums étaient quand mème arrivés 
u’en France. Et voici que le 
Rykodise, entreprise d’exhu- 
mations musicales en gros, s'est 
lancé dans l'édition des œuvres 
complètes de Big Star. Jusqu'au 


Rose, album, sobrement Pr 
ou, plus perversemen 
Sisters Lovers (Étiltqn et Jody Ste- 


phens, le ae du groupe, 
avaient rencontré deux sœurs 
jumelles), jusqu'ici inédit en 
Rene 


d album malade, pour para- 
LE TE on y AÉCUNTE, 
ualité que du talent de 
mari sn De es POP, 

au re titre que 


des Byrds ou de Ro ou des 
Kinks, " iconoclaste enragé, 


Pop. Souvent, il tombe Lu lg 
Dis a mi EE même : 
comme tout artiste maudit, Chilton 
s'est avant tout maudit lui-même. 
Mais les facilités, les maniérismes 
n'arriveront jamais à gâcher la 
découverte." 


"| Three s'ouvre sur deux titres d’un 


classicisme éblouissant avant de se 
dissoudre dans une mélancolie 


ss une carrière de cult figure 
te pour ses adoraleurs 

qe r lui. jgumd il chante 
Noming Can Can hurt me Now (rien 

5 te mainte- 
nant), non seulement il vent dire le 
emo 

porte est contagieux. 

Ryhociec RCD-10220, Distribué par Blue 


Rap/Dance 


The More Protein Sampier 

Closot Clsssics Vol. 1 

Bay Conte dou nl à PS 
Fil a jeté aux 

orfles son étole mités de èck star 

On trouvera sur cette compilation 


qure titres de son incarnation 
ce Jesus Loves You (dont une 
formidable version a capella et 


néanmoins dansante de DRE 
Gonna Love You). Les non-initi 
ceux qui se refusent à classer 1 
(beuis per L | Éécous “ t ke 
per minute) vriront le 
bumain de la dance music 
britannique, de morceaux qui 
u'appellent pas automatiquement 
l'absorption d’ecstasy, qui échap- 
pent à l'autisme artistique qui 
caractérise une bonne e de la 
production dance. C'est-à-dire 
qu'on sent os les courants 
actuels dans la production de More 
Protein : raggamuffin, rap et — 
grâce aux nouvelles inclinations 








spirituelles de George O’Dowd — 
musiques CAE Un disque à 

pores sceau de l'intel- 
ligence et de La 


More Protaia CMMD 1. Dis par Vi 


Massilia Sound System 


Paris Patois 
L'idée serait venue aux Nuis où 
aux Inconnus, on l’aurait trouvée 
un peu forcée, pas très drôle parce 
que LT assez vraisemblable : un 
raggamufin de Marseille 
Le disconis s'axe sur la défense 
Ron nine NA 


Sound System pour que tout se 
passe Dies dés JS premier disque, 
D'abord — en France, en tout cas — 
la revendication nationaliste n'est 
plus aussi bien portée que dans les 
nr sa rencontre avec le rag- 


ins Rè es musical de 


Ensuite, ces trois es (ls 
s’en expliquent assez drôlement) 
enrôlent une musique antillaise 
d'origine africaine au service du 
folkiore marseillais : non ent 
les Le quan nord et teur légende 

urbaine, mais aussi le Vieux-Port, 
parois LEUbe déni, 2 
fois le ctique, le 
ben souvent drôle, très culotté, 
en calé sur des dassiques 
(encore une production pas très 
riche), et surtout inattendu. 


Indépendance HD CD 9144, Distribué par 
Danceteria. ù 


TS. 


Chanson 


Michèle Bernard 


Des nuits noires de monde 
Voilà un objet bien singulier : un 
«voyage musical pour chanteuse, 
chœur de femmes et petit orchestre 
frains qui débute #à Stavelol en 
Belgique» avec «un petit 
chapeau mou et gabardine» se 
poursuit, dans les «grands aéro- 
pus s'envole entre orgue de bar- 
arie, clarinette, violoncelle et 
Ce dans les bras de 
le Bernard, qui, par ailleurs, 
chan écrit et compose fort pe 
Elle s'en Ep aux objets, les 
dénonce : Le paillasson {« D'accord, 
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c'est écrit Welcome, mais j'ai déjà 

donné»), les bombes, le mur de 
Berlin. dénonciations émaillées 
de textes de Code Sull pe 
dhorome ou Joachim Du 


I n'est pas facile de rer. un 
spectacle de deux heures donné par 
une troupe de onze ne 
un enregistrement (CT, L 
leurbanne). Il faut dont y retrouver 
les traces d’une Griginalté musicale 
pas toujours facile d'accès, un fil 
conducteur, de belles mélodies 
{Nous les baleines). Le goût nous 
reste de l'utilisation heureuse et 
sophistiquée d'instruments popu- 
laires, des belles voix Ber- 
nard, mais aussi Yasmina 
Kachouche ou Christine Brotons), 
et de l'enthousiasme d’une troupe 
ne voudrait pas nous voir MOU- 

ri idiot. 


1 CD Auvidis A618, 
V. Mo. 


Musiques 
du monde 


Bahia Black 


Ritual Beating System 
N a tromperie sur la marchandise. 
sont-ils allés chercher ce titre 
pour un ajbum qui n'a rien de 
rituel, n” tout à fait noir, et 
met en des personnages 
désormais connus de la musique 
mondiale : Wayne Shorter, Herbie 
Hancock, et le groupe de percus- 
sionnistes bahianais Olodum, qui 
n'en peut mais de son estam) ille 
«garanti africain». Du coup, l’ex- 
cellent et moins connu Carlinhos 
Brown passe à l'as, alors qu'il est la 
cheville ouvrière de cet album 
entièrement ne à New-York et 
produit par Bill LaswelL 
Carinhos Brown (chant, guitare et 


percussions), qui a composé cinq 

des es neufs titres SpA l'album deux 
aetres sont signés Hancock 
ter), domine sans aucun doute cet 
ensemble un peu hétéroclite où 
pan à oné' soprano ron- 
d'imbitude Vo: Ent Sin nm 

Î a On! 
bien du m . as onde 
rative. Sans Brown, Fdiice coule. 
rait dans un enaui qui n’a rien à 





voir avec l'Afrique latino. Carlin- 
hos Brown, musicien brésilien, se 
moque des frontières. À preuve, un 
très beau rap mélodique (pourquoi 

pas?) en anglaïs et en portugais 
ICapitao do asfalto}, une chanson à 
mi-chemin entre Edu Lobo et Gil 
berto Gil (Guia pro congal} et un 
final superbe de mélanges avec 
berimbau, synthétiseurs, grands 
nee flûtes, et esprits de la 


1 CD Axiom 314510856. Distribué par 
Isiand, 


Gilberto Gil 


Parsbolkc 
Les paniers d’osier tressé qui se 
portent sur la tête ressemblent à 
des antennes paraboliques à l'en- 
vers. Il suffit d'y mettre les fils 
aiguisés de l’intuition et de la sen- 
sibilité pour capter le monde 
depuis sa rue. Et avec ses propres 
antennes, Gil le Bahianais a capté, 
mangé, digéré, les musiques voya- 
geuses du continent latino-améri- 
Cain. Ce qui nous vaut un très joli 
Madalena, déhanché entre zouk, 
merengue antillais, baiao bahianais, 
rumba africaine. Pour son nouvel 
album, Gilberto Gil constate que le 
monde est petit, justement à cause 
de ces antennes qui font le tour du 
globe en deux temps trois mouve- 
ments, 

Gilberto a donc décidé de beau- 
coup rêver, de raconter quelques- 
unes de ses aventures nocturnes. 
Celle par exemple où, se faisant 
lPavocat du diable dans un 
« mondial», il défend l'éco- 
nomie, la technologie, les statisti- 
ques et les graphiques pour se 
retrouver ent nu comme un 
Indien du Xingu. L'album, bien 
ficelé, ressemble à du Gilberto Gil 
sans ee notables. UE 
ments du chanteur-symi 

vador de Bahia sont clairement 
signifiés : hommage à Dorival 
Caymmi (en duo avec la fille du 
compositeur, Nana), au funk, à’ 
l'africanité. Parabolic est un bel 
album, ni plus ni moins bien réussi 
que le précédent. 

100 WEA 90531-76292. 


V. Mo. 


MUSIQUES RELIGIEUSES ORTHODOXES 


De Jérusalem à Damas 


ECUEILLEMENT, fraîcheur des voûtes écclésiasti- 
ques, supplique omementés de voix solitaires 
et de chœurs : les chants religieux des chré- 

tiens d'Orient ont une bien étrange saveur, toute de 


retenue, de sobriété et de fièvre. Deux disques leur 
rendent l'éclat mérité. 


Le premier, une réédition, est consacré à la liturgie 
d'Antioche, toujours ASE par les chrétiens ortho- 
doxes de . Créée 


Jacques Baradée {da 
bard' ane, bure grossière) évêque Me Edesse, l'Eglise 


syriaque , dite «Eglise ja 
à travers schismes, occupation 


ment pas à la hauteur de ces chants amples, qui se 
passant de tout instrument. 


Ocora a soigné au contraire celui de l'Assomption à 
Dabra Gannat, enregistrée par Jean-Louis Florentz au 
du Paradis de 


Jérusalem, entre la 28 juillet 


monastère 

et le 22 août 1989, avec un soin tout à fait remarqua- 
ble. Les airs de liberté et da dévotion antiqu 
ressortent ne re liberté à l'imaginaire. A 


les qui en 
le frémissement des clochettes du 


peine 
bâton de bre à Vépres, Chants de communion ou 


cobite », a parduré ce scan de ie Le nous font remonter le cours du 


turque ou insurrections 
druzes, et avec elle la langue araméenne jee du 


min du monde et de la musique indo-persans où le 
chant traverse l'octave, où les impi 
son : Ponge sur de longs développements abondam- 


fondée par l' 'ethno-musicologue Alain Daniélou, a été 
enregistrée par Jochen Wenzel, en 1980, à Damas, 
Alep et Kamichlieh. On y trouvera les traces 


L'E 


Im multireligieuss et tolérante. 


‘est convertie au christianisme vers 360. 


ie 
Rattachés à Pepe copte dr Alexandrie, dont ils 


deviennent autonomes en 1959, les chrétiens d'Ethio- 


se lais- pig ont ssaimé depuis la côte éryiréenne. dès le qua- 
nnat (monastère 


wième siècle. Le monestère Dabra Gai 
a ge ve ESS Mais on y chante encore on 


l'éthiopien ancien. Cette liturgie, d'où l'esprit de 


des tradi- 


FL De enracinées en Turquie (Urfa} æ EL 

akrit}, et maintenues par les diacres de Saint- + orthodoxe, Liturgie d'Antioche. 1 CD 
de Saint-E d' Cer- 

tains chants sont de toute na TT Auhere, Les RSC D. Distribué par Auvidis. 


leorges ou les 


Jours passent comme l'ombre chanté par un discre 
Shammas Yohanna Taschÿ). Le livret, parfaite- 


à Licurgie d'Antioche que viennent de rééditer que. Ari 

que n'a pas été gommé, est l'une des moins 
l'UNESCO &t Auvidis, dans la collection Atlas musical, Gnnuse eu monde, C'és 
enregistrée dans sa contiquité, 


t la première fois qu'elle est 


VÉRONIQUE MORTAIGNE 


* ça Fier ace grhodore ze éthiopienne, J'asomnion à De à Datra 


ment opaque pour un néophite, n'est malheureuse- par Ctnonn À Mind 


Si POUR VOUS LES MOTS “COMPILATION” ET "ANTHOLOGIE" 
ONT LE MEME SENS, ALORS "BETWEEN THOUGHT AND EXPRESSION" 
NE VOUS APPORTERA PAS GRAND CHOSE !!! 


PLUS QU'UNE COMPILATION, UNE ANTHOLOGIE DE LOU REED PAR LOU REED 


D 3 K7 - TITRES CHOISIS PAR LOU REED COFFRET AVEC LIVRET DE 44 PAGES SUR LOU REED 
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36 Le Monde e Jeudi 9 avril 1992 « 
































Les Pieds dans l'eau 


tent un toit qui pourrait être une 
ae Sur le Clels ls es se sont bricolé 
des guérites, des appareils à se compliquer 
la is LE s reffairent ee ne en é 
ent l'heure ,. 
le ter ce à quoi ils ont échappé. ; 
Quelques me mots, quelques gestes, . 


sent pour s8 comprei 
remment, il n'y a pas rend chos | 
Épssremen aalgurs, me _. line faut pes “à 
s'y fier. La planète Descham CE 
est un mama d'ambigutés. Ameblité LS Ca 
et généros| ee 

a SES 7 imbriquenrt 8 mit si Scroitement que à fs 
les Lire roi les com ements en sont ie 
camme désarticulés. Ici, c’est le comique Has . 
du décalage qui prime. ôn devine blen ca : d 
que les gens vont faire, le tout est de savoir _ En 4 

and, et ce que Yencher ‘si 
T ré ses évidemment démesurées. : l { 
Les PI dans l'eau, ou l'art de provaquer 
des oura ans de rire - dans le creux des 


vagues, ir la course après le tem - La h re 
nuR com rs se sufvent, il Rue: sur e ; | 
le décor pr D . Entre les rires, la poésie. s 


Les Frères _. 


Fe Si se homme s s'Anoronne aves 
F snergie au mur, c’est qu’ ne s 
d'un mur ordinaire, c'est que d Sage pes 
cache toute une usine, avec des machines 
quasi disboliques. On ne les voit pas, 
on les entend vrombir. Parfois, on 
au-dessus de la crête une qui 


Zone Phiippe Duquesne (sur la photo), 

Jean-Marc Blhour, François Moral re 

Roueche et Descha - ont 

terminé leur travail, ils s atigient sur 

des tabourets, ou s'adossent à ce mur 

«incontournable ». au sens le plus strict. 

Dans le jsndau,, iln nyap: pas d'enfant — le 

des Frères excl ent 

mêle, et ne adulte, si l'on s'en tient 

rencas. Dans le landau, il y a 

des bouteil . Mais. si les Frères Zenith ne 

dédalgnent pas le vin, ce ne sont pas des 
shurissement 


alcooliques. Entre 
et et fébrilité, fisc cuftivent le burlesque 


pese le sourire rusé, la malice, 
dans la salle, {e rire explose. 


Lapin chasseur £ 


C'est, en deux parties simultanées, la vie _ 
dun sant D Bee de Romeo Pr As 


FRAv DROSAIMOQNNAVINESSS SREELOUN EM. NY ISIBSRQRALRER FSRIRYROSS EPA 


comBique de poutre. Cimeun Le 

ass ae ere bien et re semble doft ÿ 
ner COMME Un tableau d'ordinateur, 

une mécanique de re un mouvement L 


erie, Tout tout devrait, mais 3 
bien en fantaisies, ê 
des grains de ue gros comme 18 des rocs 


mécanique, qui st _< 
nes. eu grogne, s’emballe, tandis 
que surgissent des serveurs furibonds.. Car, 
Pendant ce temps, de l’autre câté, [y a le 
les accom 


que surprenantes. Le mallleur, est que rien, Re na a 
cette double folle, n'est | ‘ HA #5 
arbitraire. La iogique 

est inattaquable.… 





TROIS SPECTACLES DE JÉRÔME DESCHAMPS A LA GRANDE HALLE DE LA VILLETTE 


Pour un soir de bonheur ii 


Jusqu'au 14 juin, Jérôme Deschamps vague ne ni quote ue tn. Lu pré De façon impitoyable, et avec beaucoup de respect, Il Gex À auinerviennent les gens, Alleus, ls plupart du 








immédiates, urgentes, concrètes. Ils ont sinon n'en fait pas des cas sociaux, ne veut pas les «éduquer», ne les comédiens ont ; 
À Cid Hits DV arme Pi cbr do TE DE joue pas les missionnaires, ne cherche pas à changer leur Et le ME Ce Denamps Le 
Grande Halle ette servent à rien, et les maintiennent en mouvement. Dès destin ni à l'améliorer d'aucune façon. Îl n'entre pas dans plus ambigu, ils doivent donner un air d'évidence à l'ab- 
trois spectales : reprise qu'ils ont tenminé, 18 sombrent dans l'apetkie, Pourtant, ils leur intimité et, s’il met en rapport des hommes et des  surde le us total, se démener dans un chaos mécanique 
de Lapin chasseur et des Frères Zénith, sont émauvants, (ormidablement proches, donc sympathi- femmes, il ne tient pas compte de leurs fantasmes sexuels. A  déglingué, frâles tous les dangers... Leur chemin est miné. 
première présentation à Paris ques. M eh mg Un pas de ôté et fs sombrent dans la déblié, me mimi. 
D naires d'une maison de retaite pour artistes de variétés, — deviengent odieux. Inconscients je 
des Pleds dans l’ean - créée Mr pr Barre pr 2 Ga percevaé des arbre lans les, probablement dus à SL at ur rai ave ne pos 
au Théâtre de Nîmes (le Monde pe SA ce ' ane Un pa la personnalité des comédiens, de vrais ex-artistes de varié époustouflante, gardant en même temps quelque chose de 
du 7 mars), — plus diverses Pdent Éntstique nie : : d'antan SE ape il SRG, de MLD Qi 1 vale den u 
manifesiations, dont une exposition nus un rares. Un rêve à leur Sducion demeure une raison de vivre, Avec eux, en eux, ils portent ce quelque chose qée Jérôme 
et quelques concerts d'accordéon. mesure, un seul, habite leur cerveau L: Miour me Lace Car la base du spectacle, ce sont les gens, toujours. Ceux Deschamps traque uw peu partout dans rrees 
aussi compliquée qu inutile, faire la majorette.. [ls nagent Rue nait bistrot, dans un regard, un sourire, dans un 
os al 11 ds tue qu ur y pain, A à pri us Jui apportent leur propre folie, Doir meurtrier, d'espoir insensé. Ni 
spectaces en altermance! D ne s'agit pas d'es- attendent patiemment et, le moment veuy, se lancent avec fn Dog, dom, comm on dune ei ce sont des mutants : Ep nas { : 
Bure mégalomanisque, pas tout à fi. los simple _Penthousiaome de l'innocence. On se souvinf, dan le Va ethnique — culturel, La cohérence es essentiel, Sinon, : 
ment, Jérôme Deschamps se sert de la scène pOur [és — soir de fête dans une MC — de la jeune fille sage en Se L peu CE cm nn COLETTE GODARD 


représenter san monde, ct son monde ne s'arrête pas au 

Hindi a Enorme tr, cn a ie moments inattendus — comme des hoquets, — elle s'effilo. 

une maison modes EXPTESSION COM] Sacco prendre une 

mentaires, D'ailleurs ces trois spectacles, de même que les filluminsit. a Via a PJ ee ER Ep re 2 prie pere Satis pins dl Licours e2 184 qe de Vo qu on 

précédents, n'appartiennent pas à des catégories définies, Re er Dan DE Ie doser de rire les animgteurs culturels préee ts dans Le 

dans la mesure, justement, où ils traduisent un «monde» . Confondre insolence et PSE md cape mm vaguant soudain Mic, À Avignon notamment, où | le ee nu 

singolier, conglomérat de pages neue, parement ridicules des autres est Facile, Traquer l'humanité an travers dans la pure fantaisie sur À rt, le a présenté en avant-première, 

semblables à quelques D 0 00 en ds des ridicales, de la maladresse, de le de la capi- éclaté, remplacée par des Lors RAS à Du mardi an samedi à 20 h 50 matinées samedi et $ 

qui comptent, - pr Lie fe rate re dité, est plus intéressant, et Deancoup drôle. C'est le dunes rés, employls dan restant dimanche à 17 heures. Les eds dans Peau : du 6 au ss ’ 
const À à mme, 2 a mu el US Re oi Lapin chasseur — on ee Coma Hu 2 pe a an a ua Be AU 

monde qui n'est vas sans rappeler, en moins sentimental, _Dremier rôle D ct 1 Pa Sun: Lan claim à de 21 Sev du 2 an re 

qe de Délemessen le fm de Jen-PiereJeunt et Mare En Meg À pr À se pa, Ton mu og qu Ste sn Au 

mn apectacl ii 
Co MIE HE Pie Ds entre Sa a à nes Tin De 1 ut de Gp: moe : np eue & 6 
certes pas io, mais on ne peut pes tout à fait parier à notes partition, car elles déclenchent les accès d'activi- , hk LUE y 

Éer Les personnages sont son propos d'humour grinçant : il met le doigt sur ce qui tés Mévreuses, les extravagantes batailles entre les perçon- RS 14 jui. Pas SE RO eme ii 

re SRE latte mme à gince dans l'ordonnancement de la pensée, dans les com  nages humains et leurs drôles de machines — à broyer des Reseinemen 

ua moment où un autre de leur existence, maïs ils en ont … portements. Si les personnages de Deschamps ne savent pes bouteilles, à découper de la viande, à ouvrir et femerles La Vi Eu Ge La ste 

perdu l'habitude et le souvenir. De ans ei Lea, a aimer, Ini les aîme. portes, eic, — qui font le spectacle. :  Mnitd: LS ENAC 613 THEA. AC, Virgin, sur 


ji 


L Fsepion : eme Y 
Essen ‘attée, Fanimicur Culturel barbu, 
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